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EVANGILE 
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Selon 

SAINT JEAN- 



chapitre PREMIER. 

§. i. Verbe-Dieu. Lumifre dans les 

TENEBRES. VeRBE FAIT CHAIR. GRACE 
ET VERITE' PAR J L S U S. 





V com- 
?nence- 
ment 
[j tfloit le 



U e de gran- 
deur & de ma- 
iefté , que de 
beautez & de 
lumière^ uans ces premières Verbe , cr le Verbe 
paroles qui font PEvangile 
de la tres-fainte Trinité! - Sa connoifllmce devok 
commencer par celle du Fils de Dieu, à qui il cil 
Suite du Tome II. & 



'f N princi- 
X piu crac 
Vcrbum,& Vcr- 
bum erat apud 
Dcum , Se Dtus 
erac Vcrbum. 



0. Lb saint Evangile 

eftoit avec Dieu , & propre de faire connoiftr£ 

le Verbe eftoit Dieu. fon Pere , comme eftant fon 

iHoe cratin i // e ft 0 it au corn- idée , fon image, 6c fa pa- 

fôS ÎO ** Ud mencement avec Dieu, rôle fubftantielle , coeter- 

3 ômnia per 2 7* chofesont -nelle , égale à luy en tou- 

ÏÏZf&te fwkj, & tes choies. - C'eftoit auffi 

tum cil nihii , r i en de ce qui a efté aufaint Efprit , de nous fai- 

quod ftsumcft, £ iit ^ ria e p é j. ait ç am re conno ift rc le Fils , 6c de 

lay, nous annoncer fa gloire 

( chap. 16. v. 1 3. d" 1 4. ) 
'comme il fait icy en commençant i . parce qu'il 
eft en luy-même.- Il fe contente d'expofer à no- 
ft re foy fon éternité , fon exiftence dans fon Pere, 
6c là divinité , fans nous développer ces myfteres. 
Noftre foy s'en doit auffi contenter : 6c plus croi- 
re , que raiformer ; plus adorer , qu'expliquer ^ 
plus remercier , que pénétrer ; plus aimer , que 
connoiftre. 

7. Le Verbe éternel , unique production de 
l'entendement divin , Fils unique du Pere , eft de 
toute éternité dans le fein de celuy qui le produit 
& l'engendre éternellement, 6c jamais le Pere n'a 
efté fans fon Fils. O Verbe éternel , infcparablc 
de voftre principe éternel , Fils adorable , qui ne 
quittez jamais le fein de voftre Pere ; que je ne 
lois jamais feparé de vous , 6c uniflèz-moy en vous 
à voftre Pere ! 

3 .1 L c Verbe nous eft annoncé félon ce qu*il 
efl: à l'égard des créatures en gênerai. - Elles luy 
doivent toutes hommage , 6c de leur eftre , dont 
jl eft le principe par la puiiîànce qui luy eft com- 
mune avec fon Pere ; 6c de leur manière d'eftre , 
dont il eft l'idée 6c l'ait divin, comme la fageile 
éternelle de qui toutes les créatures tirent tout ce 
qu'elles ont de beauté , d'ordre , 6c de proportion 
enti'elles 6c par rapport aux deflèins de Dieu. O 
iàgellè éternelle , vive image des perfections de 



s et. on S. Jean. ch. ï. 5 
Yoflre Pere , exemplaire a- 4 Dans luy efloit 4*n îpfowîà 
dorable de toute perfection U vie , & la vie efloit S^^îîîmT 
crcéé , faites que je vous la lumière des hom- 
cherche , que je vous étu- mes. 

die, que je vous adore dans f Et la lumière luit . , . 

' * J 1 • i t / ç Et lux m te- 

toutes vos créatures ! r ai- dans les ténèbres > er ncbris lucet , & 
tes quelles me portent à les ténèbres ne l'ont CCncbr * «f» 

l , T . noncomprchen* 

vous , que je vous en rap- potnt comprife* derunt. 
porte tousjours toute la 
gloire -, &: que je ne ibis pas (burd à tant de voix 
qui me crient fans celle quec'eft vous qui ks avez 
faites , que c'eft à vous qu'il faut s'attacher. 

4..}. Par rapport aux créatures vivantes , Ipi- 
rituellcs 6c intelligentes. - Ll n'eft pas feulement 
un eilrc vivant 8c lumineux ; mais il elt la vie 6c 
la lumière par fà nailîânce éternelle , le principe 
de toute vie créée, & la fourec de toute la lumiè- 
re des efprits. - O tàgeflc increée , vérité éternel- 
le, lumière iàinte ôc làncl:iriante,vie bien-heureu- 
fe 6c le bonheur même ! Hors de vous rien que , 
folie 6c que menfonge , que ténèbres 6c (jue pé- 
ché , que mort 6c que milcre. Ouvrez 6c éclairez 
mon elprit > pénétrez 6c embralez mon cœur ; 
puifque mon bonheur confifte à vous connoilire 
& à vous aimer. 

y ..4. A l'égard des hommes tombez par le pé- 
ché dans les ténèbres de l'ignorance 6c de la cupî- 
dite. - Ce qui relie de connoiiîance du bien 6c de 
lumière naturelle dans les pécheurs, c'eft-à-dire , 
la raifon même , eft une participation de la lumiè- 
re éternelle du Verbe j & cependant la plufpart ou 
l'ignorent , ou ne penfent point à luy en rendre 
gloire. - Le Verbe incarné vivant inconnu parmy 
les hommes , ett la lumière qui luit dans les ténè- 
bres. Prenons garde d'eltre encore aujourd'huy 
tic ces ténèbres, au moins en partie. Combien fou- 
vent nous ne connoiflbns cette lumière que pour 

A ij 



Le saint Evangile 

la rejetter, quand elle hou» 
fait voir noitrc devoir ! 

6.. y. A l'égard des juifs, 
au milieu defquels il a pain 
comme une lumicredans les 
tcnebres. - C'éft une mife- 
ricorde particulière à un 
pécheur, à une ville, à un 
peuple , quand un homme 
de Dieu luy eft envoyé 
pour les préparer à recevoir 
le lai ut. Mais cette grande 
mi 1er i corde demande une 
grande correfpondance. - Cette miflïon eft fans 
miracles , parce qu'elle eft ordinaire , & que Jean 
ne fait que prêcher la pénitence pour eftrc en état 
de recevoir le Meflie ; ce qui eft l'évangile de tous 
les prophètes. 

7 Honorons S. Jean comme le premier témoin 
de J. C. le premier apoftre de la lumière, le pre- 
mier minitlre de la foy. - Quelque éloignez que 
foknt de nous ceux qui ont contribué à nolïre toy 
& à noftre làlut , regardons-les comme nos peres, 
nos bienfaiteurs 6c nos patrons. - Nous avons hé- 
rité de toutes les grâces faites aux juifs , nous en 
devons à Dieu la reconnoiflànce qu'ils ne luy en 
ont point rendue. 

8 Ce n'eit point l'homme qui nous éclaire , fût- 
il un (àint Jean : le Verbe de Dieu , la vérité éter- 
nelle eft feule noftre lumière. - Qu'il ell à crain- 
dre pour ceux qu'on traitte quelquefois de lumiè- 
re de l'Eglife , de s'en laifler trop aifement perfua- 
der eux-mêmes , ou de n'eltre pas fâchez que d'au- 
tres le croient ! - S. Jean n'avoit qu'une choie à 
faire qui eftoit de rendre témoignage à la vérité 
6c à la lumière ; il sVft borné à cela , & y a em- 
ployé & vie & fa mort. Qui eft le miniftre de J. 
C. qui l'imite? 



ï Fuit homo S II y eut un hom- 
cui nomen crac me envoyé de Dieu , 
Joann s: qui s* appclloit Jean. 

7 Hic venit in J II vînt pour fer- 

teirimomum , ut yfr f g moin , pour 

P erh,bcrctdciu-ra^r<? témoignage a, 

mine , ut omi.es [ a l um l ere ^ a ft n que 
crûrent per il- ^ ffr fy. 

2 Non em il- 8 11 n eftoit fas U 

le lux , fed ut lumière ; mais il eftoit 

griSÏÏ&ta. fonrrtnJ» témoigna- 
mine, ge a la lumitre* 
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SELON S. Je an. ch. I. # 

9 Adorons le Fils de 9 Celuy-làefioit la * Eratluxve* 
Dieu comme la lumière & vraie lumière qui Mu- Vm n ^& 
la. raiibn fouvcraine , origi- mine tout homme ve- minem vcmcn- 
nale , & fubftantielle qui nant dam le monde, ^lul h ™ C 
éclaire tout homme qui 10 // eftoit dans le «♦ In mundo 
vient au monde ; Pamc n'é- monde , & le monde a 

tant capable de penfcr , de efléfait par luy & clt » * uwndus 
raifonner , de difcerner le le monde ne U point 3? non 
vrai du faux , le bien du connu. 

mal , que par ce qui luy cft 11 Ilefl venu cbe^ 11 In pwprti 
communiqué de lumière /Sjr , er ta nt 
par cette raifort éternelle. - /W ^0/^ peront» 
En combien d'autres ma- 
nières , ô vraie lumière , n'écîairez-vous point 
l'homme en vous incarnant ? Quelles ténèbres ne 
diflipez-vous point entrant dans le monde ? Dai- 
gnez vous répandre de plus en plus dans mon ame, 
pour en chalfer tout ce qui y relie de fautes lu- 
mières & de véritables tenebres. Que je vous ai- 
me, que je vous luive , que je vous préfère à tou- 
te autre lumière. 

10 L'amour du monde empêche de connoiftre 
celuy qui l'a fait ; quoiqu'il ne l'ait fait que pour 
fe faire connoiftre. - Le peché aveuglant l'hom- 
me , luy ferme les yeux à la vraie lumière qui eft 
ion Dieu ; & plus l'on fè livre au peché, plus la 
connoiflance de Dieu s'obfcurcit , 6c les tenebres 
s'épaiûiflènt. Ce font ces tenebres qui ont attiré - 
la vrai lumière fur la terre par l'incarnation. Le 
Verbe eft venu fauver l'homme par la folie de fa 
prédication , voyant que le monde avec fa fagglb 
humaine , n'avoit point reconnu fon Dieu fins 
les ouvrages de fa fagefle divine. Et le monde ne 
le connoilt pas encore ! 

1 1 Tremblons à cette parole. Ne point rece- 
voir Jefus-chriil ,eft le comble du malheur. - Les 
juifs l'ont rejette ne k connoillant pas ; &: nous „ 

A iij 



6 Le saint Evangile 

combien de fois l'avons* 
nous fait , après l'avoir con- 
nu , l'avoir reçu , 6c avoir 
elle comblez de (es dons,ôc 
nourris de fbn corps & de 
Ion fang ! - Recevoir Jefus- 
chrilt , c'eft obeïr à fa pa- 
role, fuivre j(à lumicre , vi- 
vre fclon fbn Evangile. Hé, 
mon Dieu, combien il y en 
a qui ne vous ont jamais 
reçu comme il faut , 6c qui 
vous rejettent par leur vie, 
quoiqu'ils (oient des voftres par les facremens ! - 
Jefus-chrift rejet té par les fiens ell la coniolation 
de ceux qui fouffrent de la part de leurs proches. 

12. 15. .6 Rapport du Verbe incarné^ à l'égard 
des chrétiens. - Il communique la qualité de Fils 
de Dieu ÔC fes droits à ceux qui le reçoivent par 
une foy vive 6c féconde en bonnes œuvres. - 
La vraie noblefle 6c qui doit lèul cure citimée 
du chrefl ien , c'eft d'cltre enfant de Dieu. Cette 
qualité comprend tout ; mais hçlas pou la com- 
prennent , peu la confervent , peu vivent en en- 
fuis de Dieu ! - Un petit gentilhomme fè pique 
de ne pas dégénérer de là naiflànpe ; 6c un chre- 
Itien dégénère d'une naiilânee toute fâintç , tou- 
te lpirituelle x toute divine , par une vie toute de 
chair 6c de iàng. - C'elt par le choix de la vo- 
lonté de Dieu 6c par fon amour que nous ibm- 
Mfc faits participais de 6 nature divine, 6c que 
m&s fommes defhnez à jouir de fon héritage ce- 
iefte. C'eft donc cette volonté ÔC cet amour 
qu'il faut prendre pour règle de noftre vie , 6ç 
non pas la volonté de la chair , ni la volonté de 
l'homme , c'eft-a-dire , un amour humain oy 
charnel.. 



%x Qu<*quot ! 2 Mais il a donné 

juut cum , dedic * tOHS C€UX qui l ont 

P? t 5 { i acem reçu, le pouvoir d'être 

thos Dci fim , r \ \ f 

fus , qui credum faits enfans de Dieu ; 
te n °wc cjus : 4 ceux cjHi croient en 
fin nom, 
1 1 qui non ex I J fm ne font point 

£nguinit>U5, ne- jL fa* n \ de U 

cjuc ex volunca- y , J , ô , - . 

te cami's, neque volonté de la chair $ 
çx vulunute vi- de i a vo tonté de 

u , fed exDco . . . 

çaci fupt.. I homme 0 mats de 
Dieu même. 



selon S. Jean. ch. F. 

14 II n'eft pas moins im- 
pofliblc de comprendre icy 
l'aneantiflcment du Verbe, 
que de comprendre lès 
grandeurs. - Cinq degrez 
u'abaiflement oppolèz aux 
grandeurs marquées cy-dc£ 
lus: Dieu s'eft tait homme; 
le Fils fiu Pere ; fils de 
l'homme ; le Verbe, enfant; 
la vie à homme mortel ; la 
lumière J au milieu des té- 
nèbres , en vivant parmy 
les hommes. - Eft-ce donc 
peu de chofê,que l'homme 
charnel devienne enfant de 
Dieu ; puifqu'il faut pour cela que le Fils de Dieu 
foit fait chair ?- C'eft combattre le deflein de l'in- 
carnation que de s'attacher aux biens fenfibles & 
à la grandeur; puifque c'eft pour nous en retirer; 

pour nous élever à l'amour des biens invifi- 
bles , que Dieu s'eft rendu vifible & s'eft anéan- 
ti. - Jl cft bien jufte d'adorer ôc de confidereF 
tous les jours avec action de grâces l'humble naif- 
fànce du Verbe dans la nature humaine ; puifque 
c'eft le fondement de noftre adoption. - Que les 
grands du mofle apprennent de luy à ne pas fuir 
les pauvres & les mifèrables ; que ceux - cy ap- 
prennent de leur cofté à porter de bon cœur la 
privation des honneurs 2c des richeli'es. - Jefuseft 
la plénitude de la vérité , pour remplir les figu- 
res de l'Eglifc judaïque ; de la grâce , pour accom- 
plir lajuitice de l'Eglifc chreftienne ; de la gloire 
pour couronner Ja iâintcté des élus, êepour con- 
fbmmer l'Eglilè 6c la religion dans le ciel. 

ij Un prédicateur doit faire eflat de ne cor> 
noiitre ce ne prêcher que Jeiùs ancanti, à l'exem* 

Aiiii 



1 4 Et le V erbe a *4 *t Verbitm 

efte fait chair 3 & il & habitavic^n 
a habité parmi nous ,• "«bis : ôt vMt 

• l. 1 * r , mus eloriam éV 

& nous avons VU fa /us.gfcriam qua- 

doirci fajrloire \ dis~ fi unigeniti à pa- 

J r i cre, plénum gra- 

je , comme du Fils h-* ùzU tcriuiii, 
nique du F ère , e fiant 
pl:in de grâce & dô 
vérité, 

1 5* Jean rendtémoi- JS Joannés te* 
gnage de luy -, & il hibet dc { r< f t * 
crie a en difant : Voici damai dicens s 

; j ,. Hic erat, quenf 

celuy dont je vous di- dixi : Qui poft 

Cois : Celuy qui doit me venturus eft: 
* , y ' , ante me faôu» 

venir après moy t ?nd c ft •. quU prioç 

me eue. 
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efté préfère parcequil pie de (âint Jean j que Je-. 
^ eftoit avant tnoy. fus crucifié , comme fàint 

té %t de pic- i & Nous avons Paul. 11 doit avoir foin d'ap- 
SoTomnesacce- tous reçu de fa plenl- pliqucr leschreftiens à l'ex- 

f > imus , & gca- tude , grâce pour cellencc du Sauveur en fe 
thm p f o graua. çachant foi _ _ , Saim 

Jean n'efi: pas un témoin 
timide , il prêche hautement Jefus -chriil, 6c ne 
craint point de perdre là réputation en # relevant 
ia grandeur. - On ne s'empreiîc guéres ordinai- 
rement de louer ceux qui paroiiîent dans les mê- 
mes rangs , 6c qui ont le même employ. La louan- 
ge de S. Jean eft fimple , parce qu'elle eft finec- 
re ; bien éloignée de celle d'un hypocrite , qui ne 
relevé le mérite des autres que par orgueil, pour 
.cacher fon envie , pour fe faire à foy-même un 
merite d'une apparence d'équité , de dilccrncmcnt, 
d'humilité. 

1 6 Toute grâce qui (èrt au folut a efté donnée 
en propre à J. C. Tout ce que nous en recevons 
n'eil qu'un don de fe libéralité Se un écoulement 
de fa plénitude. - Adorons-le comme noftre chefy 
afin d'eftre remplis , comme lès membres , de fbn 
abondance. - Plus nous luy fommes unis , plus 
nous recevons de fà double plénitude, eitant com- 
me Dieu , la fource de tout bien ; 6c comme chef 
des cbreftiens&des élus, le prinqpede toute leur 
iàmîeté 6c de toute grâce qui y contribue. - 
Chef pour chef ; le fécond Adam pour le premier: 
grâce pour grâce ; grâce excellente , cfficacc,pui£ 
iànte, divine , telle qu'eft celle du Sauveur j pour 
la grâce commune d'Adam , foible , penflable , 
fbumiiè à la liberté , proportionnée à l'homme 
fain 6c innocent , & qui ne produifoit que des me-, 
rites humains. - Legifiateur pour legiilateur ; J. 
C. pour Moiïè j grâce pour grâce : pour la grâce 
extérieure de la loy , loy de crainte , de menaces, 



selon S. Jean. ch. I. 9 
d'ombres & de figures , qui 1 7 Car la loy a »r Qnïa u% 
ne frappoit que les fens ; efté donnée par M6i~ 1$ 
une grâce intérieure , une fi : mais la grâce & mas pcr jcfum 
loy d'amour , qui conver- U vérité a efté appor- fad * 
tit le coeur, qui y grave la tèe par fcfus-chrift. 
loy de Dieu , èi met en 18 Nul homme na i»Deum nc- 
poflèffion des véritables jamais v A Dieu: c'eft ™ 2m ™ 
promcrtcs. Connoilîbns nos le Fils unique qui eft tus films, qui eft 
avantages , louons-en Dieu, dans U fein du Pere 3 % ^g^ r 
ne nous en rendons pas in- qui Va fait connoiftre. 
dignes. 

1 7 La loy a efté donnée pour réveiller , avertir, 
éclairer le pécheur, & luy faire chercher la grâce. 
La grâce cil donnée pour accomplir la loy par la 
chanté , la vérité pour difliper les ténèbres de l'i- 
dolâtrie , les ombres du judaïfme , & l'hypocrifie 
des mauvais chreftiens. - Le ferviteur ne peut fai- 
re autre chofc que publier la loy,& intimer la vo- 
lonté de Ton maiftre ; cefl: à J. C. le vrai Dieu& 
le Sauveur des ames , de s'en rendre le maiftre par 
fa grâce , de s'en faire aimer comme il luy plaift, 
& d'y accomplir la vérité de fes promettes , en 
changeant les coeurs de pierre en des cœurs de chair. 

18 Dieu invifible de (à nature à tout homme 
mortel , s'eft rendu vifible par l'incarnation. - 11 
n'a qu'un ièul Fils, Se il nous rend fès membres , 
afin d'avoir en luy autant d'enfans que de chré- 
tiens. Grâce fi grande & fi incomprehenfible , qu'il 
n'y n que celuy qui nous la fait , qui puifîè nous 
Ja faire connoiftre. - Le fein du Pere eft la four- 
ce , &: en même temps la refidence de tputes les 
veritez ; 6c comme il n'y a que le Fils , la vérité 
éternelle , qui foit dans ce fein adonrolc , c'eft par 
luy que toute vérité nous doit venir ; les unes par 
le eanal & dans le miroir naturel de la raifôn ; les 
autres , par le canal furnaturel de la révélation. 
0 lumière divine! -O verké éternelle ! que mon 
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coeur (bit comme une glace tousjours propre à re- 
cevoir l'impreflion de voftre image! Faites que \x 
poufîicre de la terre 6c l'haleine de l'orgueil , n'en 
ternifîè point ce que voitre Elprit luy a commu- 
niqué de fa pureté &C de là netteté. 

§. 2. Juifs députent a S.Jean. 

i» Et hoc eft 19^ ricy le tèmoi- 1 9 Mon Dieu que repon- 

teftimonium gnage que rendit Jean, drons-ncus, quand Dieu 

dom?ferunt U ju- lorftjue les juifs en- même nous demandera, & 

<tei «bjcrafoiy- VO yerent de Jerufalern peut-eftre bien-toft : Qui 

Levitas ad eum, des preftres & des le- efies- vous ? Chreitien r Re- 

m interrogarenc v l HS p 0Hr l H y deman- ligieUX ? Prcftie ? EvefqUC ? 
cuni: Tu uuis csi . A > n ^ ^ il 1 ^ 

der:Qui eftes-vous? Ou en elt la vie ? Ou en 
10 Etconfcf- %o Car îlconfejfa, font les oeuvres ? Préve- 
fus eft , & non çfr II ne le nia pas -, il nons cet interrogatoire ter- 
f^uTeftf o^jiâ confejfa qu 'il neftoit rible.Demandons nous fou- 
non fum ego point le Chrift. venta nous-mêmes , qui 
chr,llus * nous fommes. - Gardons 
nous bien d'attendre que l'amôur propre nous ré- 
ponde. C'eft un flatteur 8c un feduâeur , qu'il ne 
faut ni écouter, ni laifler parler. N'en croyons pas 
non plus les autres : nous les trompons , & ils 
nous trompent à leur tour. Que noftre coeur 
nous réponde comme il fera forcé de répondre à 
Dieu. 

20 Un vrai humble eft ravi de trouver l'occa- 
fion de fè faire connoiftre pour ce qu'il eft , en 
diffipant les fauflès idées qu'on s'eft faites de luy. 

11 le fait Amplement , diftinftement , forcement , 
fans laifler aucune ambiguité. 11 ne fçait ce que 
c'eft que ccftlefàveus entortillez , par lefquels on 
retient d'une main ce qu'on rejette de l'autre; ôc 
où fans fe deflaifir de l'honneur du rang qu'on 
tient injuftement dans les efprits > on veut encore 
jouir de celuy de l'humilité. 
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7.1 L'humble parle peu, 
5c ne dit que le necelîaire , 
de crainte de blellèr , ou 
l'humilité , ou la vérité. - 
L'humilité cache à l'hum- 
ble ce qu'il a d'avantageux, 
& luy perluade qu'il n'eft 
rien. - S. Jean a l'efprit & 
la venu d'Elie , eft prophè- 
te & plulquc prophète ; 
mais il n'a garde de le 
découvrir , le pouvant ca- 
cher (ans ofïenlèrla vcrité.- 
Celuy qui eft bien remply 
Se occupé de la grandeur de 
fon mai tire , ne fonge qu'à 
s'abaillcr devant luy. 

22 Rien n'eft plus péni- 
ble à l'humble que de par- 
ler de luy-même ; mais il 
n'a garde de faire parade de 
fa peine pour en recueillir l'honjieur.-La vraie hu- 
milité n'eft point artificieufe, Se ne cherche point 
à ic faire connoillrc par une refiftance afFeétée. 
Elle veut eftre contrainte ; mais elle cède à l'auto- 
rité avec une lage 6c diici ete fimplicité. 

23 Le prédicateur n'eft que la voix dej. C. 
pour luy préparer les cœurs par la pénitence. Qu'il 
prenne donc bien garde de ne rien dire qui ne 
puiflè eftre dit ou avoué par Jefus-chnft. - Tout 
doit parler dans un miniiire de Jefus-chrift 6c 
tout y doit parler de Jeius-chrift même & de fes 
voies pour retourner à Dieu.- - Quel fruit ne fe- 
roit point un prédicateur , qui ne lèroit , pour 
ainfi dirç , qu'une voix qu'on ne voit point , 6c 
qu'on ne fait qu'entendre? Trop voir 6c eftre trop 
\ û a détruit fouvent plus que la parole n'édifie, - 



21 /// luy deman- "Ecmeerro- 
dotent : Quoy donc f f^j tr go> Elias 
Efies-vous Elle ? Et " tu J Ec <llxic ? 

... j' t 1 n - Non linn* Pro- 

H leur dit :fenelefuis p hcca es tu ? e c 

point. EfteS VOUS pro- f eJpondic : Non, 

phete t Et il leur ré- 
pondit : Non. 

22 Us luy dirent : 1% DixeruM 
Qui efies-vous donc . cr 8° ei ; Ôi.' 5 f s » 

2/ ut refponluinde- 

apn que nous pmfjions mu$ his % q Uj nu . 
rendre ripante à ceux 5* ont no$ ? H uid 

* , dieu de teipio l 

qui nous ont envoyezj * 
Que dites - vous de 
vous-même 

di t -U,lavoi X de eduy 
qui crie dans le dejert: te vum Domim, 

du Seigneur t comme a 
dit le prophète Ifaie* 



s 4 Ec qui" mif- 
fi fucrant,erant 
ex Puanfaeis. 

Et interro- 
gavcruHC eum,& 
dixerunt eirQnjd 
ergo baptizas , (î 
tu non es Chrif- 
tos, neque Elias, 
ncqucProphcta 



%6 Refpondic 
ers Joanocs , di- 
cens : Ego bapt i- 
ïo in aqua : mé- 
dius autem vc- 
ftrû ftccit , quem 
vos nefei us, 



17 Tpfe cft , 
coi port me ven- 
turus clt , qui 
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14 Or ceux quon Une voix qui crie , c'eft 

un prédicateur qui enfeigne 
les voies de l'&vangile,iàns 
en affoiblir les veritez, ians 
s'affbiblir ibi-même , fins 
affaiblir Ton mi ni (1ère. -On 
prêche dans un defert , 
quand on prêche avec aufli 
peu d'égards humains , 6c 
avec autant de confiance 
que fi on ne voyoit perfon- 
ne. 

14.15* Une marque d'u- 
ne miffion légitime c'eft 
d'eltre tousjours preft d'en 
rendre compte à qui il ap- 
partient. - Le diable fçait 
faire prendre le change. Il 
fait qu'on s'amulc à chica- 
ner un homme de Dieu par des queftions Se des 
enqueftes inutiles , au lieu de profiter de fa doc- 
trine , de fes avis , de l'exemple de fes vertus. 
C'eft: par-là qu'il faut juger de luy . 

26 On ne fe refout pas aifémcnt à fe rabaifler 
foy-méme & fes emplois , pour contenter & mé- 
nager des gens de qui on n'efpere 6c on ne craint 
rien. - C'eft une adreflè fainte de faire paflçr les 
eiprits d'une curiofité inutile , à cette curiofité 
fainte & neceflâire , qui applique à J . C. - L'igno- 
rance des juifs jufques-là eftoit excuiable ; mais 
combien font coupables tant de chreftiens qui ne 
connoiflent point J. C ? 11 eft: traitté comme un 
inconnu par ceux qui ne refpeâent point fa pre- 
fence , qui vivent dans l'oubli de fes myft eres,qui 
ne luy expofent non plus leurs beibins , que s'il 
n'eftoit pas leur Sauveur. 

17 Si le plus grand des faints eft indigne de 



luy avait envoyez, , 
eflnent des pbarifiens. 

15 Et ils luy firent 
encore cette demande : 
Pourquoy d ne bati- 
fez.-vous 3 fi vous nef 
tes ni le Chrift , ni £- 
lie j ni fnphetc ? 

16 Jean leur répon- 
dit : Pour ce qui efl 
de moy j je batife dans 
Peau : mais il y en a 
un au milieu de vous 
que vous ne connoif- 
fez. pas. 

17 Cefiqui luy doit 
venir après moy , qui 



1 



oannti 
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Rendre à J. C. le férvicc le ma eflé préfère ; er ««< me f»&us 
plus bas , combien un pe- je ne fais pas digne de non * r^dignus 
cheur elt-il lâns comparai- dénouer les cordons de MC foiyam ejus 

r i • v i«i o s> /* i- corrifiam cal* 

ion plus indigne a auerer oC fis fouliers* ceamenu. 
d'aimer Dieu , qui eu: h 1% Ceci fepaffa en . 2 «Ha:cinBe" 
plus diene de toutes les ac- Bethanie le long du thania fada fui» 

P « T 1 • v T ô / trans Jordancm, 

tions de la créature envers purdam oh je an va- ubierac j< 
luy ? - Refpcét , crainte , tifeit. bapciiam 
aneantiflément devant la 
iainteté de Dieu & de J. C. dans la prière. - Ap- 
prenons à mettre une différence extrême entre 
l'honneur qu'on rend à J. C. & celuy qu'on rend 
au plus grand des iàints , St à la merc même du 
Saint des Iàints. -C'elt une des premières inftru- 
âions que Dieu nous a fait donner par S. Jean , 
& on ne peut faire le contraire fans tout renver- 
ler dans la religion. 

28 Une parole en apparence fterile , cft quel- 
quefois pleine de my Itères. Jean choifît ce lieu 
pour annoncer J. C. parce que c'efloit le palîà- 
ge du Jourdain , ou le peuple commençoit à par- 
ler dés- lors pour aller à la telle dcPafque. C'eitoit 
suffi par où Jcfus ou Jolué avoit mis le peuple de 
Dieu en pofléffion de la terre promile par un fé- 
cond pafîage miraculeux au travers de l'eau , qui 
eftoit comme le fécond baptême , fuivi auffi-toft 
de la féconde circoncifion 6c de la féconde palque. 
C'efloit enfin où ceflà la manne. Et tout cela fi- 
guroit ce que J. C. venoit faire lèlon la vérité , 
en lavant fon peuple de fês péchez , pour le met- 
tre en pofîéfîion du ciel , où fe fait l'adoption 
parfaite , la féconde circoncifion du vieil homme 
entier, où les figures cefîent , où il eft l'agneau 
véritable, & la pafque éternelle. 
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§. 3. Autre te'moignage de S. Jeai^ 
Jésus agneau de Dieu. 

20 Le lendemain 20 •Voicv • non l'agneau 

19 Altéra aie rr ' -jir j 1 r 1 1 o °c 

vîuitjoarmesje- je*» vidjefus cjM vc- de la paique légale & hgu- 
fum venientem no - lt à luy j & il dit : rative , mais celuy qui en 

ad fe , & ait:Ec- . « j n 1 « n j 

ce agnus Dei.cc- /^«r^ / agneau de elt la vente \ non l'une de 
cequitoiiit pec- j) m KU V0 Uy a luy qui ces vi&imes que Dieu re- 

ojte les pecke^jiu ruon- jette comme incapables de 

^r. luy plaire , mais la feule vic- 

30Hiceft.de 7p Foila celuy du- tune que Dieu s'eft choi- 

quo dixi : Poft qli ç[ jedifois: Ilvien- fie & en qui il a mis toute 

me venu vir, qui ' / , r ce n. 1% 

ante me faûus dra après m-jy un horn- ion arrcction ; non 1 agneau 

cft : quia prior fM m > a e fo pr tf e _ qu j e ft ant: 0 ff ert t OUS les 
me erar. , 1 ->>i n • 1 

j 7** // ^o/r ans , tous les jours , ne pou- 

avant moy> voit oller les péchez , ni 

vEte^onef- 31 Tourmoy s je ne juftifîer le pécheur ; mais 

cîebam eum,fed ^ C onnoi(f^is passais celuy qui facriflé une feule 

ne manucltctur JJ r . J t ^ 

fois a la croix ,erracera tous 
les péchez , non feulement des juifs , mais de tout 
le monde. Je vous adore ,ô Jefus, comme la pro- 
pre victime de Dieu , feul digne de Padorcr , 8c 
de luy rendre un hommage proportionne à la 
grandeur! Oeil en vous, par vous,& avec vous 
uniquement qu'il nous elt permis de le louer & 
de l'adorer , de le remercier , de fatisfaire à fa ju- 
ftice, d'implorer {à mifericorde , d'cfperer en luy, 
& de luy rendre les autres devoirs de la religion. 

go Comme homme il eft depuis S. Jean , com- 
me Dieu il cft avant luy. - Qui connoift le prix 
de l'humilité , ne le peut lafler de fc rabaillèr luy- 
même en relevant Jes autres. - S. Jean apprend 
aux minières de la parole qu'ils doivent particu- 
lièrement aux peuples l'exemple de l'humilité \ 
parce qu'ils font comme luy les mini 11 res,& com- 
me les precurfèurs d'un Dieu anéanti 6c humilié. 

51 Saintjean n'a eftéque pour foire connoillre 
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Jefus-chrift - y 6c cependant je fais verni batifer » n îfael , pra- 
il a vécu julques à fa pre- dans C eau, afin tjuil ïn^Z^i»^ 
dication iàns le connoi ftre.— foit connu dans Ifrael. * an »• 
L.'empreifement de fçavoir 32 Et Jean rendit j» EcreAim©- 
ce qu'on deviendra , & à Alors ce témoignage , 55£3££ 
quoy on eft deftiné , eft m dijantijay vù le Ouï* vidispiri- 
contraire à la perfe&ion. - faim Efprit defeendre \Z ^tlt 
Quand Dieu conduit une du siel comme une co- Jumbam de cœ- 
ame par lu y-même , il la lornbe t & demeurer p ° c ; * ™ nflt fu " 
conduit par des voies fi pu- fur luy. 

res 6c fi fâintes , que rien Pourmoyj'e ne *? Et ego ncP. 

ne la ibutient que fon El- le connois pas ; mais c $Zxmtbt 
prit & là grâce. - Tren- 
te ans de retraite dans un defèrt , d'une pénitence 
incroyable , d'une privation générale de tout fé- 
cours 6c de toute confolation humaine , fans fça- 
voir à quoi tout cela le preparoit ; n'avoir qu'une 
feule fois la confolation de parler à J. C. , 6c ne 
le voir qu'en paflànt ; 6c cependant eftre fidèle à 
Dieu , cltre content de la conduite de Dieu : c'eft 
vraiment fervir Dieu pour Dieu. 

%i J. C. eft; fèul digne de recevoir le S. Efprit 
avec plénitude : 6c S. Jean digne de connoiftre le 
premier un fi grand myftere. Plus on eft rempli 
du S. Efprit , 6c plus on comprend dans quelle 
plénitude J. C. Ta reçu pour le communiquer. - 
Innocence , pureté , fimplicité, douceur, charité , 
fécondité de bonnes œuvres , 6cc. c'eft ce que 
nous veulent infpircr Jefus 6c le S. Efprit, en pre- 
nant les fymboles , l'un d'un agneau , 6c l'autre 
d'une colombe. Faites ,' ô Jefus , que je ne fois 
pas de ceux en qui voftre Efprit ne fait que pafc 
fer , en qui il ne demeure point. 

33 On peut icy apprendre adonner avec mefu- 
rc ÔC à temps la connoiffance necefîâire des veri- 
tcz aux ames 6c aux directeurs des ames. Dieu 
l aroift n'avoir donné à S. Jean durant trente ans, 



16 Le saint EvANGiLfe 

que les lumières neceflàirès 
pour là propre perfection , 
peut-être pour l'établir par- 
là dans une humilité (blidej 
qui l'empêchât de s'en lier 
de ce qu'il luy devoit don- 
ner de lumières pour le fà- 
lut des autres. - S. Jean cil 
bien éloigné de la conduite 
de ceux qui ont honte d'a- 
voir ignoré long-temps des 
veritez , & qui font often* 
tation de la confiance des 
grands , & de la connoiffance anticipée de queU 
que lecret. - 11 eft rare de vouloir bien iervir à 
la gloire des autres par fon propre rabaillèment.- 
Qui que ce foit qui donne le baptême de J. C. 
c'erl tousjoursj. C. qui baptiic intérieurement - 
Louons-le de ce qu'il n'a pas voulu que noftre 
fânâtification dépendît de la mauvaife foy , ni de 
la malice d'un miniltrc. 

54 11 cft du devoir d'un (èrvitcur de Dieu de 
rendre volontiers témoignage à la vérité, fur tout 
quand il en cft particulièrement chargé de la part 
de Dieu ou de l'Egliiè , comme les Prédicateurs , 
les Preftres,les Doftcurs,&c. - 11 falloit bien que 
J. C. fût Fils de Dieu , puifqu'il donnoit le Saint 
Efprit , & qu'il lavoit l'homme de fes péchez. - 
La fagelle de Dieu eft admirable i elle prévient la 
malignité des juifs_par le témoignage de S. Jean * 
qui appelle J. C. Fils de Dieu avant qu'il le dife 
luy-même. 
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ptîiare in aqua , celuy qui ma envoyé 

îllc mihi dixit : / ' ./ , ,> y 

Super quem vi- bapnjcr dans i eau * 
deris Spiritnm m a dit : Celuy fur qui 

Jcfcendentem.& ~, i r i 

rrunemcm fuper vous verrtl^dej cendre 
cum , hic cft,qui demeurer le faint 

baptizac in Spi- r /* . ni 

3* £ufto. £ jp " > c ft cel *y i** 

baptife par le S\ Ef- 
prit. 

nii.m perhibui;^ rendu témoigna- 

qtiia hic cA Fi- çg qu 'H e ft [ e FUs de 

lms Dci. «V» • 

Dieu. 



ex 
us 
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4. Deux disciples de S.Jean suivent 
Jésus. André' lu y amené Pierre. 

}f . 36 Un des devoirs 35 Le lendemain ^ AIttfM ^ è 

des paltcurs eit de faire Jean eftant encore là «crum «abat 

bien connoiftre les fbuf- avec deux de fes dif- ifJÇS, 1 * w 
frances & le (âcrifïce de <iuo. 
J. C & d'infpirer aux pe- 36 ;>/r^ Et refpi- 

cheurs une grande con- vue Cur'hrttsqui mar-V c ? $ J e(ixm * mA 

hance en J. C. comme la choit, tl dit : Voilait agnusDcn 

vi&ime de leur falut. - F agneau de Dieu. 
C'dt h plus humiliante de 27 Ces deuxdifci- * 7 Ec 

r 1* > h / 73 < „ J , runt eum duo 

les qualitcz ; parcequ'ellc pies Payant entendu difci P «,ii loques 
luy fait tenir la place de parler ainfi \ Cuivirem r em fccuci 
tous les pécheurs , Se qu'el- Jé/fo. J 
le donne autant de fois 
droit à Dieu fur la vie , qu'il y en a dont la vie en; 
due à la juftice divine ! - S.Jean le nomme agneau, 
plûtoft que du nom des autres efpeces de victi- 
mes , pareeque l'agneau eftoit la victime de la 
délivrance du peuple de Dieu , & que c'eftoit 
peut-eltre à ce làcrihce paierai que les peuples com- 
mençoient alors d'aller. -Combien avons -nous 
plus de droit & d'obligation de l'adorer fous ce 
nom , nous qu'il a délivrez , en mourant pour 
nous comme noftrcpalque? - Quelle confolation, 
endettant les yeux Un* Jefus crucifié, ou fàcrifié i 
la meflè, de pouvoir dire: Voila f agneau de DUh, 
dont le làngeft ma délivrance, ma vie, ma force, 
& mon falut ! - Malheureux ceux qui le dérobent 
ce fecours 6c cette confolation , en rejettant les 
images de Jefus crucifié , & le facrificc de la meflè 
où cet agneau eft prefent & offert à fon Père 
pour nous ! 

37 Nous devons (ûivre cette victime comme 
fes membres , en délirant d'eftre facrifié avec elle 
Suite du Torne IL B 
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3» Convcrfus ^8 Jefus fe retour- par les humiliations , les 

miens eus ic- Gr voyant qu Us iourrrances , & la mort. - 

queutes fe, dicîc i e jUivoient , il leur Que ce ne foit pas en vain 

r£is : î ( Qmd£c- dit : Que cherchez.- que nous l'ayons fi fou- 

runt eî : Rabbi, vous ? ji s [ H y répondi- vent devant les yeux : 

inccrpreutûm' rcnt : Rabbi ( ceft-à- qu'elle foit aufli prefente 

Sauner) ubi dire , Alaiftre ) oh de- aux yeux de noltre foy. 

a ,tasî mcHreTjvousï Suivons les traces de (on 

39 niciceis: // leur dit : Ve- fans;, imitons fa patien- 

Vcnitc^vide- ^ y , Tl D ' « J^, fi, 

te. venenmt, & , t/^f^. //* ce , revêtons - nous de la 
viderunt ubi tinrent; & virent oit douceur, 
eummanferunt d demeuroit , & ils 38 La fàinte curiofité 
«lie iiio : bora demeurèrent che 1 ^ luy de ces difciples n'eft pas 
3ïcima C . rat HUa ce jour- la. Il eftoit long -temps fans eftre re- 
alors environ la di- compenfée. — Qu'il fait 
xième heure du jour. bon cherche r Jcfus-chrift* 

mais il le faut chercher par 
Jefus -chrift même pour le trouver. - La loy le 
montre, & fait faire quelque pas \ mais on n'en 
peut faire aucun utilement ni aller jufqu'à luy, 
s'il ne nous prévient par là grâce , en fe tournant 
vers nous, m us regardant des yeux de fa miferi- 
corde , & nous parlant au cœur. - La première 
qualité qu'il faut reconnoitlre en luy , eft qu'il eft 
nollre mailtre, de qui nous devons apprendre la 
voie du falut , & à y marcher. 

39 L'Egide eft la maifbn de Jcfus-chrift; 
Quel bonheur d'y eftre ! C'eft le fujet d'une 
continuelle reconnoilîânce pour ceux qui y font.- 
Venez,, & voyez. y vous qui n'y elles point enco- 
re y & vous reconnoidrez qu'on vous trompe i 
quand on vous fait peur de cette maifon de la vé- 
rité & de l'unité. - Jefus, tout pauvre qu'il eftoit, 
n'a pas lailîé d'exercer l'hofpitalité : on a tous* 
jours allez pour l'exercer, quand on a de la cha- 
rité. - Heureux jour , heureulè nuit pour ces deux 
dilciples ! 
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± .4°- 4* Quand on a une 40 André frère de 4° Er« «„tf 

Fois trouve J. C. & le che- Simon - Pierre cttoit ? ndrcas t accr 

min qui conduit à luy, ïnn des deui 'SUSSES* 

£ctt un threfor qu'il ne avoient entendu dire K^'Tfi 

fout pas cacher , mais qu'il cecy a Jean , & aui ™i Vei Sià 

faut communiquer. - La avaient fuivy Jefus] 

fidélité a obcïr à la voix 4I £ ^< » i„™ fc 

d un niailtre, ou d'un di- mier rencontré Con tre- hic ^ rîmum fra " 

re&eur , mérite la grâce r, ^ T dlt : Zl^lt* 

d en trouver un plus éclai- Nous avons trouvé le ei : Invcnin >«» 

Te de trouver Jcfus-chrift Meffie ; c>eft-a-dirc, 

même. - Saint André eltle /^Christ chriftus. > 

premier difciple & le pre- 4 x Et il ramena a » * taddtm < c 

mierapollredejefus-chnft, ffa frfa ? 

£™ l°l a ÛC Ia i VÔCa " ^^#^^^5» 
tion , & apoftrc vers lèpre- # Wjf £ Ta «s»™ fi, 

mier des apoftres. . WJW ^ ££> £ 

41 Ce n eft pas aflez Cephas • P has » H" 0 * 1 

d annoncer J. C il faut luy dire J Pierre. ^ 
conduire les ames. - Heu- 
reux celuy que J . C. regarde ! Ses regards font fa. 
lutaircs , & vont jufques au cœur. - La vraie ami- 
tic des parens & des ames confifte à s'aider mutuel- 
lement pour lefalut. Un frère qui fait part à Ion 
frère de fa fortune & de fa faveur auprès des grands 
du monde , fert fouvent à luy empoifonner le 
cœur de l'amour du fiecle & des richefles , & à 
perdre fon ame pour jamais. C'dt leur iàlut de 
leur procurer la connoifiànce & la faveur de le- 
lus-chnit. J 

§• y. Philippe et Nathaïîael. 

43. 44 N'accufons point 43 Le lendemain 41 flictte 
de légèreté le difciple qui J^fus vonlant sWaller ^cZ^t 
tobeit G promptement , fans • ' 

tonnoiltre celuy qui luy commande ; mais adox 

» if 
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trouva rons la puiflànce du maît 
tre qui tient en fà main 
nos volontez. - Trois for- 
tes de vocations à l'état cc- 
clcfiaftique. La première, 
de ceux qui cherchent par 
l'avis de leur directeur ou 
pafteur , comme faint An- 
dré. La féconde , de ceux 
que l'exemple & les avis 
d'un bon parent y condui- 
fent , comme Pierre. La 
troificme, de ceux qui n'y 
penfoient pas , & que Dieu 
y appelle extraordinaire- 
ment , comme Philippe. 
De quelque manière que 
cefoit,c'elt. tousjours Dieu . 
qui y doit appellcr. 

47 La connoiiîancc des 
prophéties 6c de la loy , eit 
une marque de fon appli- 
cation aux chofes du ialut, 
& au Sauveur même j £c 
cette application , qui efl 
un don de Dieu, luy a attire celuy de fa voca- 
tion. - Cette joie d'avoir trouve Jefus , lait voir 
qu'ils le defiroient, qu'ils le chcrchoicnt, que leur 
cœur en cftoif rcmply . Imitons-les , fi nous vou- 
lons le trouver, le conferver, attirer de nouvel- 
les grâces. * r\ 

46 11 faut goûter J . C. pour le connoiltre.-Un 
ne doit pas juger des chofes de Dieu par les appa- 
rences , ni par des préjugez humains. Croire 5C 
examiner par les principes de la foy, c'eft venir & 
voir. - Dieu a compafnon de ceux que leur fim? 
plicité engage dans des préventions contraires a la 



•& tnvenit en vjatucc y uvw»*n 

reme. Suivej^rnoy. 

44 Eratautem aa Philippe eftoit 

BethESdUctn- de la ville de Bcth- 
•tatc Andrcx fai de 3 d'où efloient 
Vtnu aujfi André & Pier- 

re. 

|5 Tnvcnic & Philippe 

Philippus Na- a yant rencontré Na- 
X £7ou!mfair thanaelJuydit^Nous 
fit Moyfes in le- avons trouvé celuy de 

Sivcnimus Je- qui Moyfe 4 CCnt 
îfum fihum Jo- J^y [ a foy & me 
fçphàNaxarcth. . J J , 

les prophètes ont pré- 
dit » fçavoir jefus 
de Nazareth fils de 
Jofeph. 

4 <Etdixitci 46 Nathan ael luy 
Nathanaél .• A jfy Peut - il venir 

Naxarcth potelt # 1 r J L 

aliquid boni quelque choje de von 

• S5,x! Dici 5 ei - de Na7areth ? Phi- 

Ph.hppus.Vcn,, V, ■ 



lippe luy dit : Venez., 
& voyez,. 
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selon S. Jean. ch. L 
vérité ; comme il confond 
ceux qui par leur malice & 
leur envie s'en rempliflent 
eux-mêmes & les commu- 
niquent aux autres. 

47 Qui le met en peine 
de s'éclaircir, fait voir qu'il 
eft de bonne foy dans ra> 
reur ; qui ne veut aucun 
éclairciflèment , donne fu- 
jet de croire que fon pré- 
jugé n'eft pas exempt de 
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47 lefus voyant 4? 

V J J , . / fus Nathanael 



Nathanael, qui le ve- veni^tem a dfe; 
noit trouver , dit ^. &d » cit il « «©« 

Eccc verc liric - 

/kj : f «Vy unvray If- i lta , 4n M u*>dolus 
raélite fans déguife- 
ra^/f, farts artifice. 

48 Nathanael luy 48 Dieit ei 

# . tv» * Nachanac! : Un» 

du: D on me cvnnoif- de tnc noi u » 
Cezj-vous ? Je fus luy ri- Refpondu Jefu^ 

J j. or 7 -, & dixic ci i Pn- 

pondit : je vous ay vu ufqiumcc ni - 

<7K* Philippe lf PP^ vocarec # 
-, ' n> § s. cum cfles fub ft% 

vous eut appelle 3 lorf- cu , ^ w , 

vous efliez» fous le 
figuier. 

49 Nathanael luy 49 R C r P ondîé 

dit: Maifire , ■wk* c ! Nathana*l»8e 
n 1 T"i 1 i~\ • ait : Kabbi, tues 
ejtes le rus de Vixu , Fiiius Dei, ca es 

v <wj eftes le roy <£lf rcx Ifra * L 



CO 7?/îri y répon- *° Refpondie 



deguifement & d'artifice. 
C'efl un grand éloge qu'u- 
ne grande iîmplicité , non 
dans le monde , mais dans 
Pevangile,dans l'Eglife. 

48 La lumière divine 
de Jefus pénètre tout : c'eft 
la confolation des ûmples, 
de ce qu'il connoill la droi- dit 
ture de leur cœur ; 8c ce 
doit eftre la crainte des fourbes , de ce que la du- 
plicité & les artifices de leurefprit ne luy peuvent 
eftre cachez. 

49 Tres-peu de chofe extérieure nous attire à 
Dieu , quand il répand là lumière & fbn amour 
dans le cœur. - Cette foy eft admirable ; mais ce 
n'eft qu'un eflay'de ce que le Fils de Dieu devoit 
faire dans les cœurs de tant de juifs & de tant de 
gentils. Ayons pour ce divin maiftre la docilité 
d'un difciple ; pour ce Fils unique de Dieu , le 
refpecl: & la religion d'un vray chreftien ; pour 
ce roy, l'obcïiîànce & la lbumiffion d'unfujet. 

5*0 Quand une fois on a ouvert fbn cœur à ta 
foy , elle s'y fortifie de moment en moment par de 
aouvelles preuves. - Dieu, attache d'abord la fo£ 

£ iij 
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Yicïïtcrubficu , parçeque je vous ay à de petites choiês , pour 

credis : ma) us j. 7 . \ n* • • o i. i« •„ 

Lisvidcbis. du que je vous ay vu aiiujettir oc humilier l'el- 

fous le figuier ; vous prit, & faire voir que c'eft 

verrez bien de plus un don de Dieu y il l'ani- 

gr aride s chofes. me 6c le confole enfuite 

51 Etdicîtei: r\ Et il ajouta : par la vue des grandes mer- 
Amen , amen di- r . , . , n j 1 r • 

c(»vobi$,videbi- E' n write 9 en vente veille; de la religion \ pour 
tïs cœium aper- j e vous [ e dis : V ous montrer (a bonté & là ma- 

tum . & Amielos , r . _.-r 

Dci afeenden- verrez déformais le gniheence envers ceux qui 
tei, & ''j;^"" c'd ouvert 3 & les an- le donnent à luy. 
hJminis! de Dieu monter fi Les hommages des 

& dcfcendrefurleFUs anges envers J. C. durant 
de l'homme. fâ vie , 8c dans fa refurrec- 

tion & fon afcenfion, prou- 
vent qu'il eft plus que le Fils de l'homme.- 
Plus on met ia confiance en Dieu comme un 
vray enfant d'ifraël , plus Dieu (c plaift à la faire 
croiftre par l'efperance des plus grands biens. - 
Quelle nouvelle, quelle conlblation pour nous 
auffi-bien que pour ce nouveau dilciple,que le 
c el fermé depuis fi long-temps va s'ouvrir aux 
hommes en faveur de cet homme celefte, qui eft 
Fils de Dieu & Fils de l'homme ; que le commer- 
ce entn: le ciel & la terre va fc rétablir ; que cet 
homme qui eft fur la terre , eft roy du ciel , puil^ 
que ceux qui l'habitent luy rendent hommage -> 
qu'il eft lui-même la voie qui y conduit, la véri- 
té qui en allure la jouiflànce, la vie qui en fait lç 
bonheur ! 
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CHAPITRE IL 
§. 1. Noces de Cana. 

1 /^E font-là vraymcnt i*~r*Rois jours a* T dîc tcr- 
V^/des noces de bene- A prés il fe fit des fctianupti» 
diction , où la mere de la noces a Cana en G a- £? e !" m n 
pureté , de la modeltie ÔC lilee , & la mere de & crac mater 
de l'humilité , fe trouve & Je fus y efloit. Jclu lbL 

y infpire ces trois vertus ; 2 Je fus fut auffi » vocaruseft 
au lieu que la plufpart du convié aux noces avec £ "™ ci *2 ÏJJ 
temps l'immodeftie , le fes difciples. ad nuptias* 

luxe , & l'orgueil rendent 
les noces criminelles & malheureulès. - La mere 
de Jcfus s'y trouve la première , parcequ'elle eft 
le modelle d. s mères chrétiennes , dont la fàgeiîè 
contribue davantage à faire de fâintes noces , Se 
un mariage chreftien par la bonne éducation de 
leurs filles. Il faut fe mettre fous fa protection 
quand on entre dans cet état , 6c la prendre pour 
fon modelle , comme eltant la fille la plus làge & 
la plus modelle, la plus fiinte de toutes les epou- 
fes, & la première mere chreftienne. 

2 Convier aux noces Jefus-chrilt, c'eft y atti- 
rer Ion Efprit par la prière : y inviter fes difciples, 
c'eft y garder fes maximes & la doctrine ; & s'y 
comporter comme des difciplcs de fon Evangile, 
c'eft yobferver les règles de fon Eglife.-Queces 
noces & ces mariages lont ordinairement funettes, 
quand Jefus-chrilt ne s'y trouve point, qu'on n'y 
apporte que des intentions humaines ÔC charnelles, 
des vues d'ambition , de plaifir, d'avarice, & une 
conduite toute prophane & toute payenne. C'eft 
en chalîêr J. C. au lieu de l'y convier. - Un bon 
chreftien a fom de l'inviter de même aux autres 

P iiij 
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j îtcfcficien- g Et le vin venant aflcmblées de repas, d'a&. 

£ at V ç" 0 j cf u C a d k manquer 3 la mère faircs publiques ou dome£ 

eum : vinum nô de J e p ls [ U y dit : Ils tiques , civiles ou eccle- 

h»bcnc point de vin. fiaftiques , d'étude ou de 

4 Bt dictt ci a Je/ht luy répon- charité, 
fiffc Stfdf" ; - *" 3 Quand la charité & la 

ailier * non^« t-il entre vous &moy? grâce du mariage , qui eli 

«çnirhorioica. ^ o;7 ^ ^ toutç J a f Qrcc & toute J a 

f^care venue. douceur du lien conjugal, 

vient à s'affoiblir ou à man- 
quer, la mere de Jefus s'y intereflera , fi elle a eu 
part à cette alliance. 11 eft très -utile d'avoir re- 
cours à elle en ces occafions , & dans les autres 
neceflitez & embarras du mariage. C'eft noftre 
mere : elle compatit à nos mîleres & à nos befoins. 
*- C'eft une excellente difpofition,d'expofcr feu* 
lement fon indigence à Dieu dans la pricre à fbn 
exemple , avec (implicite , modeftie , charité, ÔC 
confiance. - Celle de la làintc Vierge ne donne-t* 
elle pas (iijet de croire que c'eftoit fi coutume 
d'expofer a lbn Fils les befoins des pauvres , ou 
ceux de fi famille ? Profitons de cet exemple de 
confiance en Dieu dans nos beibins j & de fidélité 
à employer noftre crédit pour les pauvres , quand 
nous ne les pouvons fècourir par nous mêmes. 

4 Exemple d'un parfait dégagement de la chair 
& du fing, Se des parens mêmes les plus (àints dani 
les affaires de Dieu , & dans le miniftere eccle- 
fiaftique. - J. C. aime mieux paroi ftre traitter fi 
fâintc mere avec quelque dureté , que de manquer 
de donner aux pères & aux mères en fi perlbnne 
cet avis important : De ne prétendre pas régler 
les actions de leurs enfans pour ce qui regarde leur 
vocation ou leurs fonctions ccclefiuftiqucs , ni les 
porter à faire des aftions éclattantes pour s'en 
faire honneur.- Admirons & imitons cette humi- 
lité fi édifiante de la fiinte Vierge , qui ne le juftifie 
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point ; fouffrant fans dire j Sa mere dit à 
mot , mais fans perdre la 
confiance. Jefus de fon 
cofté elt fidelle à dépendre 
de Dieu julqu'à un mo- 
ment. Ce moment n'eft 
point prévenu, mais il ek 
toit attaché à la prière de 
la fâinte Vierge , 6c à l'o. 
beïflànce des ierviteurs. 

f La confiance s'aug- 
mente par une humiliai ion 
bien reçue j & elle s'aftbi- 
blit ou iè perd par le con- 
traire. - La fainte Vierge 
ne s'engage à employer 
ion crédit pour les hom- 
mes , qu'à condition qu'ils 
travailleront à accomplir la 
loy de Dieu. — Le vray 
moyen de s'adreiîèr utile- 
ment à la mere de Dieu 
pour obtenir des grâces & des faveurs , c'efl: de 
s'appliquer à plaire à fon Fils par une vie confor-* 
me a l'Evangile. - Elle ne promet rien, mais elle 
fait tout efpercr,en marquant le moyen de rendre 
fon intercenion utile Se efficace , & de (e rendre 
ion Fils favorable. Plût à Dieu que l'on comprift 
bien que c'eft fur ce fondement qu'il faut, établir 
la confiance en l'interceflion de la fainte Vierge, 
5c des faims ! 

6. 7. 8 Ils ont befoin de vin , & Jefus fait ap- 
porter de l'eau ; mais c'eft le créateur de l'eau & 
du vin qui parle, 8c celuy qui change tous les ans 
l'eau en vin dans la vigne. - Une obeïlîàncefimple 
& prompte mérite les plus grandes grâces ; & on 
s'en rend fouvent indigne, en mépriiânt ou négli- 



ceux qui fervoient : 
Faites tout ce qu'il 
vous dira* 

6 Or il y avoit la 
fix grandes urnes de 
pierre pour feruir aux 
purifications , qui ef 
toient en ufage parmy 
les juifs y dont chacune 
tenait deux on trois 
mefures. 

7 Jefus leur dit : 
Ernplijfez les urnes 
a* eau i & ils les em- 
plirent jufquau haut. 

8 Alors il leur dit .» 
P uife\rnaintenant y & 
porté^jen an maiflre 
cChoflel i & ils luy en 
portèrent* 



ï Dicît mater 
cjus niiniftris : 
Quodcumque 
dixci ic vobis , . 
facitc. 



6 Franc aueem 
ibi lapidez liy- 
drix (ex potier 
fc eu r><hi m puri- 
ficationem Ju- 
dznrum, capien- 
ees ûngulz mc- 
crecas binas s cl 
cernas. 



7 Dick eïs 
Jefus : Implcco 
hydrras aqua. Ec 
impleverunc cas 
ufque ad fum- 
fflum. 

8 Ec dicieeis 
Jefus . Haurica 
nunc , & ferce 
architriclino. fie, 
culccitnc. 



9 Ut autem 

guftavic archi- 
tndinus aquam 
vinum faâam, & 
non fcicbac un- 
de effet, miniftri 
auccm (cirbanr, 
qui hauferant a- 
cuam : vocat 
fpomum arclù- 
tn clin us, 
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9 Le maijlre dïhof- géant de faire des chofo otf 

petites , ou contraires, auk 



10 Er dieit ci: 
Omnis homo 
primum bonum 
vinum ponn : & 
cùm inebriati 
fuennt, tune ui , 
quod détenus 
«ft : Tu auccm 
fervafti bonum 

vi : uni uluUC 

a.ihuc. 



tel ayant goûté de cet- 
te eau qui avait eflé 
changée en vin, & ne 
fçachant d'au venoit 
ce vin s quoique les 
ferviteurs qui avoient 
puifé de Peau y le ffuf- 
fent bien , il appella 
Pépoux , 

1 o & luy dit : Il 
ny a perfonne qui ne 
ferve et abord le bon 
vin ; & après quon 
a beaucoup bu , il en 
fert alors de moindre : 
& vous an contraire, 
vous avez.refervé juf- 
ques à cette heure le 
bon vin. 



quelles il plaift à Dieu de 
les attacher. - Jefus accou-, 
turaefes premiers apo lires, 
en voyant ce qu'il fait de 
cette eau , à croire ce qu'il 
fait du pain & du vin dans 
le fièrement de l'Eucha- 
nliie. 

9 C'eft un flijet de con- 
fiance pour nous , de ce 
que le premier miracle de 
J. C eit donné à l'inter- 
ceiîion de la Vierge qui cft 
noilre mere : employons- 
la pour obtenir , non le 
changement de l'eau en 



vin , mais la convei fion de 
noftre coeur déréglé, en 
un cœur vrayment chré- 
tien \ non des avantages ou des biens temporels, 
fades, infipides, (ans confiftance , qui s'écoulent 
& fc perdent en terre comme l'eau j mais les biens 
de la grâce , ce fruit de la vigne, qui font le fang 
& les mérites de J. C ce vin qui rend les vierges 
fécondes en bonnes œuvres. -Seigneur, vousiça- 
vez ce qu'v ft mon ame par elle même , la foiblelîê 
mefme, & que le vin de voitre grâce cft toute & 
force. 

10 Dieu a donné d'abord le vin vieux de la loy 
fâns force, fans vigueur, iânsgoût ; & dans la fin 
des fiecles , il a donné le vin nouveau d'une grâce 
puiflante ,qui fait accomplir la loy , enyvre lainte- 
ment les cœurs , 6c leur fait oublier toutes les cho- 
ies prefentes. Délirons, demandons , goûtons ce 
vin de noilre cœur, fi neceflairc à noitre ftiutr* 



selon S.Jean, ch. II. 27 
C'cft le vin des noces de 11 Ce fut là le prc- » Hoc fccîi 
l'agneau , commencées mier des miracles de V^T;^™ 
dans r Incarnation par l'u- Jefus M cjui fut fait a Gaîa« * .• & ma- 
nion du Verbe avec noftre Carta en Galilée ; & ^SStSmïu 
nature j continuées & per- Parla il fit connoiflre «ditoW in 
fedionnées dans la fandi- fa gloire, & fes difci- Jj™ difcipuU 
fîcation des pécheurs par pies crurent en luj. 
leur incorporation à J. C 
achevées & conlbmmées dans le ciel par l'union 
de tous les élus à leur chef, & par la coniomma- 
tion de l'adoption des enfansdans le fein de Dieu. 

1 1 Nous devons honorer ces prémices adora- 
bles des miracles de J. C. La fainte Vie ge en eft 
rendue le canal pour confondre dans tous les fie- 
cles les ennemis de la maternité divine , de fou 
culte , de fon interceflion , qui honore fon Fils, 
loin de luy rien dérober de fa gloire. - Il falloit 
qu'il fuft important d'établir dans l'Eglife la con- 
fiance aux prières de Marie ; puifque c'eft par-là 
que Noftrc-Seigneur commence fon mi ni 11 ère & 
fes fondions, & qu'il la fait fervir à la foy de fes 
premiers difciples. - La fin des miracles n'elt pas 
de fàtisfàire la curiofité des hommes , ni de foula- 
ger le corps, mais la gloire de Dieu & l'établiiîc- 
ment de la foy.-Celuy-cy eft fait pour les nou- 
veaux difciples de l'Eglife chreflienne & catholi- 
que , & pour établir la foy de la toute-puiiîànce 
de Jefus-chrift comme le fondement de l'Evan- 
gile. Nul changement ne doit paroittre incroyable 
après celuy-là. 

§. 2. Vendeurs chassez. Corps de Jésus. 
Jésus ne se fie pas a tous. 

12 Jefus quitte fon pays, 12 Après cela , il n Po ft hoe 
pour apprendre d'abord à alla a Caph arnaùm descendit Ca- 
C« mimih-es à fc détacher Mtefi mm.fi, fie- 



18 JLb saint Evangile 
/rarrcs eju$, & e£* difciples i du leur poureftrc prefts à 
fbfranSrunt* 6 *// Jf demeurèrent aller par tout. - il choifit 
non mukis die- peu de jours. Capharnaiim j pour taire 

b °ij Et pmpe *? p<iffue connoiitre qu'ils doivent 

eratPafcha ju- des juifs e fiant frv- préférer les lieux , non oit 

«tîTc jcf*jc- chc >J€ HS *' en alUl M lls trouveront plus de dou- 

rofoiymam : Jcrujalem. ccur, mais où font les plus 

14 ttinvenit 14 Et ayam tmu- grands befoins. -Samere 

in tcmpio ven- v ^ c { atis [ e t emple des ci les frères le faivent dans 

dences boves, . / , r , , , r 

ëc oves , & eu- gens vendaient des ion détachement , ann 
îumbas , & nu- bœufs d ei brebis, qu'on (cache que lès mi- 

mulanos feden- . J , , , *.„ ? - 1 1* n 

tcx. CT des colombes, corn- mitres doivent plutoit en- 

me aujfî des eban- traifher leurs parens par 
gews qui efloient ajjis leur bon exemple , que ib 
a leurs bureaux > laifler entraimer à leur af- 

fcâion charnelle j gouver- 
ner leurs parens, plût oft que s'en laiiîer gouverner 
pour les choies de leur miniftere. 

1 £ La fidélité de Jefùs-chri ft aux devoirs même- 
extérieurs de la religion, nous eftunc loy d'yeftre 
nous mêmes fidèles. -Il iblemnile les teftes , & 
obéît à la loy, s'en pouvant difpenfer $ & confond 
ceux qui font vanité de fe difpenfer de ces devoirs 
par libertinage , par orgueil , par négligence.- 
Modclle d'un bon paroiflien & d'un pere de fa- 
mille , qui les fait oblèrver exactement à les en- 
fans & à ies domeftiques. - Quelles affaires peu- 
vent exeufer ceux qui en font un prétexte de ne 
pas fâtisfaire aux devoirs de la paroiflc , après l'e- 
xemple du Fils de Dieu ? On doit l'imiter en s'ap- 
pliquant en ces occafions aux affaires de la gloire 
de Dieu , & à celles du falut du prochain. 

14 Choie remarquable , que la première 6c la 
dernière fois que Noftrc-Scigneur a efté au tem- 
ple depuis fbn baptême , il y a fait éclatter ion fcele 
contre les irrévérences & les profanations que les 
juifs en faifoient. L'exemple du (ouverain 1/reftre. 



selon S. Jean. ch. II. 19 

>ie réveillera-t-il point le 1? // fit un fouet *J Et rc- 
zele de tous ceux qui ont avec des cordes , & gdium dc funî- 
ibn autorité , contre tant les chajfa tousdutern- culijomnes e/c* 
de profanateurs des Eglifos p le avec les brebis OV cs qu<xjîc,i 
où rcfidc la majefté de & Us bœufs À & il , bo r es » & m ' m "- 

TV o 1 • ' «s • 1» unorum effudrt 

Dieu oC la vraie victime r- jetta par terre l ar- *$• , & mcn&s 
Des entretiens profanes , gent des changeurs , fubvcrtlt » 
inutiles , criminels \ des & renverfa leurs bu- 
poftures immodeftes , des reaux* 

méditez (candalcufcs , des 16 Et il dit a ceux ît Et hî$ qui 

regards déréglez , des ren- qui vendoient des co- c £^™l£û- 

dez-vous d'affaires ou de lombes : Ofie^ tout Aufcrte îft* " 

péché , des penlëes mau- cela cCicy ,& ne faites !? inc ' * noIitc 

vai les , vaines , cC extiava- pas de la maifon de panïs met , do- 

gantes , font bien plus in- mon Pere , une maifon mum ne S oti *- 

iupportables aux yeux & de trafic. 

dans le temple de Dieu, 

que des animaux qui dévoient (èrvir aux fàcrifî- 

ces , ou que le (impie trafic de ces fortes de cho- 

fcs? 

15* Rien n'allume davantage la colère de J. C. 
que le trafic & la profanation des chofcs laintes,6c 
l'inlblencc de ceux qui viennent affronter Dieu 
julqucs dans fâ maifon. - C'elt Ce mocquer de luy 
que de venir commettre de nouveaux pce liez au 
heu où l'on doit venir pleurer ôc expier les an- 
ciens. - Si tous ceux qui profanent les temples « 
chrelticns par leurs irrévérences , en eiloient chaf- 
ièz, qu'il y en demetircroit peu ! 

16 Eft-ce avoir la foy de cette vérité, que de 
ne pas trembler de rcfpecl:, lorfqu'on entre dans 
les Eglifes ? - Tout ce qui n'a point de rapport 
ou qui elt contraire à la religion, à la prière, à 
l'adoration , au culte de Dieu , & à la fanctifica- 
tion des ames , doit eftre banny des lieux qui ne 
font conlàcrcz qu'à fâ fàintcté. - Ceux qui vien- 
nent y vendre la parole de Dieu , l'exercice du 
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miniftere (acre , les louant 
ges de Dieu 6c la prière , 
n'ayant en vue que la gloi- 
re humaine ,1a rétribution* 
les avantages temporels, 6c 
leur fortune ; ce font des 
marchands Se des changeurs 
lâcrileges , qu'il faut chafler 
hors du vray temple. 

17 11 ne faut rien perdre 
de la* douceur chreftienne 
dans la chaleur du zele ; mais 
il faut aufîï prendre garde à ne pas devenir mou 
6c indiffèrent , fous prétexte de douceur 6c de cha- 
rité. -Jefus nous apprend que le zele de la maiion 
de Dieu eft comme la vertu propre aux pafteurs. 
On eft chreftien pour foy ; on eft pafteur 6c ec- 
defiaftique pour le prochain : 6c fans zele on luy 
elt inunie.- L'Egide eft la maifon de Dieu,& 
tout ce qui efb de là fainteté 6c de ils interefts, elt 
l'affaire d'un mini lire de Dieu. -Si un pafteut 
regarde , ainfi qu'il le doit , Pame de la moindre 
de lès brebis, comme la mailôn de Dieu , pourra- 
t-il en voir le defordre 6c l'ordure iàns en cftre 
ému , (ans s'appliquer à l'en purifier ? - Ce n'elt 
pas aflèz d'avoir du zele, il faut un zele ardent, 
un zele dévorant ; mais conduit 6c réglé par la 
fàgeflc de Dieu 

1 8 Les pafteurs doivent s'attendre à trouver 
de la contradiction , quand ils voudront corriger 
les defordres , & retrancher les abus. - Tout le 
monde a droit décrier contre des déreglemcns pu- 
blics 6c vilibles, quand les pafteurs les favorifent, 
loin de s'y oppoicr. - Se faire obcïr fi promptement 
lâns autorité , 6c jetter l'épouvante avec un fouet 
de cordelettes , n'eit- ce pas un miracle qui mar- 
que la prefence de la divinité ? - Le miracle qui 



*r K" 0 :.^." 17 Mors fes diC- 
puh c,ns quia cipUs fe fonvmrent 
leriptum cil : qu il eft écrit : Le z^ele 

comeditme. de vojtre maifon me 
dévore. 

■ S Rcfpomle- 18 Les juifs lllj 

Ï^Sli? àirent : Par quel mi- 
O^od fîgnum raeie nous montrez.- 

oitomiis nobis 

^.ahtefacis? l" e VO 'Sayez, 

droit de faire de telles 
chofes ? 



selon S. Jean» ch. II. 31 

•doit autorilcr le zele de 
tous les parleurs , c'eft une 
vie exemplaire 6c vraiment 
apoltolique. 

19 jugement terrible 
{ûr ceux qui s'oppofènt au 
bien. Dieu les laiflê dans 
leurs ténèbres 6c à l'égard 
du bien 6c à l'égard de leurs 

Ï>roprcs péchez. - Ne vou- 
oir pas loufrrir qu'on re- 
prenne 6c punifle les pé- 
cheur , c'eu un péché qui 
en attire de plus grands, 6c 
des punitions proportionnées ; & fur tout celle 
de ne connoiltre ni les uns ni les autres. - La 
deftruction du vray temple de Dieu par la mort 
de J. C.a elle la punition de l'orgueil, de l'envie, 
6c de l'avance, qui ont fait prendre le party des pro- 
fanateurs du temple figuratif. 

20 11 n'eft pas furprçnant qu'ils n'ayent pas 
entendu les paroles figuratives de Jefus-chnft. 
Mais c'eft la dureté de leur cœur qui a mérité 
qu'ils ne fullênt pas inftruits plus clairement. Je* 
ius-chriû: affermit par av r ance dés le commence- 
ment de fâ prédication , la foy de la mort 6c de fa 
refurre&ion. -Une intlruéhon (êrt fbuvent plus 
à d'autres à l'avenir, qu'à ceux à qui on l'adrefîe 
dans le temps. 

2 1 L'humanité de Jcfus-chrifl: eft le vray tem- 
ple de Dieu, dans lequel il refide , où il reçoit la 
véritable adoration , 6c où toute la religion fè 
trouve dans fà vérité. Que cette expreflion ob- 
feure 6c figurative renferme de lumières pour ceux 
qui ont les yeux 6c l'attention ue la foy ! - Tout 
ce que les juifs ont eu de reipeâ:, de zele, d'atta- 
cnement pour leur temple , les chrcflicns le doi* 



19 je fus leur re- _ >f Refpomlu 
pondtt .'.Detruifcz ce cis:Soivitctcm- 
ternple, & je le ré ta- P ,u L m hoc . * & "« 

» ,. ' . tribus diebus 

bhray en trois jours, excitabo Ulud. 

20 Les juifs luy io Dixcrunc 

repartirent : Ce tem- ^J^* 
pie a e fié quarante fi x fcx annïs xdifi- 
ans a bâtir, & vous " tum . «* "F" , 
le rétablirel en trois m tribus diebus 
jours f cxcicabis illud i 

21 Aiais il enten- »i Illcautcm 
doit parler dn temple 
de fort corps. 
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** C ï?cc C ? 0 21 ~dp r * s dMcqHU vent, Se infiniment davan* 

morcuis ! recor- fat rejfufcitè Centre les tage, à ce temple adorable* 

datj font dira- morts , Jès difciples fe Rendons - nous - y prefens 

noc aicebac" 1 fc rejfouvinrent qu'il leur en efprit j uniflbns-nous-y 

crcdidcrû^fcri- ayoit dit cela, & ils de cœur ; tournons vers ce 

S| U qucm dîxk crurent a P Ecriture temple toutes nos penfees» 

jefuï. & a la parole que Je- tous nos defirs , tous nos 

fus avoit dite. gemifTcmens durant not 

i ? cùm au- - Pendant que tre exil Se noftre captivité* 

tem effet Jero- 3 . 7. r . » 

foiymis in pit-fefus eftoit dans je- comme railoicnt les juiis 
cha in die fcfto, rufalem a la fefte de dans la leur vers le temple 

multicrcdulcrut J J J r 

in nomineejtts, pafque , plufieurs de Jerulalem. 

videntes figna crHrent €n r on nom zz L'accompliflement 

bac voyant les miracles des my Itères ouvre reipnt 

qu il faifoit. pour l'intelligence des écri* 

tures , & fortifie la foy.-* 
Les veritez portent leur fruit dans leur temps.- 
Le peu d'ouverture qu'on trouve dans les efprits* 
ne doit pas empefeherde leur enfeigner les veritez 
dans l'occafion : c'efl une fèmence que la grâce 
fera germer quand les momens de Dieu feront 
venus. -C'eft maintenant le temps de lire les écri* 
tures > & d'y adorer avec confolation les myfleres 
accomplis , la vérité de Dieu dans fà pai*ole & fà 
fidélité dans fcs promeflès : & nous en négligeons 
la lecture ! Les juifs nous condamneront. 

2,3 Jefus fait icy là palque en (à manière, 8c 
la fait faire à quelques-uns de iês élus , en les fai- 
fant paflér de l'incrédulité à la foy par les méri- 
tes anticipez de l'on iàng. C'eft communier par 
avance à la pafque chreltienne. - Les miracles 
que Jelib-chrift vient de refulér à la dureté & à 
l'envie des impics , il les donne maintenant à fcs 
élus & à fes dellcins fur eux. - Apprenons à fer- 
vir les ames quand Dieu nous en ouvre la voie, 
& à ne nous pas mettre en peine du fcandale phari- 
iâïque de ceux qui fe ferment eux-mêmes le che- 
min du fal ut. 24 On 



i 



Selon S. JeaK. ch. II. Q 

24 On ne doit décou- 24 Mais Je fus ne ** tyfe âutem 
vrir les myfteres qu'avec fe fioit point à eux > kmct^ 
iàgeiîè & difcretion , par parcequil les connoif- fa» eis,eo qu<xl 
meiure & par degrez ; ni foit tons ; om ~ 
donner le corps & le fang 2^ & qu'il n'Avofr %s E tquîao- 
dc Jefiis-chrift lâns un pas befoin que perfon- p«sej non «at 
grand diicernement. - La ne luy rendift térnoi- m^pcrhib'"^ 
prudence chrevhenne de- gnage d'aucun homme, àc homine : ipfc 
mande , 6c qu'on ne con- parce qu'il connoiffoit ^Hia effet !n ho* 
-damne perlbnne , &C qu'on par luy - même tout mine. 

ne le fie pas à tout le mon- ce qu 'à y avoit dans 
de légèrement, &: for des l 'homme. 
apparences - L'homme ne 
fe connoift pas luy-même , & fè trompe luy-mê- 
me \ comment les autres n'y leroient-ils pas fou- 
vent trompez ? - Nous n'avons pas droit de fon- 
der le cœur j mais nous avons droit par la grâce 
de Jefus-chrift de luy demander fà lumière , pour 
ne nous pas laifler feduire , & pour connoiftre le 
prochain iëlon l'étendue de nos devoirs , & de la 
neceflité. 

25 En vain on prétendroit le pouvoir cacher 
a Jefus : il pénètre les cœurs , & nous connoift 
mieux que nous-mêmes. - Quel refpeft , quelle 
retenue ne doit point avoir dans toutes ces actions 
celuy qui eft aflûré que Dieu a tousjours les yeux 
ouverts fur nos cœurs ? - C'eft une double grâce 
à l'homme , & de n'avoir point la connoiflànce 
des fecrets du cœur > dont fa curiofité luy feroit 
flbu(èr,ôcd'en pouvoir recevoir ce qui luy eft né- 
ceflàire , de la main de celuy qui difpeniè tout avec 
une fouveraine fagefle. 
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§4 Le saint Evangile 



CHAPITRE III. 



§. i. ni code me. renaistre par le saint 
Esprit. L'Esprit soufle ou' il veut. 



fTJ Bit amcm 
jLLhomo ex 
rhariûis Nico- 
demus nofnine, 
prin epsjudato- 
rum. 



a Hic venic 
ad Jefiim no&c, 
& dix r ci : Kab- 
bi , I ci m us quia 
à Dco venilti 
niagiAe/ : nemo 
< i un potelt hsce 
ligna tacerc , 

Î u-t tu facis,nin* 
uerit Pcuscum 



i T L y avoit un 
JL homme d* entre 
les pbarifiehS , nommé 
Nicodeme , fenateur 
des juifs j 

2 qui vint la nuit 
trouver Je fus , & lu y 
dit : Maifire 3 nous 
favoiis que vous eftes 
un docleur venu de la 
part de Dieu : car 
perfonne ne ffauroit 
faire les miracles que 
vous fûtes 3 fi Dieu 
rieft avec luy* 



J L ne faut pas rebu- 



1.2 

ter ceux qui vien*. 
nent à Jcfus-chriil , quoy- 
qu 'avec beaucoup d'imper- 
fections , Se qui n'ont pas 
encore le courage de le fer- 
vir ouvertement : mais 
s'appliquer à les inftruire, 
& ménager [avec prudence 
les commencemens de leur 
fby ou de leur pieté. -Ce 
principe conllant parmy 
les juifs , que c'eft Dicta 
qui parle par les miracles, 
& qu'une mifîion extraor- 



dinaire doit eflrc autorifée 
par ce moyen, condamnera les hérétiques.- Quand 
on cherche la vérité fincerement 8c de bonne foy, 
& qu'on a des principes communs & avouez, on 
n'elt pas loin de la trouver. La corruption du 
cœur y eft plus contraire que la prévention de 
l'efpnt. - Jefus eft vrayment le docteur de la vraie 
juftice , promis par les écritures , & annoncé par 
les prophéties : mais il l'enièigne bien d'une autre 
manière que ne l'entend ce fenateur ; puifqu'il le 
fait en la mettant dans le coeur , & luy en donnant 
la jouiiïance & l'amour. 11 ne l'enfeigne pas feu- 
lement de la part de Dieu, mais il l'enièigne en 
Dieu j & Dieu n'eil pas feulement avec luy, il cfl: 
Dieu luy-mcme. Enièignez-moy ainli, ojeius, 



selon S. Jean. ch. III. 

ïtoon Sauveur, mon maiïlre 

£c mon Dieu. 

. 5 Le premier pas pour 

«retourner à Dieu , cil de 

renoncer à la naiflance 

<l'Adam , & de renaiitre 
en Jefus-chrift. Il faut en- 
fuite renoncer à nous-mê- 
mes , à noih'C volonté, à 
nos inclinations , à la pré- 
emption de nos propres 
forces , pour en recevoir 
de nouvelles de Jefus-chrift. 

- La connoiifance de la 
corruption de no lire na- 
ture , & de la neceffité d'cf- 
tre renouvelle par Jefus- 
chrift , font les premiers 
clemens delà religion chré- 
tienne. 

4 Ne nous étonnons pas 
fi noihc railon a peine à le 
rendre aux myfteres. Les 
voies de Dieu font incom- 
préhensibles , 6c Tes myfteres pleins de contradic- 
tions aux yeux de la chair 6c à l'efprit judaïque. 

- Il eft bon de ne rien comprendre d'abord à la 
religion , afin d'eftre convaincu du befoin d'une 
lumière , non contraire , mais fuperieure à celle 
Ide la raifon.- Marque que l'homme eft devenu 
tout charnel , c'eft que ce docteur ne penfè qu-à 
.-une mere 6c à une naiiîânce charnelles j au lieu 

de penler que celuy qu'il reconnoift pour un doc- 
teur envoyé de Dieu pour le falut, ne peut luy 
parler que de la renaiflânee de lbn ame, 6c de la 
reformation de ion cœur. 

5 Nous l'avons reçue, cette nouvelle naifl-uicc* 

C ij 



2 iefus luy repon- 3 Rcfpôndit 
dit : En vente t en ci . Amen , amcrt 
vérité , je vous dis <" co » nifi 

/ quis renatus fuc- 

que verfenne ne petit rit denuô , non 
avoir d» part an i> otcft vid . erc rc * 
royaume de Dieu ,su 
ne naifi de nouveau. . u 

4 Nicodeme luy dit : + 
Comment peut tMijtre Qupmodo po- 
un homme qui efl dé- "»thomo nafcû 

' J cum uc lenex î 

ja vieux f Peut-il ren- numquid poteft 
trer une féconde fois *. v r cntr . cra m *" 
dans le [cm de fa me- inrroirc , Se re» 
re , pour naifire en- nafci * 
core ? 

5 J e f HS l H y r épon- * RePpondit 
dit : En vmti. <n », 

Vérité )e VOUS dis > que nifî quis renatus 
n L fuericcx aqua & 

// un homme ne rr- Spîritu ^ t 
naifl de Veau & de non poteft in- 

r r a. •# . troirc in tçiimiin 

/ Ejprit , // ne peut Dci ^ h 

entrer dans le royau- 
me de Dieu. 
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6 Qwod natû 6 Ce cjui efl né de toute divine & toute fpiri* 
îocft "i'^uod ~ l* chair, efl chair ; tuellc , où Dieu même 

natum cft ex çr et qui efl né de nous tient lieu de Pere, 
rpiricu , (puitus V£ ^ rit ^ e ^ Hu par ^ vcmi de fon Efpîit) 

i 7 Non mire- 7 Ne vous étonnez. Se où l'Eglife figurée par 
opoltetvosnaf- Z 7 ** de ce que je vous l'eau, nous reçoit danslbn 
cidcntiô. ay dit , eju ii faut que ièin comme noftre mere.- 
vous Tiaijfiez. encore La neccfîité indifpenfablc 
me fois. du baptême pour le fâlut, 

doit infpirer aux parens & 
aux pafteurs un grand foin de le faire recevoir. 
Expofer les enfans à la damnation éternelle en 
différant de les baptilèr , ou par des raifons toutes 
humaines , comme pluficurs catholiques, ou pour 
attendre un jour de prefche, comme les cal vinifies, 
c'eft un aveuglement déplorable; c'eft s'expofer 
à cflre les homicides des enfans pour l'éternité. - 
Le baptême nous donne droit au royaume de 
Dieu , pourvû que nous vivions comme des en- 
fans de Dieu, & des membres de J. C. en obeïflànt 
à fon Elprit. 

6 Souvenons-nous que noftrc naiflànce lpiri- 
tuelle nous oblige à mener une vie fpirituelle. - 
Nous femmes compofêz de deux hommes qui 
n'en font qu'un ; l'un charnel, né par une voie 
charnelle ; l'autre fpi rituel , né d'une manière tou- 
te fpirituelle. - Quelle honte , que ce qu'il y a de 
charnel en nous , gouverne & domine l'homme 
ipirituel ,& le rende charnel j au lieu de mortifier 
& d'aflujettir tout ce qu'il y a en nous de charnel 
& de corrompu ! 

7 Adam pécheur ne peut engendrer que des 
pécheurs , ni donner que des inclinations de pé- 
ché. C'eft à vous , ô Jelus, le Saint des Saints, 
de nous donner voftreEfprit, & de nous ralpirer 
vos inclinations toutes lpirituelles & toutes fain- 
tes , comme principe de noftre vie nouvelle. - 
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Qui connoift bien la cor- 8 V Efprit fiuffle * SçîrftuimH 
ruption du cœur humain , ou il veut 3 & vous vo«cm cjusa* 
n'a garde de s'étonner qu'il entende^bien fa voix ; dis » fed nefris 
faille que l'homme foit mais vous ne ffave^ quoVadTt^Yfc* 
changé en un nouvel hom- d'où il vient y ni ok U eft onnis » q«* 
me; qu'il luy faille un va : il en efl de même crt cx f P l " 
nouvel efprit, un nouveau de tout homme qui eft 
cœur , un nouveau princi- né de f Efprit. 
pc de vie 6c d'actions. C'cft 9 Nicodeme luy ré- N £ Refpondfe 
cette nouvelle naiflànce pondit : comment cel 'a dix°u ei™c£u'o? 
qui nous donne droit de fi peut -il faire ? modo pomme 
demander en toutes occa- " - 

fions le nouvel Elprit. 

8 La grâce n'eit due à perfonne, & c'eft parla 
volonté & la mifericorde de Dieu que les dons 
de fon Efprit fe diftribuent aux hommes, pour on 
faire des enfans de Dieu 6c des hommes fpiritucls. 

- C'eft un grand prodige, 6c un myftere incom^ 
prehenfible, qu'un vray chreftien qu'on voit fê 
renoncer 6c fe haïr luy-mêmc , 6c combattre tou- 
tes lès inclinations j fans qu'on voie ni le principe 
qui le fait agir , ni la fin où il tend , ni les biens- 
qu'il cipere. Qui n'a que des yeux de chair , n'a. 
garde de voir ce que l'Efprit opère dans le coeur 
de celuy qui efl: né de l'efprit. - Seigneur , c'eft 
de vous que vient cet Efprit , qui lèul pénètre 
les profondeurs de Dieu y qui rend vifiblcs à la foy 
les myftcres invifibles j qui rend prefens à l'efpc- 
rance les biens futurs j qui fait faire à la charité les 
chofes impoflibles. 

9 L'efprit de l'homme fe défend tousjours con- 
tre i'Eipnt de Dieu , ÔC veut içavoir le comment 
de fà conduite 6c do fon opération dans les cœurs. 

- Ce n'eft pas à ceux qui croyent en un Dieu 
tout-puiflânt, de craindre qu'il ne trouve quelque 
çHofe d'impoiîibledans fcsdcflèins fur noftre falut, 
Se dans, la conduite de fa grâce. Nicodeme eft ex- 

C nj 
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^ Rendit | 0 Jgji ts i U y dit . culâblc dans ces comment 

«: U tu «ma- Quoy ! vous eftes mat- ccmens \ les chreftiens ne 

ic ft ] Cr noill î tn en V ra ^ * & vous ^ e P cuvent c & rc a P*és tant 
lxxçi ^ ttot * s ' ignorez, ces chofes? de ficelés pleins de mer- 
veilles. 

10 La feience des hommes eft tousjours pleine 
d'ignorance. - L'évangile eft l'humiliation des 
içavans, & la confolation des fimpks. -Lafoy 
humble & docile des pauvres d'efiprit leur appla- 
nit toutes les difficultés j la conhance prefomp- 
tueufè des mailtres de la loy , les aveugle £c leur 
rend tout incroyable.- Plût à Dieu qu'il n'y en 
euft pas beaucoup qui parlent leur vie dans l'étude 
des écritures comme ce pharifîcn ; 6c qui comme 
luy en ignorent l'cfprit , les myltcres , & la lin , 
qui eft Jelus*chrirl ! 

§. 2. Jésus seul monte' au ciel. Serpent 
figure Dt\ J. C. Le Fils envoyé' pour 
sauver le monde. Qui fait mal, 
hait la lumiere. 

u Amtn, il En vérité > en n Jefus fcul connoift» 
amen dreo tibi , ver - lt i > je vous dis & peut enfeigner les mvf- 

quia quod fci- l & . , J 

mus loguimur, que nous ne dijons que teres de 1 éternité , cela 
& quoJvidimus ce qile nous [avons conduite de Dieu fur les 

teftamur, & tef- * , J * 

çimonium nortrû bien , V que nous ne ames. -Quand on ht le- 
uoji accipms. ren ions témoignage vangile il faut fe fbuvenir 
que de ce que nous que c'eft le Fils de Dieu 
avons vu ; & cepen- qui y parle des chofes de 
dant vous ne receve^ Dieu ' y que par la propriété 
point nofl e témoin de fa naiflance éternelle il 
gnage. eft la lumière née de la lu- 

mière, la vérité même, la 
fburce de toutes les connoiflances j & que dans là 
miflion 6c {à naiflance temporelle , & en vertu de 
l'union de fon ame ayee le Verbe éternel, il -a 



; 
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fcçu une parfaite connoif. 12 Mais fi vous ne v \ t* nc "* 

lance des defleins ce des croye^pas Jorfque je non credids : 

voies de Dieu, 6c de toute w/w p*r/c <fo cWb^ uomod ° > fl ^ 

1 ceconomic de la grâce, de La terre ; comment icAia , crcdccis » 

dont il eft le fouverain di£ me croirez. - vous ; 

pcnfàteur. -C'eftla honte quand je vous par* 

de la raùon humaine, de ce leray des chofes du 

qu'elle reçoit fouvent fans ciel ? 

peine le témoignage d'un 13 Auffi nul ri eft Et nemox 

inconnu , d'un impofteur ; monte au ciel que ce- jj"""^ '"'^ 

& ne fe peut refbudre a re- luy qui eji dejeendu du cendic Je c.ri<>, 

cevoir celuy de la vérité ciel . le Fils de Vhorn- *fflu« hominis* 

J . n , . qiudt cœlo. 

même. w<? */r «te* te 

12 Pour mériter l'intel- ciel. 
ligence il faut s'humilier, 

& foumettre fon efprit au joug de la foy. Sans elle, 
il n'y a rien que ténèbres à l'égard des myfteres. 
Ceux du temps , quoique fpirituels , font terref. 
très en comparaifon des myfteres éternels. - Un 
des premiers doutes , & une des premières inftruc- 
tions evangeliques rapportées par S.Jean, regarde 
la myfterieufc & admirable opération de l'Efprit 
de Dieu dans le cœur de l'homme pour le chan- 
ger : tant il eft important d'en eftre inftruit. N'i- 
mitons pas l'incrédulité de ce difciple. Ce que 
nous croyons des myfteres du ciel , renfermez 
dans le fèin de Dieu , nous doit rendre croyable 
ce que Dieu peut faire dans le coeur de l'homme 
iiir la terre. 

1 3 Les fecrets du ciel ne font pas du reflbrt de 
la raifon. Celuy-là (èul entre les hommes en a la 
clef qui eft dans le ciel comme Fils de Dieu. Il 
faut donc nous unir à luy par la foy , qui fêule 
nous Fait monter au ciel , & nous en découvre les 
my Itères. -Perfonne ne renaift , ni ne refliifcite, 
6c ne monte au ciel , qu'en Jelus-chrift dont il eft 
fait membre par le baptême, Se avec qui il com~ 

C iiij[ 
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f4 ei ficut ,a Et comme Moy- polê un feul Chrift. Ç> 

Movfcs exalta- r ] t J r n ' I r\ ' i l 9 

vit ferpentem dans le defert éleva union ! O unité ! qu or* 
defeno r ita e- €n h aiit [ e fervent . il ne comprendra , qu'on 

xaltan oporteç r j a r , « n • % % • 

*Ummhomin« -.faut de même que le n citiraera , qu on n 7 aime«i 

Fils de Vhornme [oit ra jamais allez ! 
élevé en haut : 1 4 Seconde prédiction 

ï* XTtomnis, afin qu aucun de la mort innocente de 

?ui crédit m ip- , ' J \ , T r 1/1 /- 1 

iim.non pereat, de ceux qui croient Jeius-chnlt lur la croix* 

fed habeac vicâ en [ H y nç r e p er de ; par l'application de la fi-< 

■icernam. . y ,.. J r r } r r r • 0 

mais qu Us ayent tous gure du lcrpent lans vie oC 
la vie éternelle. lans venin. -Jçlus n'apor-. 

14 Sic enim l ( i ç ar j^' ieu a ^ que la reflèmblance de 

ncusdilcxitmu- . , t l\ î 1/ 0, -î 

dum , ut Filiura tellement aime le mon- la chair de pèche , cC il en 

a porté réellement la ma- 
lédiction fur la croix. Mais, ô Dieu, en quelle 
bénédiction cette malédiction eft changée pour 
les pécheurs , qui y mettent leur confiance !- 
C'cft par la vertu de la croix de Jefus-chrift que 
nous avons la foy, que nous fommes faits lès mem-i 
bres , & que nous avons droit au ciel : mais c'eft 
en nous crucifiant avec luy y que cela s'accomplit 
en nous. 

15 Le fruit de la mort de Jefiis-chrift c'eft la 
vie de la foy \ & le fruit de la foy , c'cft de nous 
faire trouver en Jcfus-chrilt la délivrance de la mort 
du péché fiç de l'enfer , & tout ce qui eft neeek 
faire pour arriver à la vie qu'il nous a méritée par 
(à croix. - O croix de mon Sauveur , je vous ado^ 
re comme mon unique reflburce , le berceau de 
ma foy , l'origine de mon iàlut , la fource de la vie 
éternelle. Ingrat , & ennemy de Ion propre bon- 
heur , quiconque n'aime point à tourner les yeux 
vers vous pour y adorer la vie crucifiée , & y trou-* 
ver la mort de fes pallions. 

16 Que de veritez,& quelles veritez ! Que de 
myfteres le prelèntent icy à la foy d'un chrclticn ! 
11 faut plus que de k foy pour les comprendre j plus. 
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que tout l'amour dont on de , quil a donné fon 
eft capable fur la terre, 
pour répondre à* l'amour 
d'un Dieu, qui donne, non 
un ange, mais fon Fils,ÔC 
fon Fils unique \ le donne 
à fes créatures , à des pé- 
cheurs , à (es ennemis ; & 
Paneantit en le donnant, 
afin qu'ils ne (oient pas 
anéantis eux-mêmes par fà 
juftice. - C'eft dans le cœur 
de Dieu même qu'il faut 
chercher la raifon de fes 
mifericordes , & les caufes 
du fàlut. Le premier des 
dons de Dieu , c'eft fon 
amour ; le premier don de 
fon amour au pécheur, c'eft 
fon Fils ; le premier don 
de fon Fils , c'eft la foy ; & la foy eft le germe de 
toutes les autres grâces, le principe de la vie du 
nouvel homme , la clef qui terme l'enfer , ÔC ou- 
vre le ciel. 

17 Le premier avènement du Fils de Dieu efb 
un avènement defolut : malheureux qui fc le rend 
inutile, & lç change en un jugement par fon infi- 
délité.- C'eft noitre péché qui nous condamne; 
c'eft la grâce de Jefusqui nous fauve : en luy fcul 
toute noftrc confiance. - Seigneur , ce monde que 
vous voulez iâuver , cherchcz^le jufqucs dans le 
fond de mon cœur. 

18 Qui n'eft point en Jefus-chrift par la foy, 
demeure en Adam & dans là condamnation. -La 
foy qui nous juftifie , n'eft ni la fauflê confiance 
des hérétiques , ni la foy morte 2c fterile des mau- 
vais catholique* j mais celle qui change le cœur, 



Fils unique, afin que 
quiconque croit en luy, 
ne perijft point , mais 
qu 'il ait la vie éter- 
nelle. 

17 Car Dieu na 
point envoyé fon Fils 
dans le monde pour 
condamner le monde ; 
mais afin que le mon- 
de foit fauve par luy. 

j 8 Celuy qui croit 
en luy t ne fi pas con- 
damné i mais celuy qui 
ny croit pas , eft déjà 
condamné , pareequil 
ne croit pas au nom du 
Fils unique de Dieu. 



fuum unîgenuû 
daret : ucomnit,' 
qui crédit in 
eum , non pe- 
rçât , fed habcae 
vium setenum. 



17 Non enim 
mifit Deus Filiû 
fuum in mundû, 
ut judicet mun- 
dum , fed ut fal- 
vetur mundus 
per ipfunv. 



tS Qui crédit 
in cum , non ju- 
dicatur : qui au- 
tem non crédit, 
jam judicatus 
eft : quia non 
crédit in no mine 
unigeniti Filii 
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i 9 Hoc eft \Q Et le fujet de & qui fait aimer les maxî ! 
<]uù lux vcnit in «»f condamnation y mes de levangile. - On 
mundum , & <ii- ^ i a [ Hm i ere e a ne croit point comme il 

lcxcrunt homi- t r n r 

nés ma^is tcnc- v.rme dans Le monde , faut au bauveur , il on ne 

bras, quàm iu : & que les hommes marche dans la voie du la- 

eorum maU o- ont mieux aime Les lut : on n a qu une con- 

pcra. ténèbres que la lu- fiance faufî'e & trompeufe 

mitre y parceque leurs en J. C. quand on n'obeït 

oeuvres eftoient ?nau- pas à fà parole. 

vmfes. 19 Le plus grand mal- 

10 Omnis c- 20 Car quiconque heur des hommes , n'eft 

%?< oTt ZcL fi"* le mal > hait la V™ d'ettre pécheurs , cor- 
& non vcnit ad lumière „ & ne s'ap- rompus , aveugl s ; mais 
i"^Tj,.! Jt non proche point de la lu- de rejetter le Sberateur , 

arguantur opcra r ] r J . < * 

«jus ; nucre , de peur qu elle Je médecin ,1a lumière me- 

tie le convainque du me. - Rien ne découvre 
mal quil fait. davantage la corruption 

du ficelé , & ne doit plus 
faire craindre la colère de Dieu, que d'y voir 
% croiftre l'oppofition à la lumière , à mefurc que 
Dieu la répand avec plus d'abondance. - L'amour 
de nos ténèbres eft tousjours caché fous un faux 
amour de la lumière : & c'eft la grande punition 
de Dieu & fur les peuples & fur les particuliers, 
que d'ettre livrez à ce fens reprouvé oui prend la 
lumière pour les ténèbres , 6c les teneores pour la 
lumière. 

20 Divers degrez d'aveuglement. 1 . La pa£ 
fion fait préférer les ténèbres du péché à la lu- 
mière de la vérité. i c . L'amour du péché rend 
la vérité même defâgreable & odieulè. 3 e . On 
s'en éloigne , on la fuit , on la periècute , on la 
fupprime , on l'étouffé comme un mal dange- 
reux. - L'amour de l'évangile & des grands prin- 
cipes de la morale chreftienne, croift dans un cœur 
à proportion qu'il fe dégage du péché , & qu'il 
aime vrayment & pratique la vertu. - Au coa- 
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traire on trouve tousjours 21 Maisceluy qui _ 11 Qsï autan 
évangile trop ievere j les fait ce que la vente V enit ad lucem, 
veritez les plus neceflàires, luy prefcàt , s^appro- ut manifcftentur 
trop dures ; la morale chrê- che de la lumière, afin ?„ Dwïiuu 1 ?»- 
tienne , outrée ÔC delèfpe- que fes œuvres foient ôa - 
rante , quand on ne veut découvertes , parce- 
Çoint renoncer aux pak quelles ont e fié faites 
lions qu'elles condamnent, en Dieu, 
-Un lcclerat deprofeflion 
fouvent en juge mieux qu'un orgueilleux hypo- 
crite, qui veut en même temps jouir de l'honneur 
de la pieté , & du plailir de fes pallions. 

2 j Les vrais chreftiens font les enfàns de la lu- 
mière , de les di tapies de la vérité ; & c'eft leur 
joie de marcher tousjours à la plus pure lumière 
de l'evangile , & de régler leurs actions par les 
veritez les plus folides du chriflianifme. - Celuy 
qui ne cherche que Dieu , & ne veut rien taire 
que dans fon Efprit , n'a garde d'appréhender de 
trop connoilbe la loy de Dieu, & la lainteté de 
fes voies. -Ceux qui cherchent la gloire & l'ap- 
probation du monde , s'approchent de là lumière, * 
£c y expolênt leurs actions ; ceux qui n'aiment 
dans leurs bonnes oeuvres que la grâce de Dieu, 
qui en eft: le principe , que fa volonté qui en e{t 
la règle, que fa gloire qui en efl: la fin, veulent 
au{Ii qu'on les examine à là lumière , pour le 
louer de ce qu'il y a de bon , condamner ce qu'il 
y a de mauvais , perfectionner ce qui cil défec- 
tueux 6c imparfait. 

3. Jean ami de l'Epoux. Esprït donne' 
au Fils sans mesure. 



22 Jefùs forme lès dif- 22 Après cela , « p 0 ft h*e 
ciples au travail , & ne les Jefus e fiant venu en JS^Î' 8 ? » * 
fouffre point dans l'oifive- Judée fuivy de fes dif- ter^m jXam" 



& illic demora- 
bacur cum cis, 
& bapcizabac. 

i ; Fr.u au te m 
& Joannes bap- 
tirans m-tnnon 
juxta Salim : 
quia aquz muiez 
cranc illic , & 
veniebant , & 
Wapiizabantur. 



24 Nondum 
enim min*us fuc- 
rac Joanncs in 
carccicm. 



M Fafta eft 
autem quacftio 
ex difcipulis 
Joannis cum 
Judaris dcPuri- 
ficationc. 
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ciples y il y demeuroit té. -C'eft luy qui baptife 

par fes difciplcs , pareeque 
c'eft par fon ordre , en La 
prefence , & peut-eftre 
par fon baptême ; combien 
plus certainement eft- ce 
luy qui baptife, quand Ton 
baptême eft donné par les 
minières de l'Egliie , qui 
eit fon corps, qui agit par 
fon Efprit , & qui ne vit 
& ne fublilie qu'en luy ? 
11 eft très-utile de fe ren- 
dre cette vérité prelente , 
en adminiftrant & en rece- 
vant les facremens , pour y 
apporter la foy ôc lerefpect 
que l'on doit. 

23. 24 On doit tra- 
vailler à l'œuvre de Dieu, 
jufqu'à ce qu'on ne le puifle plus, à l'exem- 
ple de faint Jean. - Ses travaux fè terminent à 
une prifon & à la mort , 6c il le fçavoit. Comr 
bien peu d'ouvriers travail leroient dans l'Egli- 
fc , s'ils n'attendoient autre choie du monde : * 
La prifon , qui eft le fruit d'une liberté fainre 
à annoncer la vérité, eft la femence de la liber- 
té parfaite , avec laquelle on s'en nourrira dans 
la iource. 

25- C'eft un mal tousjours à craindre que la 
jaloufie entre les difciplcs de dirTerens mailtres, 
quelque (âints que ces maiftres foient.-Ce n'eil 
pas d'aujourd'huy qu'on s'amufe à fe divifer par 
des conteftations fur la pénitence, au lieu de s'u- 
nir pour la faire dans Tclprit de la charité. Pour 
fçavoir qui a tort dans ces difputcs,on n'a qu'à voir 
dequelcofté peut eftre la jaloufieSc l'intcrelt 



F J 

avec eux > & y bapti- 
foit. 

*3 J :an ^aptifoit 
aujfî a Ennon prés de 
Salim , parcecfuil y 
avoit la beaucoup 
d'eau, & plufieurs y 
venoient , & y eft oient 
baptife\. 

24 Car pour lors 
Jean ri avoit pas en- 
core efté mis en pri- 
fon. 

If II s'excita donc 
une difpute entre les 
difciples dej:an & les 
juifs touchant leur 
purification. 
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16 Qu'il eft malaiîe de 16 Et les premiers if St 

Je défendre d'un attache- efiant venu trouver k^iterunedî 

ment humain à un direc- jfow* JUs luy dirent: R«bbi,<iui erat 

teur quand il a de la repu- Aîaiftre s celuy qui ?anemTcm°tû 

tation. Cet attachement cftok avec vous au- ÎJI^'Jîg' 1 **^^ 

paroift tel , lors qu'on n'a delà du Jourdain 3 hkba?ci*at, se 
pas autant de joie du bien vous avez, rendu °7 ,nc$ veniunt 

qui le rait par les autres, témoignage, baptife 

que de celuy qu'on luy voit maintenant, & tous 

Élire. -L'amour propre dé- w»r 4 /«j* 
chire le cœur par des defirs 27 Jean leur rèp w- 47 Refpondft 

contraires. - La vanité de- dit : V homme ne peut l™™^ 

mande des imitateurs ; une rien recevoir , s'il ne homo acapere 

autre forte de vanité ne les luy a efté donné du fiTdVum 

peut foufFrir. La charité & ciel. de cœio. 

l'humilité s'accordent à 28 Vous m? e fie s *8 ipfi vos 

n'en vouloir que pour vms -mêmes témoins, f^l^Z 
Dieu. - Tous vont a luy : 
parole d'envie 6c de jaloulîe. Hé que de maux 
n'a-t-elle point eau fez, & ne caufè-t-elle pas en- 
core à l'bglife ! Que de biens elle a empefehez ! 
Que d'âmes elle a perdues! 

27 Elire bienperfuadé que tout vient de Dieu, 
c'en; le grand principe de l'humilité chrellienne. - 
S'il y a quelque bien dans l'homme , quelque bon 
mouvement dans fon coeur, qui ne luy lbit pas 
donné de Dieu , c'eft aflez pour fonder un mérite 

2ui luy donne droit de s'en attribuer les fuites. - 
)haque grâce , chaque vocation a fês bornes, nul 
ne (è doit élever au deflus de la lîcnnc. - Un hum- 
ble & fage directeur doit avoir foin de faire con- 
noiltre à lès diiciples, que ce n'eft pas à luy ni à 
1b talcns qu'ils doivent s'attacher , mais à celuy 
de qui ils viennent. 

28 Quelque honneur qu'il y ait pour un mi- 
ni (Ire de l'Lglilè d'eftre l'envoyé de Dieu & le 
précurseur de Jeius-chriit , il y a plus dequoy s'hu- 
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milier que dcquoy s'élever. 
Ce n'eit pas une charge 
honoraire , mais une com- 
miflîon laboricufc- On 
n'eft point evefque pour 
recevoir l'hommage qui 
eft dû à Dieu , mais pour 
le luy faire rendre ^ luy 
préparer la voie par Fini- • 
truction , la prière , & le 
bon exemple. 

29 L'Eglife eft à Jefus- 
chrift , & non aux pai- 
tcurs particuliers. - Les di- 
recteurs doivent regarder 
les ames comme les épou- 
fes , écouter fa voix pour 
les conduire, n'eftre point 
jaloux des grâces extraor- 
dinaires qu'il leur fait , 
«eftre bien aife lorfqu'il les adrelîe à d'autres , ou 
lorfqu'il les conduit par luy-même au delà de leur 
propre lumière , 6c par des voies qu'ils ne com- 
prennent pas, mais qu'ils voient eftre de Dieu. - 
Point de joie plus grande à un pafteur que de voir 
par le progrés de ion Eglife , que l'Époux luy 
parle au cœur , & qu'elle eft vrayment à luy com- 
me fon époufe. 

50 Un vray pafteur n'a dans le cœur que l'ac- 
croiflèment de la gloire de J. C la Tienne eft d'y 
fervir anx dépens de tout. - Plus il eft humilié 
pour fon maiftrc,plus il luy eft utile & à fes o li- 
vres. -L'humiliation ne lurprenu 6c ne contriile 
point celuy qui s'y attend comme S. Jean, 6c qui 
eftdifpofé à iàcririer là réputation, aufli-bien que 
la vie , au règne du Fils de Dieu. 
3 1 La divinité , la naiiîance , Se la miffion divine 



dixerim : Non que je VOUS aj dit que 
ium ego Chnf- * 7 r . * . * , 

tu, , tcd quia je ne fuis point ^ le 
miflus fum ame Chrift , mais que fay 
eflé envoyé devant luy. 
% 9 Quihabet 2 o L'époux eft ce- 

l£s cil : amicus luy a qui eft Uepoufe : 

autem fponfï , mai$ [ y am y de l'épOUX 
qui ftar, Ôc audit . r , S , . » , 

cum , gaudio qui Je tient debout €T 
gaudec propter qu i l'écoute . eft razy 

votem iponli. ' . \ J 

Hoc ergo gau- de joye a cauje qu il 

dium mtura im- €nten d l a vo l x de /V- 
rletum cit. rr f 

poux, je ?nevoyaonc 
maintenant dans Fac- 
compliffement de cette 
joie. 

30 Illum o- 30 // faut qu'il 
porter crefeerc, ^-jn, & 
me autem mi JJ .. . J J 

nui. que je diminue. 

31 Quidcfur- 31 Celuy qui eft 



i 



selon S. Jean. ch. III. 47 
île Jefus-chrift ,ibnt autant venu £ en -haut . e(l fum venîe, foper 
de fources de la fainteté & 
de l'autorité de Tes paroles. 
- L'homme par luy-même 
n'a rien que de bas dans 
fes diicours & dans les pen- 
(ees y rien que de grand , 
que d'élevé, que de celeite 
en lortant de luy-méme & 
de (es ténèbres , & entrant 
dans Jefus-chrift & dans la 
lumière par la foy. - Nous 
portons tous en nous-mc- 
mes deux hommes bien 
difrerens, l'un celefte,& 
l'autre tcrrcltre ; 6c toute- 
fois le grand deflèinde Dieu eftde n'en faire qu'un 
des deux , en renouvellant, fanétiflant , ëc rendant 
heureux l'homme terreftre par l'efprit , dans le 
corps , & fur le modelle de l'homme celefte.- Que 
je n'aye point d'oreilles , Seigneur , pour tout ce 
que les enfans de la terre ont à me dire des choies 
de la terre ; que celles de mon cœur fbient tous- 
jours ouvertes aux veritez divines que vous cites 
venu nous apporter du ciel , 6 homme celefte qui 
elles Dieu. 

Vraie idée de la foy & de l'incrédulité. 
Croire , ou ne pas croire , c'elt recevoir ou rejetter 
le témoignage que rend le Fils de Dieu de ce qu'il 
a vû & entendu ; c'elt-à-dire , de ce qu'il connoift 
par la conno<flànce divine qu'il reçoit de fon Père, 
en recevant de luy fon cllcnce par là nailîànce éter- 
nelle ; connoiflànce communiquée par l'incarna- 
tion à l'Homme-Dku , en qui (ont cachez tous les 
threfors de la làgelle & de la feience de Dieu.- 
Qitclle punition ne mente point l'incrédule, qui 
jii^e le Fils de Dieu moins digne de créance que le 



1 fr 1 ^ omneseft. Q«i 

audejfus de tous. Ce- cft de terra ^ 

luy qui tire fon oriri- ccr,a cft » & dc 
y j' , J „ ô • terra loquicur. 
ne de U terre , ejt de qmï de cœlo ve- 

U terre, & fes paro- wv^pcromnei 
les tiennent de la, terre. 
Celuy qui efi venu du 
ciel j ejt au dejfus de 
tous ; 

32 & il rend te- 1* Et nuod 
moignage de ce qu il hoc t ' cftatur . £ 
a v u , de ce ej:cil teftimoni» eju« 
a entendu ; & mU ne ncmo accipic - ' 
reçoit fon témoigna- 
ge 
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Le saint Evangile 

moindre témoin oculaîrr 
d'entre les hommes ! 

33 La foy des élus , 8c 
de toute l'Eglife ,eft con> 
me le loeau de la véri- 
té de la parole de Dieu , 
& de fà fidélité dans fes 
promettes. - Quel blafphê*» 
me plus horrible que de 
donner un dcmcnty à la 
vérité même , & dire que 
Dieu eft menteur ! Et 
n'eft-cc pas le faire que de 
ne pas recevoir la vérité 
annoncée par le Fils de Dieu, connu pour tel par 
les miracles ? 

34 Excellence de lamiflion dej. C. & fes diffé- 
rences d'avec celle des prophètes. i c . Dieu ne pan- 
loit dans eux que par intervalles ; c'eft tousjours 
Dieu qui parle dans fon Fils , parce que ce Fils eft 
Dieu. 2 e . Eux, par une inipiration empruntée, 
paflagere, & mefurée ; Jelus , par l'Efprit Saint qui 
eft fon propre Efprit , qui demeure en luy immua*. 
blement, & dont toute la plénitude qu'il pofîede, 
fait fon onftion & fà confecration.- Quel refpeéfc, 
quand on lit l'évangile ! Nous devons, pour le faire 
comme il faut, demander une portion de l'Efprit, 
dont la plénitude eft la fource de la parole divine , 
adorable,fàncl:ifiante. 
37. 3 e Différence. Dieu a aimé les prophètes com- 
me fes fèrviteurs, il aime Jcfus comme ion Fils uni- 
que, 8c fe communique à luy à proportion de fon 
amour. 4 e Les prophètes n'ont eu que des commit- 
fions particulières, & limitées à un temps 8c à cer- 
taines œuvres ; Jefus a un plein pouvoir com- 
me le difpenfateur gênerai de toutes les œuvres 
dc Dieu Ion Pcre , l'exécuteur de fes defleins, 

le 



33 Qui acce- 22 Celuy qui reçoit 

•items teftimo- r , y 1 s 

nium, fignavic/™ témoignage, at- 
qum Dcus verax te fl e q ue Dieu eft ve- 

cft " ritable. 

34 Quem c- a. Car celuy que 

nim mific Deus, ^ . JT < 1 

verba Dci lo- a envoyé > ne 

quitur : non c- fa que des paroles de 

nim ad menfu- ^ . ' ^ . 

M m dat Dcus -Dieu t pareeque Dieu 
fpiricum. nc luy donne pas fon 
Efprit par mifure. 

35 Pater dili- ^ L e p ère aime 

omnia dédit h l* Ktf , & ÏWJ a tout 

maïuicjus. mis entre les mains. 



sïlon S. Jean ch. ITT. 49 

le chef de fon Eglife , le 26 CV/«v qui croit „f? Qa» 

il 1 r<-/ # ' . dit »n Filium ha* 

jpreltre ce le pontite uni- au tus, a la vie eter- bec vkam xter. 
verfel de fes biens celeftes • nelle ; celuy qui ne r 3 ™ : q* 1 » 

-1, «,1 y cl \ r'i incredulus cftFi» 

rceconome oC le diitnbu- croit pas au tus M ne i IO % ^ v^bie 

teur de toutes fès grâces, le verra point la vie y vitam jcd ira d« 

iàuveur de Ion peuple , la mais la colère de Dieu manct u f crou 

voie unique qui mené à la demeure fur luy. 

vérité & à la vie. Seigneur, 

je n'y veux tendre ni arriver que par vous ! Mon 

falut elt entre vos mains. Ma joie cft de dépendre 

de vous. 

36 C'eft par la foy que J. C. habite en nos 
cœurs j & c'eft y avoir la vie que d'y avoir J. C. - 
croire en J. C. n'eft pas feulement ajouter foy à 
ce qu'il nous révèle , mais c'eft mettre en luy tour- 
te noltre confiance , comme dans l'unique média- 
teur du (àlut par les mérites de fbn fàng , & par la 
r>uiilànce de fa grâce. - Cette foy eft le germe de 
ta vie éternelle , & l'une & l'autre confident à con- 
noiltre & à aimer Dieu : icy-bas , imparfaitement; 
au ciel , parfaitement. - La foy vive rend prefèns 
dés cette vie les biens du fiecle à venir \ mais la 
gloire les rendra vilîbles. - Point de (àlut que par 
Jefus-chrift , en quelque eftat que ce foit. Sans luy 
la fentence de mort prononcée contre tous les 
hommes en Adam,s'executeroit fans miièricorde; 
parce qu'il n'y a de mifericoade que par J. C. C'eft 
par vous feul que je la demande , que je l'efbere , 
que je l'attens , ô mon unique & tout-puiflant 
médiateur. 
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CHAPITRE IV. 

§ i. Samaritaine. Eau rejaillissante 
au ciel. Adorateurs en esprit 
et en verite. 



*T lTergoeo- 
LJgnovic Je- 
ïiis , quia auoie- 
runt Pharifxi 
quod Jcfus plu- 
resdifcipulos fa- 
cic . & baptuat, 
<juàm Joanncs, 



» (Quamquam 
Jefus non bapù- 
aarct , icd «.lifci- 
puli cjus ) 



3 Reliquit Ju- 
tlaram , & abiit 
itcrum in Gali- 
latam. 

4 Oportcbat 
autem eum tran- 
firc pcr bama- 
riam. 

5 Vcnit crgo 
Jn civitatcm Sa- 
roariat , quar di- 



I T Eftts donc ayant 

rijiens avcient appris 
quil faifoit plus de 
difciples , & quil ba- 
ttfoit plus de perfonnes 
que Jean y 

2 ( quoique Jefus 
ne batijàft pas luy- 
?nême , mais feulement 
fes difciples. ) 

g // quitta la Ju- 
dée , & s'en alla de 
nouveau en Galilée. 

4 Et comme il fol- 
loit quil pafaft par 
la Samarie, 

f il vint en une vil- 



i,i,|L eft de la pruden- 
\ JL ce Se de la charité 
d'ofter toute occafion d'en- 
vie Se de péché aux faibles* 
Se aux médians mêmes, au- 
tant qu'on le peut. - 11 y 
a temps de céder aux enne- 
mis de la vérité , Se temps 
de frire triompher la vérité 
de Tes ennemis. C'eft une 
grande grâce de ne s'y pas 
méprendre , Se de ne rien 
faire hors de faifon. - Non 
feulement il eit permis de 
fuir le péril dans les occa- 
fions i mais il eft fouvent 



de l'ordre de Dieu , Se de 
l'intcreft de là glo re , Se par 
le de Samarie nommée # confèquent de la perfec- 
tion. - Une humble retrai* 
te coûte quelquefois plus à la nature , qu'une re- 
fiilance fiere Se glorieufe. - C'eft fuivre Dieu,auc 
de ne fe pas expofer à fouffrir , quand le temps n'en 
eft pas venu. - La fuite de la vie d'un pafteur fait 
aflez connoiftre fi c'eft par timidité qu'il cède , ou 
fi c'eft par fidélité à fon miniftere. 

4.5 Une feule ameélue , quoiqu'encore enfeve- 
liedansla corruption,attire quelquefois J. C. Se les 
bénédictions de Dieu dans tout un pays. - Adorons 



selon S. Jean. ch. IV. fi 
îe zele du vray pafteur , 
qui vient chercher ià brebi 
perdu. - Quand on n'a plus 
d'occafions de (èrvir Dieu 
dans un pays , il en faut re- 
trouver d'autres ailleurs. - 
C'eft en apparence la ne- 
ceffité qui oblige J. C. à 
paflèr par cette ville j mais 
dans la vérité c'eft l'amour 
éternel de Dieu fur quel- 
ques ames qu'il y veut fâu- 
ver. Les fiecles (ont pleins 
de ces fortes d'evenemens ; 
mais il faut une foy appli- 
quée pour y voir la con- 
duite de Dieu. 

6. J. C. nous acquiert le 
repos par fes fatigues. - Ce 
h'eft pas (lins dellèin qu'el- 
les font marquées. - Quel fpectàcle aux yeux de 
la foy , qu'un Dieu fatigué pour le falut de fes 
créatures î Quels devoirs ne demande-t-il point de 
nous ? Au moins ibyons fidèles à l'adorer en cet 
état,àluy rendre grâces de s'eftre fatigué en nous 
cherchant ; à l'imiter dans Poccafion , en portant 
les fatigues de nos emplois ou de noftre état , & 
quelquefois même celles du chemin , en union des 
Tiennes , & en y penfant avec refpec-t. - Le repos 
de J. C. efl: auffi myfterieux & aufli plein de bon- 
té,que fa laftitude. 11 attend uneame fatiguée dans 
les voies du péché pour luy donner le repos. - 
C'eft beaucoup de bien apprendre à ne (ê repofèr 
pas oilivement,& à faire lervir à la gloire de Dieu 
Un repos neceflaire. 

7.8 Jcfus demande pour ddnner. - Un verre 
tl'eau ( li on ne peut davantage ) qu'il demande 



Sichar y près de Chéri- cftur Sfchar.fux- 
tage que Jacob donna ^JTmh^ 

afin filsfoftph. cobjofcph filfb 

fuo. 



ÔOrily avoit Va '7 Er „ a „ tcm 




*jftt fi. 
fuits four fi repofir. 
C efioit environ la fi~ 
xiérne heure du jour. 

y II vint alors une 7 Venîc mu- 
ftmmcdeSarnariepour |£ t ft 
fui fer de Veau, jefus Dic « c Jcfus: 
luy dit : Donne^moy Da m,hi bibcrc - 
a boire. 

8 Car fes difciples * f DiTc/pùîî 

f oient aliéna la vil- 

le pour acheter aman- nc c 'l>os cmtc 
ger. '«"■>■ 



Le saint Evanxïub 

& reçoit par la main d'uft 
pauvre , eft peut-eftre la lè- 
mence du falut pour ecluy 
qui le donne : peut-eftre 
cll-il attache à cette petite 
aumône - Jelus honore & 
fanét-ifie l'état de ceux qui 
la demandent, en la deman- 
dant luy-même. 11 le réduit 
volontairement à avoir be- 
foin de lès créatures , afin 
que nous ne rougiffions 
point d'en dépendre, - 11 
nous apprend à nous infi- 
nuer doucement , pour par- 
ler du làlut , par des difc 
cours communs & ordinai- 
res. - Sa foif divine du fà- 
lut des ames , eft celle qui 
le prelîe davantage, & à la- 
quelle il fait fèrvir fa foif corporelle : toutes deux 
adorables, toutes deux imitables. 

9 Quand il s'agit du falut d'une ame , on ne 
doit pas refufèr les foins aux plus grand pecheurs.- 
Si on ne peut fcrvir au falut des hérétiques , Se 
qu'on ait fujet de craindre qu'ils ne nui lent au 
noltre, c'ell un précepte naturel de les éviter. - 
L'erreur , aufli-bien que le vice , eft un mal conta- 
gieux y c'eft vouloir périr que de fe mêler, hors 
l'engagement de neceffité ou de devoir , avec 
ceux qui peuvent infpirer l'un ou l'autre. Que de 
précautions pour le corps ! Combien peu pour 
l'ame ! 

10 Jefus eft le grand don de Dieu , & la lour- 
ce de tous les autres. - Telle qu'eft cette femme , 
telle eft tout pécheur avant que le premier rayon 
de la lumière de Dieu ait lui dans fon coeur. Loin 



9 Dîcit ergo o Mais cette fern- 

ei mulicr iîla Sa- y r . . # 

manu.» : Quo- mt J 'amant ame luy dit: 
modo tu JWxus Comment vous qui efi 

cùm fis , biberc . . r 

a me poidsqux tes juif, me deman- 

fum mulier Sa- dez^-VOUS à boire , à 
maritana i non . r . r 

enim coiituncur MêJ qui JuiS [aman- 

judaùsamarita- taine ? Car les juifs 
otf ' ri ont point de com- 

merce avec les farna- 
ritains. 

to Hcfpondic \oJefus luy dit: Si 
™" cannoise don 
Dci , et :quis eft, de Dieu j, & qui eft 

oui riieît tibi:Da / • , j« 

Zhi bibere : tu Ctiuj qui VOUS dit : 

foilîtan perifles Donnez^-rnoy a boire , 

(et tibi aquam vous luy en auriez, de- 
vivam. mandé vous-même y & 

# il vous auroit donne 

de Ceau vive. 



selon S. Jean. ch. IV. 
de la pouvoir mériter , dé- 
lirer , demander , elle la re- 
bute , & n'a pas le moin- 
dre petit doute du befoin 
qu'elle en a. - C'cft peu 
d'eftre avertis de noitrc 
ignorance , fi Dieu ne fait 
le refte.- ConnoiftreJ. C. 
& la neceflité de £1 grâce , 
c'eft le premier pas pour la 
converlion. - Sa grâce cft 
une eau qui éteint la foif 
des biens & des plaifirs du 
monde. Qui ne gémira fâns 
cefle pour avoir de cette 
eau ?-L'occafion de la recevoir fe prefènte fbuvenr, 
&on ne laconnoift pas;une difgracc,unc maladie, 
la pauvreté , une humiliation , renferment fou vent 
ce don pretieux , & nous les rebutons. - Seigneur, 
faites-nous connoiftre ce don en toutes occafions, 
afin que nous l'eftimions,le defirions , le deman- 
dions , & que nous donnions tout pour Tacquerir 
& pour le confèrver. 

1 1 Quand Dieu commence à parler au cceur , 
il le difpofè à écouter en faifânt fentir fâ prefènee, 
& imprimant le refpecT: ( Seigneur. ) On commen- 
ce à entrevoir la grandeur des promefles de Dieu, 
& qu'elles ne peuvent eftre des promeflës char- 
nelles ni pour cette vie. On conçoit l'impuiflan- 
ec de la nature , ôc la neceflité d'un fecours fur- 
naturel. 

12 Qu'eft-ce que la grandeur de Jacob , err 
comparaifon de la grandeur de Jefus- chrift , que 
Jacob même adora dans la marque de la grandeur 
de fon fils Jofeph , figne prophétique du règne du» 
Mcflie. - Qu'elle eft profonde , ô Jefus , cette-; 
iource où vous puifez fans mefure l'eau de la. fa-. 

D ùj 



11 Cette femme luy 11 Dîcïteî mu- 
j. e> ' lier: Domine,ne- 

dit : Seigneur , vous que i n quo h\u* 
n'avez point deauoy n'as habc$.& pu- 

en fUljer 3 & Le fUlt S de ergohabes* 
eft profond; d'eu pour- q 0 * 1 »» vivam i 
rkT^vous donc avoir 
cette eau vive ? 

1 2 EfteS-VOUS plus T * - Nwnquid 

Jacob , qui nous a don- co *> > q»i dedic 
ne ce puits ,&enabu Ipfc \* , 0 bib \ c % 
luy-mcme aujfi-bien & eius,ae 
que fis enfims cimi 
troupeaux* ? 



L 



1$ Rçf^onHic 
Jcfus , & dixic 
ci : Omnis qui 
bibic ex aqua 
hac , fitiec ice- 
rum : qui autem 
bibertr ex aqua , 
<juam ego dabo 
ci , non fîtiet in 
«ternum : 

14 Sed aqua , 
quam ego Jabo 
ci , fie: in eo 
fous aouz falicn- 
tis m viuun «cer- 
nait!. 



»* Dîcic ad 
cum mulicr:Do- 
minc , da mihi 
hanc aquam , ut 
non fitiam , ne- 
que ventam hue 
haurirc. 



j4 Le saint Evangile 

i^Jefus luy rèpon- geflè 8c de la grâce , dont 

vous pofledez la plénitude , 
8c dont vous faites boire à 
vos enfans , les apoftres , 
8c à tout le troupeau de 
Dieu. 

1 3 Jcfus nous enfèigne à 
ne pas prendre le change 
dans les conférences fur la 
religion , en nous arrêtant 
aux reproches perfonnels ; 
mais de continuer à con- 
vaincre 8c à inftruire. - Pa- 
role terrible pour ceux qui 
font tousjours brûlez de la 
foif des biens de la terre. De 
quelle eau font- ils abbicu- 
vez? 

1 4. L'eau morte 6c bour- 
beufe des biens de la terre 
ne fait qu'altérer ; la grâce , 
qui eft une eau vive & pure, 8c qui feule en éteint' 
la foif , vient de Dieu , 8c retourne à Dieu en 
nous y portant 8c nous unifiant à luy pour l'éter- 
nité. -Ces paroles font bien confolantcs pour ceux 
qui ont renoncé à l'amour des faux biens , 8c qui 
n'ont d'attachement que pour ceux du ciel : c'ell 
une preuve que cette eau eit déjà dans leur cœur, 
8c un fujet d'efperer qu'elle rcjallira jufqu'au ciel. 

15* Defirer , 8c demander ta grâce 8c l'Efprit 
de Jefus , font les premiers pas de la converfion. - 
Ce defir , tout imparfait qu'il eft dans cette fem- 
me , eft l'effet de l'opération intérieure de la grâ- 
ce , quoiqu'il ne pai oiflè rien que d'humain dans 
la manière dont Jefus-chrift a agi pour l'exciter 
en elle. Admirons ce mélange 8c cette union de. 
l'Efprit de Dieu , 8c de l'extérieur humain , qui 



dit : Quiconque boit de 
cette eau , aura encore 

14 au lieu que celui 
qui boira de Icau que 
je luy donnerai ,ri au- 
ra jamais foif ; mais 
Peau que je luy don- 
nerai 9 deviendra dans 
luy une fontaine qui 
rejaillira jufques dans 
la vie éternelle. 

I£ Cette femme luy 
dit : Seigneur , don- 
nezj-rnoy de cette eau , 
afin que je naye plus 
fi if f & que je ne 
vienne plus icy pour 
en tirer. 



à 



selon S. Jean. ch. IV. 



honore l'union de Dieu & 
de l'homme , & les opéra- 
tions divinement-humaines 
de l'Homme-Dieu. - Sei- 
gneur , formez vous-même 
en moy le delir de cette eau 
divine , afin de remplir aufîi 
vous-même le defir que 
vous aurez formé. 

16 Après ces premiers 
defirs qui commencent à 
ébranler le pécheur , Dieu 
le fait rentrer dans fon pro- 
pre cœur , le montre luy- 
même à luy-même , & luy 
fait mettre la main fur les 



16 Jefus Iny dit : 16 Vick eije* 
au "» // Tus : Vade , voc* 

Allâ^, appeliez, vo- villim tuum ] ^ 

ftre mari , & ve0^ vçni hue. 
icy. 

17 Cette femme lui mi ^ r Re 5T d, ' e 
repondit : je n ai point Non habeo vi- 
de mari, fefis Iny dit: jg£gïSg 
V 'jus avez, raifon de quia non habeo 
dire que vous nave^ vjrum ; 
point de mari, 

1 8 Car vous avez, .g Quï nqU e e- 
eu cinq maris , & n«« vi™ habui- 

' . iUySC nunc qucm 

maintenant celuy que habes , non eft 
vous ave^ neft pas ^ vc * 
voftre mari ; vous di- 
tes vrai en cela. 



19 Cette femme lui 



propres ulcères. - Ce que 
font icy les paroles de J. C. 
des rencontres, des penfées,des prédications le font 
dans d'autres pécheurs , qui fc rencontrent eux- 
mêmes lorfqu'ils fe fuyent eux-mêmes avec plus 
de foin. 

17. 1 8 On a beau vouloir détourner lès yeux 
de foy-même pour ne pas voir la propre corrup- 
tion, Dieu la porte jufques fous nos yeux, quand 
il a entrepris de nous en donner de l'horreur. - 
Tout pécheur à proportion le plaifl: à le cacher à 
luy-même les défauts , & évite de les cnvilàgcr.- 
L'amour propre nous aveugle tousjours fur quel- 
que cholè de nous-mêmes , & nous ouvre tous- 
jours quelque porte fecrete pour nous dérober à 
nos propres yeux , pour nous donner moyen d'é- 
chapper a nous-mêmes. Mais que nous lert de 
nous fuir nous-mêmes , fi nous ne pouvons éviter 
la lumière de Dieu , ni fojurtice? 

19 Elle reconnoilt enfin & confefle tes péchez. 
Que ce rayon de la grâce eft puiflànt 6c plein de 

D-iii^ 



19 Djffc et 
mulicr-.Domjae, 
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$6 Le saint Evangile 
vidro quia Pro- dit : Seigneur , je voy mifèricorde, qui nous ouvre 
bien que vous ejtes un eruneme temps les yeux fur 
prwhete. noftre propre iniquité , ÔC 

*o Patrw no- ao Nos pères ont fur la iainttté de Dieu , ôc 

itri in monte rjoc » , r 1 ... i* i 

adoraverunt , & adore Jur cette monta- qui tire de nous 1 aveu de 
voi (îiçitis quia *ne . ey vous autres nottre (êrvitude , &c nous 

Jcroful vous cft ° ». , n , i » *n* j 

!ocus,ûbi ado- ^ * donne la conoiiiance de no- 

iaxc oportet. dans Jerufalem yuefl ftre libérateur. - Seigneur, 

le lien oh il faut ado- vous elles vraiment pro* 

rer. phete ,& plus que prophe- 

»tT>idr ejje- 2 i Jefus luy dit : te,nuifque vous ne decou- 

fus : Muher cre- r ri i 

de mihi , quia temme ^croyez.-moy , vrez pas ieulement lecaur, 
trenit hora,quan- l e temps va venir que mais que vous v opérez. 

<lo ncque in * j - ~ t r» r • • ' v 

monte hoc, ne- vous n adorer e^plus 20 rour taire puutence 
^ue in Jçroiôiy- u p ere n ' p f HT cette & foncer à fon iâluuil faut 

mis adorabicis • / t l V * n- 

Patrcm. montagne, m dam Je- avant toutes choies s aliu- 
rnfale?n.. rer de la vraie Eglife , hors 

laquelle ne le trouve ni ta 
grâce de la pénitence , ni l'cfprit de la prière , ni 
le vrai culte de Dieu r ni le falut. - Le préjugé de 
la naiflânee dans la plufpart des religionnaues, ell 
la fource de leur attachement à leur faufiè relU 
gion. Ils n'ont rien à dire pour la jultifier , non 

1)lus que cette Samaritaine % finon que c'eft: la re-* 
igion de leurs pères. Mais il faut remonter jus- 
qu'à la fburce , & de la vraie & de la fauflè. 

21 C'eft l'avantage de la religion chrelhenne , 
de pouvoir par l'obiation du iàcrifice extérieur v 
adorer Dieu par tout. - L'unité , l'univerlàlité , 
le pouvoir d'offrir le même facrifice en tous 
lieux , font trois marques de la vraie Eglife. - 
Quelle ell donc cette eglife des proteftans , qui 
n'a jamais efté par- tout , qui a communion avec 
ceux qui font anathematifée , 6c qu'elle a anathe- 
matifez elle - même ; & qui reprochant à PEglife 
catholique de dérober aux ridelles laïques une 
parue de la communion euchanftique dérobent 



selon S. Jean. ch. IV. 

eux-mêmes à la vraie Egli- 
iê le facrifice extérieur tout 
entier, 8c J. C ? 

22 Le pécheur ne fçait 
quel Dieu il adore , car il 
adore ce qu'il aime , & il 
aime tout ce qui flatte Tes 
paflîons , aujourd'huy une 
chofe , demain une autre.- 
L 'hérétique ne fçait ce 
qu'il adore , s'il n'a point 
d'autre garand de fa foy &" 
de fon culte que fon propre 
efprit , qui fait autant d'in- 
terprètes de l'écriture, qu'il 
y a de particuliers ; au lieu d'écouter l'Eglife,& 
par l'Egale la tradition. - La vraie connoiflance 
de Dieu n'eft point mêlée d'erreurs , ni le vrai 
culte mêlé de fuperftitions. - Où eft la fucceflîon 
iacerdotale, la tradition ou prophétique ou apo- 
flolique , & où J. C. fe donne luy-même en fa- 
crifice comme la victime & le falut dû monde, 
c'cft-là qu'eft la vraie Eglife, la vraie connoiflan- 
ce de Dieu , le vrai culte. 

23 La vraie Eglife, c'efl: PEglife des vrais ado- 
rateurs; les vrais adorateurs font ceux 1. qui ado- 
rent Dieu par le facrifice. 2. Par un facrifice ex- 
térieur. 3. Par un facrifice qui s'offre dans tout 
le monde. 4. Par un facrifice qui foit offert à Dieu 
comme Pcrc. 5-. Dans l'efpnt de la charité , qui 
eil Pefprit des enfans & des vrais chreftiens. 6. 
Dans la vérité & la pureté de la foy qui fait les 
catholiques. - Où trou verez-vous , mon Dieu, ces 
adorateurs que vous cherchez, fi vous ne les for- 
rticz vous-même par voltre grâce ? - Soyez beni 
de ce que vous nous avez fait naiftre dans les temps 
de l'efprit & de la vérité : ne permettez pas que 



22 Vous adore\ te . « Vo»adora- 
que vous ne connoifez. nos H Promus 
point : pour nous , nous s u ? d feimus % 

j 1 allia fàluscx Tu* 

adorons ce que nous <fci S c a. J 
connoijfons ; car le fa- 
lut vient des juifs. 

22 Mais le temps *3 Scd 

• ~ ^ -1 n jf. hora,& nunc cft- 

vient , & U eft deja qiumlo vcri a ! 

Venu y que les Vrais aoratores adora- 
1 1 bunc Pacrem in 

adorateurs adoreront rp i,; tu & V crîca- 
le Pere en efprit s & tc * Nam * Pat€t 

• > ' n talcs quzric, qui 

en vente ; car ce font- ad or»m cwL 
la les adorateurs que 
le Pere cherche. 
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Le saint Evangile 

i 4 Sphittis eft ' 24 -D/V» eft efprit, nous apportions au (àcrifî* 
fdo^ C um?in * /V «** ce chrcilicn une diipofition- 

fpin'tu & verita- w C adorent , /Wo- de juit ou de fàmantain. 

teopuncc ado- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ R y g ^ ihm$ de 

facrifices par rapport aux 
trois états de PEgliiè & de 
la religion. Le r. purement extérieur & corpo- 
rel , pour l'eglife judaïque , purement prophéti- 
que Se figurative. Le 2 e . compofe d'extérieur & 
d'intérieur , de corporel & de fpirituel , pour PE- 
glife chreftienne fur la terre. Le 5 e . purement in- 
térieur 6c fpirituel pour l'Eglife des élus dans le 
ciel. Le premier , 6c le fécond quant à ce qu'il a 
de corporel & d'extérieur , ne font que prépara- 
toires^ ne font inftituez que par rapport au pé- 
ché, & à Pétat paiîàgcr de l'Eglife : ou pour fi- 
gurer feulement , tel qu'eft le premier , ou pour 
iervir au lacrifice fpirituel. Le dernier , & le fé- 
cond en ce qu'il a de fpirituel , eft le facrifice qui 
convient à Dieu félon fâ nature toute fpirituclle.- 
Un efprit & un cœur facrifié & confàcré à Diea 
par une adoration & un abbaiflement fincere de- 
vant fâ grandeur , une foumiffion & une dépen- 
dance abfolue de fa volonté , une vive reconnoif- 
fànce de fa bonté & de fes bienfaits , un zele & ua 
amour ardent pour fa gloire ,c'eft le facrifice vrai- 
ment digne de cet Elprit éternel & infiniment 
parfait , & de cette volonté fouverainement fain- 
te & immuable, qui eft Dieu même. C'eft par ce 
facrifice intérieur que celuy de Jefus-chrift même 
eft un facrifice en efprit & en vérité , & agréable 
à Dieu. Sans ce facrifice de Pefprit & du coeur 
par la charité , le facrifice extérieur qui en doit 
eftre le figne , l'effet , & Pimage , eft un figne 
vuide , une image trompeufe , un facrifice ju- 
daïque. 



selon S. Jean. ch. IV. 59 

if Jefus eft donc venu , 15 Cette femme re- 
torique l'attente du Meffie pondit: Je fçay que le Mcflîa$vc^t(qui 
eftoit fi commune parmy Meffie s qui e fi appel- dicitur chriftug 
les juirs , qu'une pauvre le le Chnfl s doit ve- nt iiie,nobi 



s an- 



femme famantaine , iàns le nir : lorfquil fera ve- » unti **>ic o^nu. 
lècours des prophètes que m il nous annoncera 
là lèclic ne recevoit point , toutes chofes. 
n'hefite pas de dire qu'il eft 26 Jefus luy dit : 1 * Dicte eîjt- 
fur le point de paroiftre. Cefl moy-mème fW^^i?- 
Elle fera la condamnation vous parle, 
des juifs & des autres in- 
crédules, qui ont vu en luy les oeuvres & les mar- 
ques du Meflîc. - Ouy , Seigneur, c'eft vraiment 
vous de qui nous devons apprendre toutes cho- 
ies : c'eft à vous que je dois recourir dans mes 
doutes j vous de qui je dois recevoir la lumière 
pour entendre les écritures. 

26 Quelle confolation dans nos doutes & dans 
nos milères , de lavoir que nous avons J. C. pour 
Sauveur 6c pour maiftre ! - 11 confond les doc- 
teurs orgueilleux , en fè découvrant à cette pau- 
vre femme qui eft dans l'erreur , dans le ichifme 
& dans le delbrdrc , pluftoft qu'aux pharifiens là- 
vans & d'une vie aufterc. - Ceft une illufîon , de 
s'imaginer que la connoiflànce des myftcres de la 
religion ne doive pas eftre communiquée à ce fèxe 
par la lecture des livres faints , après cet exemple 
de la confiance avec laquelle Jefus le manifelte à 
cette femme. - Ce n'eft pas de lafimplicitc des fem- 
mes , ma s de la Icience orgueiileufc des hommes, 
qu'eil venu l'abus des écritures , & que font nées 
les herefies. Plus on a de religion Se de pieté ,plus 
on a droit de fe nourrir de la parole de Dieu , 6c 
de fès veritez. • 

■ 
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LË SAINT EvANGlLf 



$. t. Volonté' de Dieu, nourriture de 
l'ame. Prophètes ont sf.me\ Apô- 
tres recueillent. Foy des 
samaritains. 



iy Et contî- 17 En même temps 

npb venertitiur- a, difciples arrive- 
Cnuh CJU$ : J L ; w 
nurabantur,quia JWf , CT </n 
cum mulicrc lo- ^Jff ^ w ^/ p^ r- 
cjuebacur. Neme . . * * 

tamcn dixic : une femme. 

Quid aucriMot Néanmoins nul ne luy 

eu m ca ? «tf : //^ VOUtez.- 

vous , & a" ou vient 
que vous pariez, avec 
elle? 

18 Rcliquir cr- i8 C ^ f emm \ <*' 
g> hydriamfuam pendant j laiffa la fa 

mulicr, & abiit crtiC ^ J( 



in civitaeem , & 



te 3 s en retourna 



«iicit illis homi- à- la ville a & corn- 

nibus : \ 7. \ 

mène a a aire a tout 

le monde : 

»9 Venice & 29 ^ ÏW/T 

irîdctchominem £ • . £ 
<jui dixu mini 7 

omnia quaecum- J0#f Ce CfUe j aj ja- 

Chriftus ? point le Chrifi ? 
30 Exicrnnc 30 Ils finirent 

cum. îw//r trouver. 



27 Jefus - chrift ne con- 
vertit guéres avec les fem- 
mes , puifque les fiens n'en 
étonnent : exemple d'uiv 
grand poids pour les eccle- 
iiaftiques. - Ne jugeons pas 
facilement ks gens de bien, 
quoiqu'ils nous femblent 
faire quelque chofe contre 
la bien-féance. On ne rit 
que rien en fufpendant fotv 
jugement , & en attendant 
que les chofes s'éclaircik 
fent ; on hazarde beaucoup 
en s'expo&nt à violer la ju- 
ftice & la charité par un ju- 
gement précipité Se témé- 
raire. 

28.29.30 Effet admirable 
d'une parole du Sauveur fur 
le cœur d'une femme qui 
devient l'apoftre de lbn 
pays. 11 faut bien qu'il luy 
ait parlé à d'autres oreilles 



que celles du corps ; puis- 
qu'il cil plus maiftre de fon cœur qu'elle-même , 
& qu'elle oublie tout pour l'annoncer à fa patrie.- 
Apprenons d'elle qu'il faut , pour fe donner à- 
Dieu , oublier les chofes temporelles , fe dérober 
aux occupations ordinaires pour quelque temps 
élire plein de reconnoifl'ance pour la grâce reçue % 



J 



selon S.Jean, ch. IV. 61 

^entretenir de Jefus-chrift 31 Cependant fes ?»intcrearo- 

avec zelc , & attirer à luy difciples k priaient de ?? p b u T, 

ceux qui l'ignorent ou qui prendre quelque chofe, Kabbi.'manduca* 

l'oflènfènt , fî on en a Poe- en luy difant : Mai- 

cafîon. tre * mangeas 

31.32 Jefus ne peut per- 32 // leur dit :Jay *.* ra « 

dre de yûe cette ame qu'il une viande a manger, S»'" habfo 

vient d acquérir à Ton Pe- que vous ne connoiC- m5i,i, care,quem 

re;illafuitdel'e{pnt&du fez pas. vosnefeitis. 

cœur ; il agit dans le fien ; 33 Les difdples n D.cebanc 

il elt occupé du zele qui la donc Ce difoient l'un ?„ rgo difci P u,i aJ 

> 1 -m •! n ?• r \ « J mv;cem : Num- 

porte a la ville ; il elt lur fa 4 /Wr* : Quelqu'un quid aiiquis at- 
langue pour bénir la paro- luy auroit-il apporté à ^ > ei mandir 
le de la vie éternelle qu'eL manger ? • 
le annonce de fa part ; il 
cherche parmi ce peuple ceux que fbn Pere luy a 
donnez pour les attirer à luy , il les luy offre , il le 
prie pour eux , il opère dans leur cœur pour les 
rendre dociles & obeïflàns à la voix de cette fem- 
me. Voili dequoy fè nourrit celuy qui cft noftre 
pain& nourc nourriture. - Il apprend aux apôtres 
& aux autres miniftresdel'evangilc à ne pas quit- 
ter aifement une œuvre commencée , pour les be- 
foins du corps , ou pour les affaires temporelles. - 
11 eft aifé par ce détachement de la nourriture , 
après avoir marché jufqu'à midi , de connoiftre où 
cette femme avoit puiie l'oubli de fà ibif corpo- 
relle. Cet oubli eft une participation de celuy de 
Jefus. 

33 Des hommes encore charnels ont peine à 
comprendre combien le zele de la gloire de Dieu 
donne de forces , même au corps. L'œuvre de 
Dieu foutient l'ouvrier , ôc un homme evangeîi- 
que ne vit pas feulement de pain , mais il vit long- 
temps de la même parole de Dieu , qui fort de 
là bouche pour nourrir les autres. - Dieu a en 
referve pour les fiens des viandes & des délices 
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que l'elprit humain ne con- 
noifl: pas. 

34 Un pafteur ne doit 
avoir dans le cœur que 
l'œuvre de Dieu Se le falut 
des ames : ce font fes déli- 
ces , fà nourriture & (à vie.- 
Rien n'eft plus grand dans 
le monde que cet employ 
apoltoliquc ; il n'y faut pas 
toutefois aimer la grandeur 
& l'excellence , mais la vo- 
lonté de Dieu : s'y atta- 
cher , non parce qu'il nous 
plaift, mais parce qu'il plaid 
a Dieu ; eltimer l'œuvre j 
non à caufe de la part qu'on 
y a , mais parce qu'il cil de Dieu & pour Dieu.- 
Quoiqu'on y travaille jufqu'à fe confumer , c'eft 
plus l'ouvrage de Dieu que de l'homme, puifque 
c'eft fon Efprit qui parle par la bouche du prédi- 
cateur , & qui forme la foy dans le cœur de l'au- 
diteur. - En travaillant à l'œuvre de Dieu dans 
les autres , prenons garde que le diable ne tra- 
vaille à fon œuvre en nous par la vanité. - Il 
faut y avoir autant d'humilité que d'ardeur. - Oit 
doit trembler fou* le poids & la grandeur de ces 
trois paroles ; la vol.ntê de Dieu , la mijfion de 
Dieu, V œuvre de Dieu. 

55* La multitude des nations que Dieu appelle 
à la foy , & le grand nombre de pécheurs qu'il 
faut porter à la penirence , eft une moillbn tous- 
jours prefte pour les ouvriers evangeliques. C'eft 
à eux de travailler en tout temps , & à Dieu de 
donner la bénédiction à leur travail , quand & le- 
lon qu'il luy plaift. - Levons fouvent les yeux * 
& réveillons noftre zele , ou pour demander qu il 



?4 Dicit eis 24 J e f HS ^ur dit : 

Ma rwHrrimre eft de 
ciamToluntatcm^^y^ l a volonté de ce- 

opui c)" s - d?acco?nflir fon œu- 



vre. 



„ Nonne ros Ne dites -VOUS 

diciùs, quod ad- p a s vous-mêmes , cjue 

mciVis venitî Ec- moi]] on viendra? Mais 
gvîST V otîos moyjevous dis: Le- 
Vîftros, & vide- V e7les yeux , & con- 

>ncflcm. cjni font de] a blan- 

ches, & frètes amoif- 
fonner : 



t 



silo h S. Jean. ch. IV. 63 

«nvoic des moiflbnneurs à 36 & celuy quimoif- jrfitquïm ç 
tant de pécheurs , à tant de fonne t reçoit larecom- Tcc^h^tl^- 
peuples qui ne le connoif- penfe > & amaffe les £ rc £ ac fr "ûum 

!~ * • 11 r • 1 • ln vitam arter- 

ient point , ou pour y aller fruits pour la vie eter- n am ut , & qui 
nous-mêmes , s'il daigne nelle % afin que celuy fcminac , fimui 

_ n D • r r • j 1 gaudeat & qui 

nous y appellcr. qui ferne , fuit dans la metic. 

36 Trois motifs qui doi- joie auffi-bien que ce- 

vent encourager un ou- Iny qui moijfonnc* 

vrier , ou trois fruits du 37 Car ce que l'on 37 înhoccnîm 

travail. 1. Le falut & lare- dit <£ ordinaire , eft eft vcrbum r. c " 

compenie étemelle pour vrai en cette rencon- eft qui feminac^ 

luy-même. C'eft bien aflez tre : Que Cun femetf * e ^" s eft i ui 

pour nous obliger à n'en r autre moijfonne, 

point attendre d'autre. Mais 28 Je vous ai en- E S° 

* , n ^ 9 '1 */V > •/*• . VOS meterc quod 

ceireit au après la moiiion vgjj* moiffnnerce qui V o$ non labbra- 
qu'il la faut efperer 2 e . Le nefl pas venupar vo- iïis : a,ii 'akora- 

r i J •# verune , & vo* 

ialut des ames converties, rrc fr*zW ; in iabore* co - 

5 e . La perfection du corps ont travaillé J & vous ru,a introi ft'«. 

des élus , & la confbmma*- efles entre^ dans leurs 

tion des fâints en Dieu, par travaux. 

la gloire & la joie éternelle, 

qui eft la pleine moiflbn. - Si on a de la confola- 

tion de contribuer au (àlut d'une ame , que fera-ce 

de voir le ciel peuplé par fes travaux ?Le (àlut d'un 

ouvrier eft lbuvent attaché à celuy des autres : en 

travaillant pour eux , il travaille pour luy-même. 

57.38 Ce n'eft pas une petite confolation pour 
ceux qui travaillent beaucoup dans l'Eglife , & 
n'en voient pas le fruit , d'eftre aflurez qu'ils ne 
perdront rien de leur recompenfe. - Le fruit fou- 
vent ne paroift que long-temps après la mort des 
ouvriers : mais tout eft égal devant Dieu pour eux , 
& la femaille & la moiflbn , quand la charité eft 
égale. - C'eft un motif d'humilité pour les ou- 
vriers de l'Eglife , de penlèr que l'abondance de 
leur récolte eft peut-eltre le fruit 6c la recompen- 
fè de la pieté de ceux qui les ont précédez dans le 
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39 tx cîvitatc 29 Or plufieurs fa- travail. - Un fécond difec- 
c"caidcrunt mU m maritains de cette vil- teur fe flatte de voir faire 
cumSamaritano- [ e .[à crurent en luy fur du progrés à une ame entre 
vertmm mSSSs le rapport de cette fom- lès mains j ôc c'eft le fruit 
teftimoniumper- me ^ ^ [ es a jfuroit des prières , du travail Se de 

dîx^nîfbi omnîa U Iny avoit dit tout la patience d'un autre- 
«^«cumu^uc fc- ce quelle avoit fait. 39 Dieu fouvent conver- 

c, ' 4 o cùm vc- 40 Les famaritains tit une ame pour en conver- 

niflent ergo ad j onc e ft an t venus le tir plufieurs autres par fou 

illum Samarita- J . j ti f • r 

ni , rogaverunt trouver , le prièrent de moyen. - Il rait voir en le 
cum ut ibi ma- demeurer che7 eux , fervant du miniftere d'une 

neret. Et mande . . v» - . 

ibi duos dics. & il y demeura deux pauvre temme pour la con- 
jours. verfion de ces ames fi éloi- 

^41 Et muUo E t 11 y en €llt gnées de la vérité, que tout 

rindneumpro- beaucoup davantage infiniment eft égal & in- 

différent à celuy à qui 
nul n'eft neceflaire , & qui fait par luy-même ce 
qu'il veut du cœur de l'homme. - 11 ne faut pas 
dédaigner de recevoir d'une femme l'inftruéhon 
dont on a befoin. Dieu veut quelquefois humi- 
lier des hommes fàvans , en les éclairant fur leurs 
devoirs par des femmes de pieté , à qui il a donné 
là lumière pour couronner leur charité, leur fidé- 
lité & leur zelc pour fa gloire. 

40 Jefus trouve plus d'ouverture de cœur 6c 
plus de docilité parmi les famaritains que parmy 
les juifs j & néanmoins il défend à fes difciples de 
leur annoncer la vérité. O profondeur des juge- 
mens de Dieu ! - 11 nous apprend à ne mépruêr 
perfonne , à inftruire indifféremment tout le mon- 
de , à ne pas juger du fruit que fera la parole par 
la diipofition prefente des pécheurs. Dieu feul fçaic 
ceux qui font à luy, & à qui il veut faire de gran- 
des milèricordes. 

41 La parole de J. C. dans fa propre bouche 
eft plus efficace 6c plus puifl'ante que dans une au- 
tre. 11 y a de même plus de benediâion à lire dans 

l'Evangile 



SlELON S. Jean^ ch. IV. 6f 

VEvangile les mêmes ve- qui Crurent en luy , p«* fermohcm 

ritei qu'on liroit ailleurs : pour [avoir entendu qu5 ' 

c'ell comme les recevoir parler, 

immédiatement de la bou- 42 De forte qù 'ils mufcH 

che de la vérité même. - difoient a cette femme: diccb *™ ■ 0^'* 

Autant qu'une foy vive oc Ce neft plus fur ce t uam loquchm 

refpeétueufê fuppléra en que vous nous en avez. crc . dlmus .. : £ P fi 

r /- 1 cnim audtvimus^ 

nous la preience corpôrel- 70* nous croyons & femmus, qu» 
le , autant fuppléra-t-il en en lu* : car nous Ca~ hicc ^ vcrè ^ 
nous par la puiliance de la vons oui nous-mêmes > 
grace,& par l'abondance de & nous fç avons qu 'il 
lès benedi&ions , les effets eft vraiment le Sau- 
fâlutaires de cette preience. veurdu monde, 

4.1 Que de lumière la foi 
répand en peu de temps dans les cœurs cjueDieu 
ouvre à fa parole ! - S'ils l'avoient rejettee quand 
elle leur fut annoncée par cette femme , ils ne 
l'auroient pas entendue de la bouche de J. C. - 
Il ne faut rien méprifer quand il s'agit du fâlut : 
une première démarche a fbuvent de grandes fui- 
tes. - Heureux ce peuple , d'avoir eilé les pré- 
mices des famaritains pour la foy , d'avoir appris 
en fi peu de temps le befoin que le monde entier 
àvoit d'un Sauveur , & par confêquent la corru- 
ption de la nature , & la neceflîté d'une grâce de 
réparation ; d'avoir les premiers reconnu , révé- 
ré , & prononcé fur la terre cette qualité & ce 
nom aimable de Sauveur , que l'ange avoit an- 
noncé du ciel aux juifs ; d'avoir fèuls publié avant 
les apoftres que Jefus eft le Sauveur de tout le 
monde ! Qui fçait fi ce n'eft point là la recom- 
penfe d'avoir invité , reçu , & arrelté chez eux 
Jefus -chrift : Scpeut-eftre pour bénir en euxl'ho- 
Ipitalité exercée envers luy fans avoir égard ni à 
Paverfion des famaritains > ni à la haine des juif*. 
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Le saint Evangile 



§. g. Fils d'un officier gue'ri-' 



43 Pofl duos *S /. , 

auccm aies exiit , u yomr ^ 

inde : & abiit in ^ & ^ a U a m 
Cahlxam. * 

Gaulée : 

44 ipfc enim 44 çarjefus avoit 
jefus te u ( î. imo " luy-mème témoigné y 

tiinmperhibuit, ; » /2 

qiiiaProphctam ^ tf» prophète Tl CJt 
iua patria hon°- ^ m 

îemnonhaDct. j <* 

jon pays. 

4 ç cùm ergo ^ Ejlant donc re- 
veniûct in Gaii- vem en G a iuè e [ es 

lscam , cxccpc- , 

rùtcumOaiiUi, Gahleens le reçurent 

cùm omnia vi- r y %çn a y a ^ t v £ 
rat Jerofolymis ftwf ^« ;/ aVOltjait 

Tr^^À^àJerufalem au jour 

jpfi enim vene- J J / 

tant ad dicm fe- de lafejte 3 parce cfu ils 
iiwn. y avalent aujfî efié 

pour la fefte. 



43 Quoy ? un fejour fî 
court dans un lieu ou il nè 
trouvoit que douceur & 
qu'obeïiîàncc , & où il fai- 
ioit tant de fruit ! C'eft que 
ce n'eft pas cela qui doit ré- 
gler la conduite d'un mini* 
ftre evangelique , mais l'or- 
dre de Dieu. Ce n'eft pas 
allez de faire fon œuvre, il 
faut voir fi on le fait par fà 
volonté , & fi.on fuit l'or- 
dre de fa million. - C'eft 
un détachement bien rare* 
de quitter ceux qui nous 
refpc&ent & nous applau- 
diflént , pour aller prêcher 
à des gens de qui on rece- 
vra un traittement tout 



contraire. 

44 Rarement on eft utile aux fiens pour leur 
falut, 6c toutefois l'inclination y porte tousjours.- 
Eviter d'y aller de peur d'y eltre méprifè , c'eft 
orgueil : l'éviter pour n'y pas expofer la parole de 
Dieu au mépris , c'eft prudence & dilcretion : 
mais il faut le garder de prendre le change. Le 
plus fur eft de s'en tenir à l'avis de J. C & à fou 
exemple. 

45 Croire fans miracles, c'eft l'excellence de la 
foy des fomaritains ; croire aux miracles , c'eft au 
moins faire plus que le commun des juifs , & cé- 
der à l'autorité de Dieu , comme les gahleens. - 
Ces derniers auroient peut-eftre rejetté J. C. 6c la 
parole, s'ils n'avoient vu fes miracles : Se ils ne les 
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auroient pas vus , s'ils n'a- 
voicnt cité à cette felle. 
Tant il cft bon d'eftre fi- 
dèle aux devoirs de la reli- 
gion ! Tant il y a de béné- 
diction à le rendre à là pa- 
roiflè aux jours deftinez 
pour honorer Dieu ! 

46 Jeiiis- chrilt. ne vient 
pas chercher un nouvel ap- 
plaudiflèment fur Ton mi- 
racle , mais il en vient re- 
cueillir le fruit dans la con- 
fiance de cet officier,& fou- 
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46 Je fus vint donc . 4*Venïtergo 
* j r ' \ «crum in Canà 

une jeconde fins a Ca- G»ui«*, u bn£ 
na en Galilée . où il cit «quam vi- 

i •£ / num.Bc crac oui- 

avoit change l eau en dam rcguius, cu - 
vin. Or il y avoit un J"*fil»us infirma- 
officier ; dont le fils 
eftoit malade à Ca- 
pharnakrn , 

47 lequel ayant ap- 4 7 Hic chnx 
pris que Je fus venoit audîflec ijuîa Je- 

'j r . j» r» ri' *us advenirec a 

de pdee en Galilée M Jua , a in GaIi . 
Colla trouver y & le u * m • abiic ad 

/ / .. . cum , & roeabat 

pria de vouloir venir cum uc de f ccn . 
chez, luy 3 pour jruérir <! erct > & fanarec 

r ri • > 11 • n!ium ci us : iu- 



tenir la foy de ces peuples fon fils qui s*en allait d^btt «ûa 
par un fécond mii*acle. Un mourir. mor »- 
ouvrier evangelique doit $ r je fus luy dit: Si 4 g Dîxit cr . 

vous ne voyez, des pro- g? jefus ad eum: 

1. ' 1 . 1 Nili figna & pro^ 

diges & des miracles, dia viacricisinôA 
vous ne croyez, point. «cdiuf t 



avoir loin , à lbn exemple, 
d'entretenir le bien qu'il a 
fait par le miniltere de la 
parole. 

47 Les afflictions (ont utiles , puilqu'elles obli- 
gent de recourir à Dieu. On s'attacheroit fouvent 
à un fils , à un ami , à des biens , & on en feroit 
lbn bonheur, fi le péril d'en élire privé ne nous 
avertillbit que ce font des biens perifiables , 6c 
qu'il faut chercher fa félicité dans un bien qui ne 
puifie nous eltre enlevé. - Ni l'attachement de ce 
pere à ce fils , ni fon emprelîement à vouloir un 
miracle pour s'en conferver la jouilfance , ni là 
faufle idée de la toute-puiilànce de Dieu, ni l'im- 
perfeûion de la foy , ne rebutent point Jefus-chrilt. 
Celi ainfi que Dieu fouffre nos prières, quelque 
imparfaites qu'elles foiçnt 

48 Plut à Dieu qu'il n'y eût pas beaucoup de 
gens , qui , comme cet officier , ne croient point 
ks miracles s'ils ne les voient ! C'eft ingratitude r 
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49 Didr ad 40 CW officier luy de ne pas prendre pouf foy 
AinJ^dcîtcndc ; Seigneur , w»^ ce que Dieu fait de merveil- 
prîus tjuàm mo- wo/* fils les dans un temps , ou dans 

rucurhîmsmcus. ^ ^ . ^ fa 

5 0 Dicit cîje- 50 /«y «fcf : blir la foy de l'Eglife , qui 
fui: vade , fi- Mlez. J voftre fils fe eft par-tout & en tout âge 
crcdX 5 hï£o porte bien. Il crut à la même. - C'eft la honte 
fcrmoni qucm [ a p aro le mejefus luy de Pefprit humain de ne Ce 
jgrfJ*** won dite , & s'en fermer à la créance des cho- 

alla. fès extraordinaires , que 

quand c'eft Dieu qui les 
fait. - Ce n'efl: pas affez de les croire , il faut en 
conferver le fouvenir , ne laillèr pas perdre l'im- 
preflîon qu'elles ont faite fur noftre efprit , en ti- 
rer les confequejices & le fruit qui en doivent 
fuivre. 

49 La puiflance de J. C. n'eft attachée ni au 
temps ni aux lieux. - 11 s'en faut bien que l'on 
demande avec autant d'empreflèment des miracles 
pour aflurer fa foy & fon iàlut , que pour s'aiîu- 
rer la jouiflànce d'un bien temporel, qui peut fer- 
vir à éteindre nottrefoy ,& à nous ravir lefalut.- 
La prefence de J. C. eft un grand bien , & trés- 
defirable \ mais d'attacher là puiflance &c fa bonté 
a fa prefence , c'eft une infidélité qui fcmble trés- 
communc dans lefiecle même où nous ibmmcs— 
L'ardeur & le tumulte de nos defirs , trop natu- 
rels & trop humains , nous empêchent ibuvent 
de comprendre ce que Dieu nous dit. J. C. vou- 
loit guérir ce pere du défaut de fa foy , afin de 
luy faire mériter la guénibn de fbn fils , mais il 
n'eft encore occupé que du bien qu'il craint de 
perdre. Mon Dieu, combien il y en a qui luy rel- 
femblent ! 

50 Remarquons le double miracle opéré par 
une ièule parole de Jeiùs: l'un fiir le corps éloi- 
gné du fils j l'autre fur le cœur inviiible ùu pere, 
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qui eft guéri luy-même de ? 1 Et comme ilar- Jam autem 

.1 • 11-" . . /» n *° defc endette, 

ion incrédulité , en croyant nvoit 3 jes Jerviteurs f crv ; occurrcrut 
la euérilon qu'il ne vovoit vinrent au-devant de ci > & nunciave- 

r^. j * 1 • 1 ^ 1 j« runc «licences , 

pas. Un admire le premier, luy s & luy dirent : qula fii ms CJUS 

on ne s'arrefte prefque pas Vofire fils fe forte viverec. 

au fécond , qui eft toute- bien. 

fois plus digne de Dieu, fait Et s* e fiant en- ^ incerroga- 

plus connoiftre la divinité quis de C heure qu'il ^c^ïn*™* 

de J. C. eft plus de fa mil- s'eftoit trouvé mieux y meiius habuenc. 

fion , & moins communi- ils luy répondirent : Et . afa f n " l,t 1 ci ' 

cable aux prophètes ex aux Hier environ la feptie- f cp cima rcliquic 

fâints. C'cft de ceux-là , me heure du jour y la cum fcbris - 

Seigneur, quej'ay befbin , fièvre le quitta. 

& que je vous demande 5*3 Son pere recon- ÇJ cognovFc 

comme au Sauveur de mon nut que cefloit à cette **8°.P zwr ■ 

& r » t \ t r* % . illa hora crac, 111 

au louverain me- h cure-la que jt fus luy guadixit ei: je- 

decin des maladies de mon avoit dit : Vofiré fils * u . s . : l iUus \ u \\ s 

cœur. 

5 1 .52 L'efficacité de la parole de Jefiis , même 
abfènt , apprenoit dés lors à fês difciples , que fà 
retraite dans le ciel ne devoit rien diminuer de 
leur confiance en fbn fecours. - Sa parole fait ce 
qu'elle fignifie , parce qu'elle eft un figne de là 
volonté , & que là volonté eft fâ toute-puiflànce 
même. - La plufpart des fièvres du corps font 
làlutaires à l'ame j c'eft pourquoy il faut eftre 
plus emprefîé à en demander le bon ufâge , qu'à 
en demander la guérifon ,& moins encore par mi- 
racle. - Les feules fièvres de l'ame font des empê- 
chemens au falut j& il ne faut rien épargner pour 
en guérir. -Dites-moy , ô Jefus, maisdites-moy 
efficacement : Voftre ame eft guérie. - Dites à 
l'Eglifê qui gémit devant vous pour un fi grand 
nombre de fcs enfans malades : Voftre fils fe por- 
te bien. 

5"5 Ce n'eft pas allez d'eftre convaincus nous- 
roemes des miracles que. Dieu fait pour nous , il- 
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jo Le saint Evangile 
ï$ fc , & domus r e p orte yiç„ m £ t ii fa ut en aflurer la vérité par 

c)u$tota. J J. . *• - 

crut , luy & toute fa rapport aux autres, annque 

famille. Dieu en foit glorifié , & 

*4 Hoc ire- 54 Ce fut là le fe- que l'Eglilè en tire le fruit 

rum fecundum cond miracle que Je fus qu'elle en doit tirer félon 

fiiinum Fecic Je- „ n J i i j n- • j r>- 

fus, cùm venir- fit , ejtant revenu de les dclieins de Dieu. - Cet- 
fet à jqd*a in j H ^ c en Galilée. te famille n'auroit pas efté 

convertie , h ce perc le fut 
contenté de croire le miracle , 6c d'en remercier 
Dieu dan* le fecret de lbn coeur. - La publica- 
tion des grâces de Dieu eft un engagement à la, 
rcconnoilîànce , & nous ne pouvons nous y trop 
engager , infidelles comme nous fommes.-Mo- 
délie d'un pere de famille , appliqué à y faire pro- 
fiter les grâces & les mifericordes que Dieu luy 
fait - La pieté d'un pere, ou d'un fuperieur ,elt 
une grâce de chef qui fè doit répandre fur les. 
membres j & quand Dieu veut fauver une famil- 
le ou un corps , la fêmence de cette grâce eft or- 
dinairement mifèdans le chef. 

54 L'exaétitude de l'cvangclifte eft utile à la 
foy & à la confirmation de la vérité des miracles 
de J C. Le premier fait à Cana , a établi la foy 
des chef; de l'Eglife : le fécond luy a acquis une 
famille. Tous deux , pour inllruire de loin ceux 
de Nazareth , & leur faire connoiftre ce qu'il 
eftoit , fàns exciter leur mépris ou leur envie par 
fà prefence. 

CHAPITRE V. 

§. i. Piscine. Malade de trente- 
huit ans. 

in on h*e c- i A Fris cela y la i \T Ous trouvons tous- 

~L±M< des jnifs 1M jours & en toutes 

occafions le Sauveur exact 
à obfcrvcr les loix Se les coutumes de la religion,. 



selon S. Jean. ch. V. 71 
à célébrer les feftes , à édi- ejlant arrivée , Je/Us 
fier le prochain par l'aili- s en alla a Jerufalem. 
du ité aux devoirs de la pie- 2 Or il y avoit a 
té, à chercher les occafions Jerufalem prés la por- 
de prouver mifïïon,d'in- te des brebis une pif 
flruirc les peuples , & de 
conlbler les élus , en leur 
montrant le Sauveur.fi de- 
firc , fi attendu. 

2.3 La pifeine de grâce, 
fituée prés la porte des vic- 
times , eftoit la figure de 
l'Egliic , où l'eau du ba- 
ptême & celle des larmes 
de la pénitence guérilTcnt 
toute forte de maladies fpi- 
rituelles , par la vertu du 
fang de la vraie victime , 
dont elles font comme tein- 
tes. - 11 faut un grand nom- 
bre de malades & de mala- 
dies pour figurer l'état où 
le péché a réduit l'homme; 
tant il eft miferable&; rem- 
pli d'infirmitez dés la naiilànce.Ce n'eft: que lan- 
gueur , que corruption , qu'aveuglement , qu'im- 
puiiîance à le porter au bien , qu'un épuifement 
& un defléchement gênerai de toute grâce & de 
toute vertu. C'cft , mon Sauveur, ce que j'aurois 
éternellement efté devant vous , fi après avoir efté 
long -temps attendu , vous n'eftiez deicendu à 
nous par voftrc incarnation. Que ne vous dois-je 
point pour avoir remué en ma faveur cette eau 
qui m'a guéri ? Achevez , Seigneur. 

4 11 faut , non dans l'oifiveté , mais dans le tra- 
vail, l'humilité & la vigilance , attendre les mo- 
mens de grâce & de miiericorde que Dieu a re- 

E iiij 



ane t qui sappelloit 
en hébreu Bethfeti-'a , 
qui avoit cinq gale- 

g dans lefquelles 
efloient couche7 par 
terre un grand nom- 
bre de malades , d'a- 
veugles , de boiteux j 
& de ceux qui avoient 
les membres fies , qui 
tous attendaient que 
Ccau fiift remuée. 

4 Car fange du 
Seigneur en un certain 
temps defczndoit dans 
cette pifeine , & en 
troubloit T eau 1 & ce- 



& afeendît Jefiu 
Jciofolymam, 

% Eft aucent 
TcrorolymisPro- 
bacica piiicrina » 
quz cognomina- 
cur Hcbraicè 
Bcchlanla, quoi- 
que porcicus ha- 
bens. 



1 In his jace- 
bac mulcicudo 
magna langusn- 
ttum , excorum, 
claudorum , ari- 
doru »i , expec- 
taneium aquje 
motum. 



4 Angélus au-« 
tem Domini dcf« 
cendebac fecun- 
dùm rempus in 
pifeinam Se mo- 
vebacur aqua.Ee 
qui prior defi 
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dnam^poft'm^ ^ > ^f™' fel 7 eZ à fon foUVCiain pOU-. 

tionem aquar.fa- mier , <f/?m voir pour la converfion dc$ 

cumqu^dttlnc- en avo ^ e ft^infi trou- amcs. - La grâce de la pe. 
batur mfirmiu- hlèe K eft oit guéry y nitence eft rare ; c'eft prek 
tc * quelque maladie qu'il que un phénix qu'un vray 

pénitent. , à qui rien ne 
i îrat auccm 5 ® r # J av0lt manque pour eftrc dignç 

^ x ! éi ?ri im° m & m ^ 07mne c fi 0lt de c ? nom. - Attendre la 
odo annô? a ha- malade depuis trente- defcente de l'ange au borc( 

m" 5 lu" infirmi " l jnLt ans - de ^ a pi^ine , ou dans l'un 

6 Hune cù m 

6 Jefus payant vu des portiques , c'eft defirer, 
vidi(TctjcOisja- couché par terre , & demander, attendre refprit; 

de la pénitence pour la fai- 
re chacun dans fon état. - Qui connoift le prix 
de cette grâce doit s'empreflèr , fc faire violence, 
ne pas perdre un moment , pour fe jetter dans ce 
bain fâlutairc. C'eft une fâinte ambition d'y vou- 
loir entrer les premiers , en fè regardant commç 
le premier des pécheurs. - Le trouole qu'on trou- 
ve dans la pénitence, eit un trouble de grâce, quç 
la.craincc des jugemens de Dieu ne caufe que pour 
procurer une paix folide & un calme éternel. - 
Q paix de la bonne confcicnce ! ô guérifon par-* 
faite ! que ne doit-on point faire pour jouir dç 
vous ? 

5 Dieu choifit fouventles plus grands pécheurs 
pour faire éçlatter en eux la grandeur de la mife- 
ricorde , 8c la puiflànce de là grâce. - Plus on eft; 
dépourvu de fecours humain, plus on a droit d'ei- 
perer celuy^ de Dieu. - Si la maladie de noftrc ame 
eft invétérée & incurable, ce n'eft point à l'égard 
du médecin tout-puiftant. C'eft une grande con- 
folation pour les plus grands pécheurs. - Les pa- 
fteurs doivent s'appliquer avec plus de foin à ceux, 
qui ont les plus grands befoins ; c'eft à ceux-là 
qu on doit la préférence. 

6 Image du regard intérieur de mifericorde 
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que ïefus jette fur le ne- Cçachant etu'd efloit gn°vîflVt quia 

cneur , attache a la terre par malade depuis fort- pus haberet , di- 

la corruption de fon cœur , long-temps , luy dit y j£ r *Y vis far>MS 

& abbatu fous le poids de Voulel^vous eflre guè- 

fes péchez. - En vain le pe- ri ? 

cheur voudroit iuy cacher % Le malade luy .? * e . r P°!!L die 

Jes plaies ÔC les ulcères de répondit : Seigneur , mme , homincn» 

fon cœur , il les connoift je n 'ay perfonne pour n ? n habco^ue 

, , ' ^'1 t .n cum H'rbaca. rue- 

mieUX que le pécheur me- me jetter dans la pif- rie aqua,micrac 

me. - Quand le corp^ eft tint , après eiue l'eau ^ cin ?^^z 

malade , la volonté n a pas a e/te remuée; ç? pen- ego , aiius anec 

beioin du médecin pour de- dat le temps que je rac dcfccndic 

firer la (ànté , parc- que ce mets à y aller , un 

n'cll pas elle quieit mala- autre y de feend avant 

de 9 linon peut-eftre en la moy. 

délirant trop, ou la délirant 

mal. Dans la maladie de Pâme , c'eft la volonté 

même qui etl malade , & fon plus grand mal eft 

d'aimer fa maladie , 8c de fuir la fânté. - Nous ne 

pouvons donc eltre guéris de nos péchez fi nous 

ne le voulons -, mais Dieu donne le vouloir auili- 

bien que l'effet : il fait defircr ce qu'il veut 

donner. 

7 C'eft un commencement de guérifon , de 
çonnoifire la necelîité d'un bon dir cVur qui 
nous jette dans ta pifeine lalutaire de la pénitence, 
& nous y conduiiê. Plus ils font rares,plus on doit 
avoir foin de le bien choifir. - Avant ce choix , 
le pécheur doit dire fouvent à Dieu : Seigneur , 
je n'ai perfonne à cjui je puiile confier mon cœur, 
qui puiile bien ménager ces mouvemens de pé- 
nitence dont il eft remué , qui ne flatte pas mes 
inclinations contraires , mais qui ait la lumière & 
la fàgeflè , la vigilance 6c l'application , la force & 
la fermeté pour me jetter dans les pratiques d'une 
vie pénitente. - il taut attendre cet homme j dif- 
férer pluiloft que de mal choifir ; mais demander 
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«nicïceije- 8 Jefus luy dit : Le- fur tout fècours de cet- 

^famum,™*--* 9 ** > em p orte z homme invilîble , fins le-. 

&ambuia. ' voftre lit , & mar- quel nul homme ne peut 

chez., rien. 

Ht ftarim f - 9^ C€t homme fat 8 Trois effets de la gue- 

mus faâus cft guéri a Cinftant ; & rifon de l'ame. i . Quitter 

fbHc° grab^mm f renan * fif llt > ll *° n P^hé. ^ n quitter 

fuum ,& ambu- commença, a, marcher* les marques & les occa- 

labat.Eracautem fi ons ,e. Faire des a£HoilS 

fabbatum in die . „ x , , , •»• r> j • 

iiio. contraires. C'eft a cet égard qu'un directeur doit 

témoigner de la fermeté , & ufer de fon autorité* 
mais avec la douceur & les ménagemens delà cha- 
rité. -Jefus -chrift fait faire ce qu'il commande: 
il donne au cœur des forces pour te lever de ter- 
re , des bras pour entreprendre des œuvres péni- 
bles , des pieds pour marcher dans la voie des 
commandemens de Dieu & des exercices de la pé- 
nitence. Le directeur ne les peut donner, mais il 
les doit demander pour lbn pénitent , & les de- 
mander avec d'autant plus d'ardeur 6c de perfe-. 
verance , que le pénitent le peut moins, & le fait 
moins. *8S 

9 C'eft un miracle rare que d'eftre délivré en 
un moment de fes péchez , de fes mauvaifes ha-, 
bitudes , ôc de la langueur qui en refte. Dieu le 
fait quelquefois pour faire voir fâ puiflance , & 
pour infpirer la confiance aux pécheurs : il leur 
laiflè le plus fouvent fentir leur foibleflcSc com- 
battre leurs habitudes , pour les humilier par le 
fbuvenir de leurs péchez , leur faire craindre la re- 
chute , les obliger à fe défier d'eux-mêmes , & à 
avoir recours à Dieu par la prière. - L'obeïilance 
& la docilité à fe lailfer conduire eft une vertu 
trés-neceflàire à un pénitent qui eft en bonne 
main. Elle donne des forces aux plus foiblcs,lcs 
établit dans une grande paix , & attire beaucoup 
de grâces. 
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10 Les plus fàees direc- 10 Mais comme ce Dîcebane 
teurs trouvent tousjours jourAa ejtoit un jour qi g fan \, tus fuc _ 
des contrôleurs & des cen- de fabbat , les juifs rac : sabbatum 

i« j. • i' \ i • cft , non licct ti- 

fcurS de leur conduite , qui dirent a celuy qui a- bi to n crc graoai , 

fçavent colorer leur mali- voit efté guéri Ccft tum uunw 

gnité , & leur efprit d'en- aujouriïhuy le fabbat, 

vie & d'intereft , d'un pré- il ne vous efl pas fer- 

texte de religion , & d'un ms d'emporter voftrc 

faux amour de la loy de lit. 

Dieu. - C'eft le propre des 1 1 Le malade leur u Refpondie 
pharifiens de décrier les ra- répondit : Celuy qui cis: QiL'. me ftr 
lteurs , ce de jetter la de- m a guéri } m a dit : mihidixic : Toile 
fiance dans l'efprit des pe- Emporte7 vofire lit . g^batum tuum , 
nitens par de vains lerupu- & marchez. 
les & par une faufle delica- n Ils luy deman- intcrroga- 
tefle de confeience. Tout * vCrflt crg0 cura: 

ce qu'on leur doit eft de les méprifèr & de les 
laifler , à l'exemple de J. C. & de faire tousjours 
fon devoir. 

1 1 C'eft eftre vraiment obeïflant que d'obéir 

1>luftoft à l'auteur & à l'efprit de la loy , qu'à la 
cttre. - Qui a un bon directeur , a un bon ga- 
rant de fa conduite. - La guérifon véritable des 
paillons , reçue en luy obeïflant , cft la meilleure 
caution qu'on puiflé avoir de l'approbation de 
Dieu. - C'eft bien raifonner : Ce directeur m'a 
guéri de ma vanité, de mon attachement au mon- 
de , au jeu , au luxe , à la pareflè , & de mes au- 
tres habitudes mauvaifes ; je dois donc me repofer 
fur fa conduite, & me mocquerde tout ce qu'on 
me dit de luy , fans preuve , pour me le rendre 
fulpeéb. - C'eft par les gueriions véritables qu'on 
diliingue les vrais médecins d'avec les charlatans ; 
c'eft par le changement des mœurs des penitens , 
qu'on connoift les bons confefleurs. 

12 Trop fouvent on fait de ces fortes d'enquê- 
tes qui viennent d'envie , de jaloufic , d'intereft , 
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Quïseft nie ho- derent : Oui eft donc à l'égard d'un confefTeur fi- 
m cet homme -la qui vous 



mu 



qui 



tibi: Tottc gra 

batum cuum , & a dit : Emportez^-vo- 

ainbula * tre lit, & marche^? 

ij 15 auccm 12 Mais celuy qui 

qui fanus fucrat ? n , , . 
eVeôus , nefcie- /A g^n y TIC 

bac quis eflee. y ^w/; luy-même qui 
Jefus cnim de- /j . < t r »* 
dinavic à turba d eftoit i Car je fu S S C- 

contticuta in lo- rmW ^ /Àtf/f 

peuple qui eftoit là. 

■ ♦Poftea in- 14 ^ J*/** 

yeniccum Jefus trouva cet homme dans 

in cemplo, Se ai- . . i . 

*ieilli:Eccefa-k , // /«JK 

nus fadus c» : • jy ous vo yez. que 

iam noli pecca- n y , 

re , ne deterius vous eftes guery 9 ne 
tibi ali<iuid con- p C cbe7 plus h C avenir, 

tingac ^ ,.. 

de peur qu tf ne vous 
arrive encore pis. 



délie à fon miniftere , 8c 
pour trouver dequoy le dé - 
crier. - Qui eft cet hom- 
me-] à , qui fait renoncer à 
l'ambition & aux plaifirs , 
& qui veut qu'on marche 
fi droit dans la voie de 
Dieu. ? Ses œuvres parlent 
pour luy , fie celles de ces 
enquêteurs font connoiftre 
ce qu'ils font. 

15 Jefus par fa retraite 
avertit les miniftres de ne 
pas attendre l'applaudiflè- 
ment après quelque action, 
eclattante , mais de (e ca- 
cher. -Un directeur dclin-. 
tereflë fonge uniquement 
à profiter aux ames pour Dieu , fie jamais à profi- 
ter de leur conduite pour fes propres interdis. - 
Iv.s confefleurs fie les penitens ne le doivent con-. 
noiftre que par rapport à la guérifon de l'ame > ni 
les directeurs foire trop connoiftre leurs paï ens , 
ni mettre a profit pour eux le crédit de la dire- 
ction. 

14 Apprenons de ces paroles. 1. Que les ma- 
ladies fie les achetions font des peines du péché , 
fie par confequent que le meilleur remède qu'on 
leur puifie appliquer , c'eft la pénitence fie la con- 
verlion. z. Qu'elles doivent fervir d'inftru&ion 
fie qu'après la guérifon de l'ame ou du corps , il 
faut eftre dans une grande humilité , 8c une pro- 
fonde reconnoilîànce envers Dieu. 3. Que les re- 
chutes font plus dangereufes , fie plus feverement 
punies. 4. Qu'un des premiers foins d'un direc- 
teur qui a travaillé à la converfion d'une ame , Se^ 
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s eu la bénédiction d'y i f Cet homme s\n »y Abiit iiic 
réùffir , cil de s'appliquer alla trouver les juifs , 'j*^ 
à la faire lou venir de temps & leur dit que ceftoit i u,a J^us c(T«* 
en temps de la grâce re- Jefus qui Pavoit gué- ^ ecUettm ^ 
çue , & de l'état dt)ù elle ri. 

a efté tirée, & à luy faire 16 Et cefl pour 16 Proptere* 
Éviter les rechutes^ 5. Ne cette raifort que les $0*}^ \ 
la pas perdre de vûe ; & juifs perfecutoientje- <ï uia h< c freie* 
k chercher même , pour fus , parce qu y ilfaifoit b ' 1 ia ' abbaco ' 
cultiver les commencemens m ebofes le jour dit 
de fa nouvelle vie. 6. C'eft fabbat. 
dans le temple & aux pieds 
des autels qu'on doit trouver cette ame , dans la 
prière , dans l'application aux devoirs de la reli- 
gion , dans la prefènee de Dieu , & le recueille- 
ment. C'eft là qu'elle trouvera Jcfùs-chrift , qu'el- 
le recevra de nouvelles grâces , & de nouvelles 
inftruétions. 

15 11 faut avoir beaucoup de prudence à par- 
ler & des grâces reçues , Se de ceux par le mi- 
niftere de qui on les a reçues. On croit quel- 
quefois acquérir à Dieu des admirateurs de lès 
œuvres & de fes mifèricordes , & on ne fait qu'ex- 
citer l'envie , & allumer la pei lecution contre lès 
lèrviteurs. 

16 Tout confpire à faire fouffrir Jefus -chrifr, 
& la reconnoiflànce même de ceux qui l'aiment 
y contribue. - 11 eft de la fidélité d'un chreilien 
de ne fè pas abftenir de faire le bien , & fur tout 
des œuvres de charité , par la crainte d'un fean- 
dale -apparent , ou des mauvais traittemens. - 
Quand Dieu authorifê vifiblement une action qui 
paroift contraire à fa loi , c'efr. luy-même qui in- 
terprète fa loy , ou qui en difpenfè. - Etrange 
manière déjuger delà conduite de Jefus-chrift, 
aufîi-bicn que de fes miniftres,quede ne s'attacher 
qu a ce qui paroilt blâmable en apparence ,6c ne 
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confidere rien de ce que Dieu fait pour le jufti^ 
fier. - Aveugles! de ne pas diftinguer les oeuvres 
de la toute-puiffance de Dieu d'avec les actions 
des hommes : ni entre celles-cy , celles de nece£ 
(lté & de charité , qui ne peuvent eftre interdi- 
tes, d'avec les aftions communes , que la loy dé- 
tend au fàbbat. 

§. 2. Sermon de J. C. aux juifs. Le Fils 

FAIT TOUT CE QUE FAlT LE PeRE , EST 
JUGE, RESSUSCITE LES MORTS. 

i 7 jerus au- 17 Alors Jefus leur 17 Apologie fublime & 

d£ Patê?meus : Mon Pere J li f" toute divine du prétendu 
ufque modo o- qu auj ourcChuinecejfe violement du fàbbat. Ad- 
v*™™ x u ** c Z° f oint d'agir ,& f agis mirons y comment Dieu 
auffi incejfarnment. fait fervir la malignité des 

ennemis de la venté , à la 
manifeftation des veritez les plus hautes de la re- 
ligion ^ & comment il inftruit les élus , en ne par-* 
lant en apparence qu'à les ennemis. Première rai- 
fon : Qu'il eft Dieu , & qu'il n'y a point de làb- 
bat judaïque pour Dieu. Le repos qu'il n pris 
dans les œuvres après la création du monde , & 
qu'il a voulu faire honorer par celuy du fabbat * 
n'empêche ni les opérations éternelles de fon en* 
rendement divin & de fâ volonté adorable, qui fè 
terminent à la génération du Fils , & à la procefc 
fion du faim Elprit ; ni l'opération de fa providen- 
ce,qui conferve, gouverne, & fait agir les créatu- 
res j ni l'opération de fon Efprit,ou pour les effets 
miraculeux fur les créatures corporelles * ou poul- 
ies effets de la grâce dans les natures fpirituclles.- 
Le Fils eflant Dieu comme le Pere , fait tout , 
auffi-bien que luy ; le Pere & le Fils n'ayant que 
la même vertu, même majeité, même fubitance* 
puiilance , volonté , opération , &c. - La creatu- 
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*c doit honorer par un tra- 
vail tranquilcôc affidu (cha- 
cun ièlon ion état ) Dieu 
comme opérant tousjours 
dans ion repos éternel. - 
L'ame qui içait pourquoy 
elle eft créée , afpire fans 
treiîe à cette unité d'opera- 
tion , qui doit iiicceder dans 
le ciel à la variété & multi- 
plia té des actions de la ter- 
re. - Ayons foin de nous 
préparer par une union d'ef- 
prit & de volonté avec Dieu 
, dans nos aétions , à cette 
unité qui nous eil promiiè 
pour l'éternité. 

18 Jefus-chrifl: efl: le mar- 
tyr de la vérité & de la cha- 
nté , s'expoiànt au péril de 
la mort , pluiloft que d'a- 
bandonner les miferables , ou de ne pas rendre 
témoignag e à fa divinité, quand la gloire de fon 
Pere le demandoit. - Eft-cc là la reconnoiiîànce 
que les hommes vous doivent, ô Sauveur du mon- 
de , de ce que vous daignez vous découvrir à eux, 
& leur annoncer une vérité d'où dépend entière- 
ment leur falut ? - C'efr. le fort de la vérité fur la 
terre. Ceux qui annoncent les veritez les plus ià- 
lutaires , fè doivent attendre à la contradiction. 
C'cft la iàn&ification du prédicateur, la gloire de 
Dieu , & le triomphe de la vérité même ; mais la 
condamnation du monde , 6c la fource des fléaux 
de Dieu. 

19 Seconde raifon : Qu'il n'eft pas feulement 
Dieu » mais Fils de Dieu , recevant de fon Pere 
avec fon eflènee divine , toute fa connouTance, 



18 Aiais les juifs »* Proptcrea 

cherchaient encore a - KlÇ 
vec plus d'ardeur à le d *j «"crficere 1 

7f • . quia non folùm 

aire mourir s voyant ? 0 | vebac fabb £ 

que non feulement il tum » fetl & pa- 

_ j • tri trem fuum dicc- 

ne gardon pas lefab- bacDcum,* H ua- 
bat j mais au il difoit ,em fc frcien» 

^ . t\. n . Dco. Rcfpondic 

encore que Dieu efioit îraque Jefu$ , Se 
fon Pere,fe faifant cis; 
ainfi égal à Dieu. 

icjjefus donc leur «? Amen , a- 
dit: En vérité. enve- Z^tk 
rite je vous dis i que '«us à fe faccre 

le Fils ne Veut a air S uid 1 uam , nifi 
ie rus ne peut agir iyaoA vidcric Pa _ 

par luy-?neme % mais tr «ni facientem; 

m " e . fa i"' « ssarfâ 

qu 'il voit faire au Te- hxc & Films fi- 
re ; car tout ce que le raiHtcr f * cic * 
Pere fait, le Fils aujjl 
le fait comme luy ; 
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i o Pater enim 20 parceque le Pere volonté , lès défi eins,là pu i f 
olnnîi démon- k > & U lance , avec une iàintc & a* 
ftrat ej , qu* ip- montre tout ce cjH il dorable neceflité de faire 
jlnhh d*mon- fat , & il luy mon- par luy tout ce qu'il fait 
ftrabit ci opéra, trera des œuvres en- lui-même. - O impuiflànce 
utyosmitcmnl ' core plus grandes que toute-pui fiante & infini- 
celles-ci 3 en forte que ment parfaite , par laquelle 
vous en fere^vous - Dieu eft immuablement 
mimes remplis d*ad- tout ce qu'il eft éternelle- 
miration. ment , fans pot.voir le dé- 

mentir. - Le Pere eftnn- 
capable d'agir autrement que par luy - même , 
comme eltant le principe (ans principe. Le Fils 
eft incapable d'agir par luy-mémc , comme rece- 
vant de fon Pere Ion ellence , fa puilîance, la vo- 
lonté , par fon origine 6c là nai fiance éternelle , 
fâns imperfection , làns dépendance. - A qui eft- 
ce d'adorer ce Myftere ûu Verbe procédant de 
l'entendement du Pere , finon à ceux pour qui il 
s'eft anéanti en naiflànt dans la chair & de la chair? 
Faire ce qu'il voit faire au Pere , c'ell le faire par 
la volonté & la puilîance émanée du Pere par 
voie de lumière 6c de connoiffance. Adorons ces 
my Itères incomprehenfibles , 6c comme de vrais 
enfans de Dieu aimons à les imiter , en n'agi liant 
point par nous-mêmes , mais par dépendance de 
Dieu & dej. C. comme le principe 6c lemodcl- 
le de nos actions. 

20 Troifiéme railbn : Parce que J. C Fils de 
Dieu , incarné , 6c unique objet de l'amour 6c de 
la confiance de fon Pere , ne fait que luivre lès 
ordres , citant l'exécuteur de tous les defleins de 
fon amour fur fon Eghfc , dont il eft le chef. En 
cette qualité il a reçu de luy une pleine con- 
noiflànce , 6c comme le plan de tous les defleins , 
qu'il doit fuivre ponctuellement par les accom- 
plir par fon humanité , comme par l'inftrununt 

delà 
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<ie la divinité , uny à la di- ai Car comme « «*• 

• 'Jt A 5 il / n ,r r ■ ; mm Pater fufci- 

vinite même. Qu elles le Pere rej/kjatc les Mc mo rtuos , * 
font adorables ces deux morts -, & leur rend y*^* : ûc & 

r • i • • s* i t> • t Films, quos y\iït t 

communications taites au la vie ; amji le Fils v iYifici x 

Fils dans fes deux naiilan- donne la vie a qui il 

ces \ l'une étemelle par la lny .plaift. 

fécondité naturelle & ne- 

ceflàire de l'entendement du Pere ; l'autre tem- 

Î>orelle , par la charité libre & gratuite de (à vo- 
onté ! - Les guérifons miraculeufes de Jefus- 
chrift ne font que le prélude des merveilles de là 
miffion. Elles font pour nous plus que pour 
les juifs. Admirons , adorons , remercions , £c 
louons Dieu de tout ce qu'il a fait pour nous par 
fon Fils. 

xi Preuve des tro : s raifons : Que Jefùs chrift 
cft Dieu , Fils de Dieu , égal à fon Pere, 6c le 
diipenfateur gênerai de fes deflèins fur les homr 
mes. Ses droits & fes fonctions en cette qualité 
font, i . Donner la vie. -Les prophètes ont goé- 
ry , ils ont reflufeité, mais aucun n'a fat ni l'un 
ni l'autre , pour prouver qu'il fuft Fils de Dieu, 
ni en s'attribuant un pouvoir de reflufeiter égal à 
celuy du Pere, ni en ailurant qu'il donnoit la vie 
à qui il luy plaifoit , ni en annonçant les mira- 
cles long -temps auparavant. - De quelque natu- 
re que ibit la vie , c'elt de vous qu'elle vient , 
ô Jelus , comme de l'auteur & du principe de 
toute vie avec voftre Pere , & comme le pre- 
mier fruit de vie dans l'éternité , 6c dans le temps. 
Je vous adore donc comme redonnant la vie aux 
morts , dans les jours mêmes de voftre vie mor- 
telle. Je me donne a vous, comme redonnant la 
vie de la grâce aux pécheurs, du haut du ciel. Je 
vous attends comme la iource £c le modelle de 
la vie éternelle de vos élus dans voftre fécond 
avenement. 

Suite du Tome î 1. F 
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î» Neqnc e- 21 t?dr P ère ne 11. i c . Droit & fonc- 

nim Pater iudi- . r . .. . t?/i • ri 

cat qucmquam : jugcpcrjonne ; */ tion : kltre juge univcriei 
fcd on.ncjudi- a donné tout pouvoir des vivans 8c des morts.— 
cium eu ^ a ^ p.-^ ^ ^ e ^ dévolu tout ju- 

13 ucomnes 2 2 ^ w que tous eement viiîbleSc invifible, 

lionorihccnt Fi- . «* * ° . r 0 . 

lium , Hcut ho- honorent le Fus J corn- particulier cC gênerai, pour 
nonficant Pa- mc jfa honorent le Pe- le temps & pour l'eterni- 

trem : qui non ~ . . » 7 / r n n." j 

honorificac H- re* Celuy qui n honore te, par iouitraction de gra- 
lium, non hono- p 0 i nt [ e fH Sj nhono- ces , ou par infliction de 

rificat Pacrem , * . . „ • • i 

qui inilic uium, tc point le Père qui peines.— Je vous reconnois 
l'a envoyé. & vous adore comme mon 

juge , ô Jefus , arbitre fou* 
verain de la vie & de la mort. Mon fort cil entre 
vos mains, vous diipenfez vos grâces félon la mc- 
fure que vous avez marquée ; vous décernez les 
peines félon la mefore 8c le mérite des péchez. 
Jugez-moy , Seigneur , non en voftrc colère , mais 
en voftre mifèncorde. Puniflèz-moy en ce mon- 
de, non en l'autre ; non en retirant de moy voftre 
Efpi it, ou en mc rejettant de devant voftre race; 
mais plûtoft par lafouftraétion des douceurs char- 
nelles de cette vie , & delà malheureule profpcn- 
té de ce fiecle corrompu. 

15. 3 e . Droit : Eftre honoré du même honneur 
que ion Pere ; comme fon Fils unique , étably par 
lu y héritier de toutes choies fclon fà nature hu- 
maine, & maiftrede toutes chofes félon fà nature 
divine ; comme fon envoyé & fon ambaflàdeur , 
qui ne reprelènte pas feulement fa majefté adora- 
ble, mais qui la poflède par indivis avec luy y com- 
me fon image vivante , image honoraire qui ne 
réveille pas par quelques traits l'idée de ià gran- 
deur , mais qui renterme réellement toutes fes 
perfections , ell la fplendeur de là gloire , 5c le ca- 
ractère éternel 8c fubfiftant de fon eflènee. -C'efl: 
le dtflèin de Dieu dcfaiiehonorerjcfus-chriftfon 
Fils, de n'eftre honoré qu'en luy & par luy, 6c 
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tle ne reconnoiftre pour 24 En vérité , tf>7 **jf^j$£ 

(es vrais adorateurs que les vérité je vous dis , que quulrbum 

chreltiens qui portent le celuy qui entend ma mc ™ ««dû > & 

nom de Ton Chrift ; & la parole, & qui Croit a mifîc me , habc): 

plulpart des chreftiens s'ap- celuy qui ma envoyé . y itam « e f™ ain » 

phquent louvent moins a * /* tw éternelle, er nonvenic, ici 

luy qu'à fes lèrviteurs. il ne tombe point dans f ranG,c * mortc 

Grand Dieu , réveillez en la condamnation, mais 

ce fiecle la dévotion envers il eft déjà pajfé de la 

voftre Fils , & faites-le di- mort à la vie. 

gnement honorer dans l'E- 27 En vérité, en M Amen,a- 

gl,fe. vérité je vous dis, g&Sg 

24. 4 e . Droit & fonc- 
tion : Porter la parole de fon Pere aux hommes \ 
que là propre parole foit la lèmence de la foy , & 
par la foy le moyen neceflàire d'éviter la condanv 
nation d'Adam , de refliilciter à la vie de la grâce, 
de jouir de la vie éternelle. - Points capitaux ne- 
cellâires au falut : 1 . Entendre la parole de i'evan- 
gile de J . C. 2 e . Croire , Se mettre (à confiance 
en Dieu. 5 e . Croire la Trinité : un Dieu qui en- 
voie, un Dieu qui eft envoyé , un Dieu qui eft 
PEfpnt & l'amour des deux : un fcul Dieu en ces 
Trois Perfonnes. 4 e . L'incarnation du Fils en- 
voyé par le Pere. 5 e . La chute d'Adam , là con- 
damnation à la mort du corps 6c de l'ame, & le 
péché originel qui rend la chute & la condamna- 
tion commune a lès defcendans. 6 e . La necelîité 
d'un rédempteur pour palier de la mort à la vie. 
7 e . L'cfperance de la vie étemelle. Faites, 6 Jcfus, 
que je vous honore véritablement, en m'attachant 
à voftre parole avec foy , m m'en nournflànt dans 
Pefperance de la viebienheureule,en la pratiquant 
par la charité. 

27. 8e. La refurreélion des corps, & l'immor- 
talité des ames. - Jelus fait également entendre Ç\ 
Voix aux morts , £caux pécheurs les plus endurcis* 

F ij jiÊt' 
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&nunceft,quâ- que C heure vient, & & redonne aux uns la \Tc 

d^v^t 1"'elle efl déjà venue, de l'ame , aux autres celle 

lii Dci : & qui que les morts enten- du corps. - O Jclus , 1 aro». 

dront la voix du Fils le de vie , la Vie même 

de Dieu , & que ceux manifeftée aux hommes , 

qui V entendront , vi- Vie éternelle qui eftoit 

vront. dans le Perc comme la 

& sïeut enim 26 Car comme le première production de 

fo™ fi" dedic & même, il a auffi don- même, & comme le prin- 

^m mtZt^ ™ ali FiLs d:aV0Ïr U ci P e de 1>am0Ur Vivant * 

foT m vie en luy-meme. fubfiflant & confubftantiel 

i 7 Et potefta- 27 Et il luy a don- des perfonnes divines : c'eft 
Sfmtcerc , r ni le pouvoir de juger, à vous qu'il convient d'à- 
quiaFiiiusho- pareequil efi Fils de tre la vie des entans de 
minis cft. .ç homme. Dieu , & la fourec de toU^ 

te vie dans les hommes ; 
vie de l'ame & du corps , vie naturelle & furna- 
turelle , vie mortelle & vie immortelle , vie de 
grâce & vie de gloire : & vous l'eftes par le miniC 
tere de voftrc parole , pour vous honorer vous- 
même comme la Vie & la Parole éternelle , & 
pour nous apprendre à vous honorer comme tel, 
& à dépendre de vous dans tous les ufages , & tous 
les effets de la vie & de la parole , que vous nous 
avez communiquées de voltrc plénitude. 

26. 17 L'autorité de Jefus-chriil , comme le 
Chef de l'Egliié,& l'Envoyé de fon Père', eft ren- 
fermée dans ces deux qualitez , de Sauveur & de 
Juge. Comme Sauveur il délivre de la mort , & 
donne la vie ; & il la donne comme eilant la vie 
cflèntielle, £c la fource de toute vie en qualité de 
F ils de Dieu. Comme Juge, il punit & il con- 
damne à la mort, & il exercera feul d'une maniè- 
re fcnfible ce pouvoir de juger le monde j parce- 
que luy lcul s'eit rendu vifible par l'Incarnation, 
& que luy lèul eUFik de Dieu, fit pik de Pnom- 



selon S. Jean. ch. V. 8^ 
lfrctoutenfcmblc. Je vous 28 Ne vous ê ton- Nolke mi- 
nore, ôjefus, jugeant les nez. pas de cecy ; car "ïnh°hon% 
vivans & les morts invifi- le temps viendra que quaomncs, qui 
blement avec voftre Pere, tous ceux qui font fcSSKS 
comme Fils de Dieu 6c dans les fepulchres, ccmFiiuDci.; 
les jugeant vidblement au entendront la voix du 
nom de voftre Pere , cora- Fils de Dieu : 
me Fils de l'homme. 29 & ceux qui au- *9 Et proec* 

28 Non, Seigneur, ma ront fait de bonnes g^/JR, 
foy n'hefïte point de croi- œuvres J finiront des furreaionem vi- 
re que la mort a entendu tombeaux pour ref[uÇ-™A 2&!!?a. 
voitre voix du ht de la citer a la vie, comme rcfurrcfcionci» 
fille de Jaïre , du cercueil ceux qui en auront ,udicii - 

du fils de la veuve , du fait de mauvaifes ,en 
tombeau du Lazare j par- finiront pour rcjfufii- 
ceque je croy aufli fans he- ter a leur condamna- 
fiter , que la poufliere & la tion. 
cendre l'entendront du cen- 
tre de la terre, 6c de toutes les parties du monde \ 
& que la mort vous obéira par-tout & pour tous- 
jours. - Que mon cœur, ôjefus, ne foit pas fourd 
à voftre voix, quand vous daignez luy parler pour 
V détruire quelque choie de la mort du péché ! - 
Heureux celuy à qui Jefus-chrift a fait entendre 
la voix de là grâce du fond de l'abîme de fon pé- 
ché , & gui lui a obeï ! Quelle reconnoi (Tance 
pour un h grand bien-fait ne demande-t'il point ? 

29 Point de milieu , félon cette parole de J. C 
entre les bonnes œuvres ôc les mauvailês ; entre 
reflufeiter à la vie , & relTufciter à la condamna^ 
tion ' y pareequ'il n'y a que deux amours d'où naif- 
lênt toutes nos volontez & toutes nos actions - y 
l'amour de Dieu qui fait tout pour Dieu , & que 
Dieu recompenlè ; l'amour de nous-mêmes & du 
monde , qui ne rapporte pas à Dieu ce qui luy doit 
çftre rapporté , Se qui par cette raifan même de- 
vient mauvais, -Penfons-y bien : nous fortirons 

F iij 
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du tombeau tels que nous* 
y ferons entrez , ou defti- 
nez à la vie bienheureufe 
pour nos bonnes œuvres ; 
ou deitinez à la mort im- 
mortelle pour nos péchez. 
-Qui ne s'appliquera pas, 
avec courage aux bonnes 
œuvres, qui mettront une 
fi prodigieufe différence 
entre les hommes ? - Com- 
ment ne font pas méritoires , comme prétendent 
lès hérétiques , des œuvres que Dieu récompenfe 
6c couronne de la vie éternelle ? 

50 La fouverainc puiflàncc eft donnée à J. C. 
comme chef de PEghiè , pour la former dans le 
cours des fiecles , par l'infiifion de ion Eiprit 6c de 
fâ vie, 8c pour juger les hommes .1 la fin des fie- 
cles, en les reflufcitant ou a la vie ou à la condam- 
nation. Mais cette fbuveraine pvuflance eft ibu- 
verainement dépendante delà lumière Se delà vo- 
lonté du Verbe, qui font celles du l J ere. -Jefus- 
chrift n'a aucunes penlécs, aucuns deifeins, aucuns 
defirs , ni aucuns mouvemens par luy-même ; 6c 
ne vivifie , ou ne juge perfonne par ùn choix ar- 
bitraire & indépendant de l'inlpiration,ue la con- 
duite & de la direction du Verbe auquel il eft uny. 
-L'injuftice de nos jugemens & de nos actions* 
vient ou des ténèbres de noftre cfprit , ou de la 
corruption de noftre volonté propre. Tout eft 
jufte enJ.C. parce que tout eft conforme à la vé- 
rité & à la volonté de fôn Pcre. - Rcndez-moy , ô. 
Verbe divin , attentifàceque vous me dites , 6c ri- 
delle à ne vouloir que ce que vous voulez. Empê- 
chez par voftre grâce que le deflèin fecret de faire 
tousjours ma volonté , n'obfcurciflc mon juge- 
ment pour leschofes de Dieu 6c du falut. 



10 Non poÇ- 20 Je ne puis rien 

0<m ego à meip- r * . * 

Co facerc tl uid .faire de moy-meme. 

rniam Sicuc au- Z e j H ç e M on ce q He 
dio, judico : & J n ' * J , 

j.ulicit.m meum J entens : & mon ju- 

juftum eft ; quia nçment efi jatte ; par- 
non quxro vo- " • • l / 

Itjhtatem meam, ceqne je ne recherche 

ftd voluntatem pas ma vo lonté pro- 
ejus > qui mifit ' . . I » 

me. P'c > M*** volonté 

de rnon Pere qui ma 
envoyé. 



1 



vcru 

ITTj 



selon S. Jean. ch. V. 87* 

§. 3. Jesus-christ ne rend pas 
temoignage d k luy-me8me. jlan 
lampe ardente et luisante. 

51 Combien donc eft 31 SI je rends té- ?i siegotef* 

faux le témoignage que moignage de moy-mê- fj£^J j|? m p "" 

l'orgueilleux fercndàluy- me , mon témoignage fo , ed{;nSâ 

même dans fon cœur .fans ne(l pas véritable. mcun non cft 

témoignage de les 32 // y en a un 1* aiïm eft; 

œuvres , & ayant contre autre qui rend témoi- q ui '^ i ™ oniun » 

% \ * • J a r * § "» ~» pcrnibct de nie - 

luy le témoignage de les gnage de moy ; & je & fcio quia vc 

infidélité* & de fes mife- ffayque le témoigna- «g&A 

res ? - Ces réformateurs ge qu'il en rend,, ejt de me. 

qui n'ont d'autre témoi- véritable. 

gnage de leur miflion que - 33 Vous aveT^cn- » vosmifïfti* 

celuy qu'ils fc donnent voie à Jean i & il a ad J wann 5 ,n ' * 

'a 1 j • <i J t , * % teitimomu per-» 

eux-mêmes, doivent -ils muw témoignage a la hibuitvcriucû. 

ièulement eftrc écoutez?- vm^. 

Il n'y a point de témoin qui 

nous doive cure plus fufpcct, & plus reprochable 

que nous-mêmes, quand nous parlons feuls ànok 

tre avantage. Nous voyons en nous le bien qui 

n'y eft pas j nous n'y voyons pas le mal qui y eft. 

32. 33 Saint Jean eft le premier témoin de J. C. 
par une difpeniation admirable de la providence 
du Pere fur fon Fils, à qui il a fait rendre témoi- 
gnage par un autre , avant qu'il fè le rendift luy- 
même.- L'humilité ne permet pas que nous par- 
lions les premiers pour nous-mêmes fans une gran- 
de neceflité.- C'eft une marque de la million de 
Dieu d'eftre annoncé de la part avant que de pa-^. 
roiftre : ce que n'ont jamais eu les hereharques. - - 
Cirçonftances dans fàmt Jean qui rendent fon té- 
moignage irréprochable. 1. 11 eft confulté par 
les ennemis même de Jeftis-chrift , comme un fâint > 
& un homme extraordinaire, z c . Defintereffé,.. 
■^C:v - ---- - — E iii^ ■ :°% 



88 Le saint Evangile 

r '§4 igo autëm ^ p our mo y t C e n'ayant point voulu profi- 

«ftimonium^c- nefl pas d'un homme ter de là réputation. 3 e . 

cîpîo : fcd hxc ^tic je reçois témoi- Sincère, intrépide , exempt 

gg * vos ùlvl gnage ; mais je dis ce- de toute flatter» , jufqtfà 

cy, afin que vous foye?^ reprendre Herode au pc- 

fanvez.. ril de fa liberté & de (à 

35 nie erat cVr 6<??w7tf f/^ vie. 4 e . Il n'avoit efté ni 

!ï? u r ce a ns ard v n os toit me U>npe arden- follicité ni recherché par 

autem voiuiftis te & l ni j muc : & Jefus-chrift 9 qu'il n'avoit 

ad horam exul- . * 

tire inlucc ciu$. vous ave^ voulu vous pas encore vu. 

réjouir pour un peu 34 On ne doit rien o- 
de temps a, la lueur de mettre de cc qui peut fer- 
fa lumière. vir au falut des ames, mais 

tousjours en évitant l'oit en- 
tation. - Il eft de la fàgeflè , aufll-bien que de l'hu- 
milité, de n'avoir point d'empreilément à faire 
parler de foy en bonne part : c^elt à Dieu d'ou- 
vrir la bouche des autres en notirc faveur. -Un 
pafteurne doit eftrc jaloux de fa propre réputation 
que par rapport au fàlut de tes brebis , & à l'hon- 
n:ur del'Eglife : c'eft à quoy il doit faire uniquer 
ment; fèrvir l'eftime des hommes. 

35* Luire feulement n'eft que vanité ; brûler 
fàns luire ne fiiffit pas. Brûler de l'amour de Dieu, 
6c éclairer le prochain par l'inftruction & le bon 
exemple, c'eft la perfection de la charité pafto- 
rale, &l'accompliflèment du miniftere -Malheur 
à ces lampes éteintes , en qui on ne trouve ni h 
lumière de la vérité , ni l'ardeur de la charité. - 
Malheur aux peuples & aux ames qui ne trou- 
vent l'une & l'autre dans leurs parleurs que pour 
leur condamnation comme les juifs. -Quancf une 
lumière s'élève dans PEglife , elle jette d'abord 
un éclat dont le monde même fe réjouit j mais 
cela dure peu : le monde aime tousjours mieux fes 
ténèbres que la lumière , & perfècute à la fin la 
lumière qui combat fes ténèbres. - On a beaucoup. 



selon S. Jean. ch. V. 89 

56 Mais pour moy y 
fay un témoignage 
plus grand que celuy 
de Jean : car les œu- 
vres que mon Pere 
ma donné pouvoir de 
faire 3 ces œuvres que 
je fais ; rendent témoi- 
gnage pour moy que 
ctft le Pere qui rria 
envoyé. 

37 Et mon Pere 
qui m a envoyé, a ren- 
du lity-meme témoi- 
gnage de moy. Vous 
navt^ jamais ouy fa 
voix , ni rien vu qui 
le reprefentât. 

38 Sa parole mê- 
me ne demeure point 
en vous ; pareeque 
vous ne croyez, point 
à celuy quil a en- 
voyé. 



à craindre d'élire de ces 
ames , qui fê rejouiflènt à 
la lueur de la lumière ou 
de la réputation d'un pré- 
dicateur , d'un directeur ; 
& qui ne font pas ce qu'il 
demande d'elles pour leur 
falut. 

56 Les œuvres , fécond 
témoin pour Jefus-chrift. 
C'eft peu de cholè que le 
témoignage des hommes, 
quand il n'eft pas foutenu 
de celuy des œuvres. - 
Les hommes changent , 
ou l'on change a leur 
égard , comme les juifs à 
l'égard de feint Jean ; les 
œuvres demeurent tous- 
jours les mêmes. - Ne nous 
îaflbns jamais de dire à nos 
frères égarez, ce que Dieu 
ne fe lalîè point de nous 
marquer dans fe parole, 



36 Ego autem 
habeo celtimo- 
niû majus Joan- 
nc. Opéra enim, 
quat dedic mihi 
Pacer ut perfîcia 
ea j ipfa opéra, 
quar ego facîo , 
cefcimoniû per- 
hibenc de me , 
quia Pacer raiûc 
me : 



\*j Ec quimï- 
fit me Pacer , ip- 
fc ceftimonium 
perhibuie de 
me : neque vo- 
cem ejus umqua 
audiftis , neque 
fpecicm ejus vi- 



38 Ecverbum 
ejus non habcefs 
in vobis manens: 
quia quem mifît 
ille , huic vos 
non credttis. 



que leurs apoftres n'ont 
ellé que des ieduéteurs , n'ayant eu ni précurfeurs 
qui les aient annoncez , ni œuvres miraculeufes 
qui les aient autorifêz, ni voix de Dieu qui les ait 
préconifez , ni écritures qui les aient prédits ou 
defignez. 

57. 38 Dieu le Pere, 3* témoin. Il parle aux 
hommes par fe parole incarnée. - Qui ne veut 
point reconnoiftre & recevoir le Fils , ni la parole 
du felut qu'il annonce, ne connoirlra jamais Dieu, 

3u'on ne peut ni entendre des oreilles , ni voir 
es yeux du corps , mais feulement des oreilles 
8c des yeux de la foy dans fe parole. - En vain les 
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hérétiques , aufiî - bien que les juifs , fê vanteront 
d'avoir la parole de Dieu , tant qu'ils ne recon- 
noiftront ni fonEglife, ni ceux qui ont Lx miflion 
pour la former. - Si on n'a la parole de Dieu que 
dans l'eiprit 6c dans la bouche , 6c qu'on en ait 
le cœur vuide , on ne l'a qu'en juif , 6c pour & 
propre condamnation. 

§. 4. Ecritures. Amour de la gloire 

kMPESCHE LA FOY. MoYSE CONDAMNE 
LES JUIFS. 

59 Toutes les écritures 
pleines de Jefus-chrift, font 
un quatrième témon en 
faveur. - Ce font des mi- 
nes d'or j il faut creufer 
bien avant par Pctudc , la 
prière, la méditation, pour 
y trouver Jefus-chnil.- 
L'abus que ces gens fai- 
fbient de l'écriture , n'em-> 
pefche pas Noilre - SeU 
gneur de les prefler de les lire , & de les lire toutes, 
6c avec foin. - Elles contiennent vraiment la vie 
éternelle, non pour ceux qui , comme les juifs, ne 
s'attachent qu'à l'écorce de la lettre , & qu'aux 
promeflès charnelles , 6c qui y mettent toute leur 
confiance , n'en connoiflànt point l'cfprit ; mais 
pour ceux qui y découvrent Jefus-chnlt , 6c met- 
tent en luy toute l'efperance de leur Élut. - Ap- 
prenez-moy vous-même , Seigneur , à vous cher- 
cher, à vous trouver, à vous goûter dans ces li- 
vres divins. 

40 C'eft une dureté terrible dans le cœur des 
juifs, d'aimer mieux s'attacher à une loydemorr,. 
que d'aller à Jefus-chrift , à qui cette loy les reiv 



19 Scrotami- 7f) Life Z. aiftc foin 
ni Scripturas , [ es écritures , vous qui 

quia vos putatis . . * . 

in ipfîs vuam croyez, y avoir la vie 
«tenl haberc : éternelle : ce font elles- 

ce ill* funt, qu* A • J 

tcftimoniû per- mêmes qui rendront 
hibent de me : témoignage de moy. 
40 Et non ao Cependant vous 

vultis venire ad # \ 

me ut vitam La- ne voulez, pas venir a 
beatis, • rno y pour recevoir la 



vie. 
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selon S. Jean. ch. V. 91 
voie & les conduit, comme 41 Je ne tire point 4» Cttrftttei» 
a rauteur ce a la iource de ma gloire des hom- non acC ipio. 
la vie ! Combien plus dur mes. 

eft celuy d'un chreftien, 41 Mais je vous 41 sed co- 
qui l'a deja reçue , & en a connais , je ftay que g^â^ÇJ 
goûté les fruits, s'illuy pre- vous n'avez, point en non habetis in 
i ère la mort du péché ! - vous l'amour de Dien* J^®^ 
Quel découragement , quel 
delèfpoir , peut refifter à un reproche fi doux , à 
un amour fi prévenant Se fi tendre ? Mais tout eft 
dur à qui a le cœur dur. - S'éloigner de f . C. c'eft 
fuir la vie : en vain nous la chercherons ailleurs. 

41 Avoir l'empreHèment du Fils de Dieu à 
nous foi)icit;r de mettre en luy no (Ire confiance, 
& à attirer à luy les pécheurs , on diroit que fa gloi- 
re dépend de leur foy , & qu'il ne peut eftre heu- 
reux s'ils ne lé font. - Non , Seigneur , voftre 
gloire n'eft point attachée à la noftre, & l'eftime 
des hommes n'eft capable ni de vous tenter, ni 
d'augmenter voftrc bonheur. C'eft nous , qui 
fins vous ne pouvons eftre qu'éternellement mi- 
ferables. 

42 A voirl'empreflêment des juifs pour l'obfèr-! 
vance du làbbat , & pour la loy de Dieu , ne diroit- 
on pas aufïi qu'ils brûlent d'amour pour luy ; & 
toutefois ce n'eft que l'amour d'çux-mémes , & 
d'une gloire humaine qu'ils veulent tirer des dons, 
de Dieu. - Que ce faux zelc eft commun î Qu'il 
eft trompeur ! Combien les hérétiques fèduiicnt 
d'ames par cet attachement à la feule parole de 
Dieu, ce prétendu zele de la pureté de fon culte, 
cette jaloufic faftueufè pour l'honneur & les inte- 
refts de J. C ! Beaucoup d'orgueil , d'illufîon , de 
vanité : & pas un grain d'amour de Dieu. - Sei- 
gneur , répandez cet amour dans les cœurs , vous 
que l'extrême indigence que vous en voyiez dani 
le genre humain, a attiré du ciel en terre. 
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45 Marques évidentes^ 
que les fectaires & leurs 
(éclateurs n'ont point efté 
animezde l'amour de Dieu, 
& font tombez dans l'illu- 
fion. i c . Us ont reçu des 
gens qui venoient en leur 
propre nom , n'ayant au-, 
cune marque de la miflion 
de Dieu , en mefme temps 
qu'ils ont rejetté ceux 
dont la miflion eftoit in-, 
conteftable par une fucect 
(ion continuelle depuis les 
apoftres , & entre lefqucls 
il y en avoit qui eftoient 
autorifèz de Dieu par les miracles , la fainteté de la 
vic,les dons duS.Efprit, &c. 

44. i c . L'orgueil & l'amour de la vaine gloi- 
re , qui font l'écueil de la foy & du falut , ont 
efté le propre caractère de ces chefs de party ; aa 
lieu que le caractère des apoftres 6c des hommes 
apoftoliques a efté l'humilité ÔC la fuite de tou- 
te gloire humaine. - La jaloulie , l'indépendan- 
ce , la liberté d'innover impunément , la, vanité 
d'eftre chef d'une nouvelle fe&e , de juger par 
fon propre cfprit de l'Ecriture, de ne reconnoif. 
tre l'autorité de l'Eglifc qu'autant qu'on voudra, 
de fc regarder tous les uns les autres comme des 
élus , comme des gens tous infpirez de l'Efprit de 
Dieu &c. c'eft lurquoy eft bâty l'édifice de la 

E rétendue reformation. Des miniftres vraiment; 
umbles & fournis à Dieu , c'eft ce qu'on trouve 
dans l'Eglife catholique , & ce qu'on ne trouvera 
jamais dans les communions hérétiques ou fchifc 
manques. 

45. 3 e . La feule écriture dans laquelle ils mettent 



< : Ego vem a* 7 e r Hls vem m 

in nominc Pa- 

tris mei, & non nom de mon Pere, & 

accipitisme : fi. voliS nc me rcCCVe7 
alius venent m n , v> 

notnine fao, il- pas : Ji un autre vient 
lum accipictis. en ji„ propre nom, 

vous le recevre?\ 

44 Quomodo 44 Comment pour^ 

ri^Ht croire, vous 
iam ab invieem qui rcçberchez. la ghi- 

*ccipir.is* & Rio- j 
riam.quxàiblo Ti <fUC VOUS VOUS, don- 

Veo cil , non néTles uns aux autres, 

quxritis.> & ^ ne ncherche ^ 

point la gloire qui 
vient de Dieu feul f 

45 Nolkc pu- 4f Ne penfez pas 
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selon S.Jean, ch. V. 95 
'Uniquement toute leur que ce /bit thoy qui tare q»'a «ff» 

7- r ai 1 r j accufartirus fini 

confiance , iurht pour les vous accu/era devant vos apud Pacré : 
acculer , les convaincre , le Pere : vous avez, un c(l l ui *ccuût 
& les condamner comme acenfateur <> qui efi q U o V o$fpcu- 
des (êdufteurs ÔC des cor- Moyfe , auquel vous tis - 
rupteurs de la parole de efperez,. 

Dieu j & on n'a befoin 46 / vous 4tf si enîm 
pour cela que de leurs croyieT^ Moi fi , vous credereds .vioy- 
propres Bibles. - Qu'ils te me croiriez, au/fi > /*îr- (oxhxln & mihi : 
convainquent ces pauvres ceque ceft de jnoy qu il cnimuie 
égarez , par l'exemple des a écrit. cnp 
juifs , qu il y a une vérita- 
ble îtlufion qui fe cache fous un faux refpect pour 
la parole de Dieu , une faillie confiance en Jefus- 
chrift , un faux amour de la religion. Laiflêz^ 
vous vaincre & condamner, nos chers frères, par 
la vérité de l'écriture , devant l'Eglife noftre me- 
re, fi vous voulez qu'elle ne vous aceufe & ne 
vous condamne pas devant Dieu noftre Pere. - 
Qui n'imite pas les Saints , doit s'attendre de les 
avoir pour aceufateurs , plûtoft que pour inter- 
cède urs. 

46. 4 e . Ils n'ont & ne peuvent avoir qu'une 
faulîè intelligence des Ecritures, & qu'une fauflè 
foy à leur égard , tant qu'ils n'y trouvent ni l'E- 
glife catholique, ni la tradition, ni la vraie jufti- 
ce , ni la neceflité de la miflion , ni les mérites, 
ni toutes les autres veritez conteftées qui y font 
fi claires. -Dés qu'on fe rend juge de l'Ecriture, 
& qu'on afliijettit la parole de Dieu au fens hu- 
main , il n'y a plus de foy , il n'y a plus qu'égare- 
ment. - La loy & l'écriture ne parlent que de 
Jefus-chrift. 11 eft la clef des écritures anciennes, 
qu'on ne peut entendre ni goûter , fi on ne l'y re- 
garde ; mais Jefus-chrift entier , le chef & les mem- 
bres , & tout ce qui concerne l'Eglife qui eft fon 
corps, tfag v yfÊ& 
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47 si autem aj Que fi vous ne 47. 5 e . En interprétant 

croyez pas ce qu'il a l'Ecriture à leur gré , n'en 
modo verbis ^ crit j comynent croi- recevant que ce qu'il leur 
nciscrcdctu » rie ^_ vous ce qHÇ je plaiiL , 6c rtjcttant le refte 

vous Ms? reçu de tout temps dans 

l'Lglife j ils le lont mis 
aufli en poflèffion de croire ou ne pas croire ce 
qu'ils ont voulu, de mépriiër l'autorité de l'Egli- 
fc, de la tradition 6c de Jefus-chriit même, & de 
renverlèr ainfî tous les fondemensde la foy. - Sei- 

Î;ncur, éclairez ces aveugles, 6c remettez-les dans 
e chemin de la foy qu'ils ont quitte. Ils croiront 
ce que vous leur dites 6c par voltre parole 6c par 
voltre Eglife , ii vous daignez l'écrire dans leurs 
cœurs par voltre Efprit. 



CHAPITRE VI. 



§. 1. Miracle di s cinq^ pains. Jésus fuit 

POUR n'eSTRE POINT ROY. 



J. abiit Jcfus 
trans marc Ga- 
lilacz , quod eft 
Tibcriaoîs : 



1 Etfèqueba- 
tnr cum nuilci- 
tudo magna 
c]iiia videbant fï- 

fna , qux facic- 
ac fuper his qui 
infîrmabancur. 



$ Subiic ergo 



1 Tj" Efus s'en 



1. 2. 3T Elus Fait voir fi 
J fageflé , en n'ir- 
ritant pas plus long-temps 
fês envieux par Ta prefence ; 
fa chanté , en leur ollant 
les occafions de pécheur \ 
fon humilité , en fuyant 
le monde après les actions 
éclattantes j fa pieté, en iè 
recueillant par la retraite 
après la prédication ; fà 
bonté , en ne fè dérobant 
pas à ceux qui le lui vent i 
fa préférence à Pégaru du fimple peuple qui en- 
tend la voix des miracles , pendant que les iâvans 



alla 

enfuite an delà 
de la merde Galilée, 
qui efl le lac de Tibe- 
riade. 

% Et comme une 
grande foule de peuple 
le fuivoit , pareequils 
voyoient les miracles 
quilfaifoit furies ma- 
lades A 

3 il monta fur une 



1 



selon S. Jean. ch. VI. 9j 
V iont lourds.- Ecoutons montagne y oHilsajfu 
celle de les vertus , qui 
nous eft plus utile que les 
miracles qu'il fait iur les 
corps. 

4. y Quand les moyens 
humains manquent , Dieu 
fait voir la puiïlànce. J. C. 
ne fait des miracles qu'a- 
près en avoir fait voir la 
neccffité , pour nous ap- 
prendre à n'en délirer, 6c 
à n'en demander non plus 
fans neceflité. - 11 com- 
mence à l'occafion de ce 
bclbin 6c de l'approche de 
palque , à donner une ima- 
ge de la pafque miraculcu- 
iè qu'il prépare à ibn Egli- 
le. — Ses divers miracles 
marquant les différentes qualitcz , il en falloit qui 
fillcnt voir qu'il cil en toutes manières le pafteur 
de Ion troupeau. -Trop infiJclle & trop ingrat 
quiconque le défie de £1 bonté , de la providence, 
de la toute -puilîànce, Ibit pour la nourriture de 
l'ame , ou pour celle du corps. 

6 Dieu nous tente pour éprouver & pour exer- 
cer noltrc foy j le diable , pour l'éteindre. Soyons 
attentifs à ces deux fortes de tentations pour en 
profiter. - Celle du diable tend par la difpolition 
de lamilèricorde de Dieu, à nous faire connoiftre 
no lire propre foiblefle , 6c à nous guérir de la 
préfomption de nos propres forces. Celle de Dieu 
tend par elle - même à nous faire concevoir une 
plus vive foy de là grandeur , & à nous défaire 
des idées trop bafl'es 6c trop humaines de là toute- 
puillance. - Que je vous connoifle , ô mon Dieu, 



avec Jes difciples 

4 Or le jour de 
pafque y qui eft la 
grande fefle des juifs , 
tftoit proche* 

5 J e f HS ^ onc l evant 
les yeux s & voyant 

quune grande foule 

de peuple venoit à luy, 

dit a Philippe : D'où 

pourrons-nous acheter 

afft'7 de pain . pour 

donner a manger a 

tout ce monde? 

6 Maisildifoit ce- 
cypour le tenter ; car 
il ffavoit bien ce qu 'il 
devoit faire. 



in montent Je - 
fus : & ibi fede- 
bac cum dtfcipu- 
lis luis. 

4 Erae autem 
proximum Pal- 
cha , dies fcftus 
Judzorum. 

5 Cùm fuble- 
vartec ergô ocu- 
los Je fus , 8c viv 
difTccquiamul- 
titudo maxima 
venic ad cum, 
dixic ad Philip- 
pum : Undç c- 
memus panes, uc 
manduccnctài i 



6 Hoc au rem 
dtcebac cencans 
eum : ipfe enim 
feiebac quid cf- 
fec fa&urus* 
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5c que je me connoiflè 
moy-même. 

7 Moins fuffira pour 
les raflàiier tous j parce- 
que celuy qui les a tous 
faits de rien, les peut nour- 
rir de rien. - Voilà le dé- 
faut ordinaire des hom- 
mes dans leurs befoins 
propres , d'eftre plus oc- 
cupez de ces befoins me-* 
mes que de la bonté, de la 
fàgefle , & de la puillànce 
de celuy qui nous com- 
mande d'efperer en luy. - 
Oeil pécher contre l'ordre 
de la làgefle de Dieu , que 
de s'attendre (ans necetfitc 
qu'il fe difpenfera des règles ordinaires de la pro- 
vidence. (J'eft pécher contre la foy de la toute- 
puiflanec , que de la vouloir aflujettir aux moyens 
humains. 

8. o C'eft encore trop pour celuy qui multU 
plie fous les jours au centuple les grains de la 
terre, & qui fait fortir de fon fein tant de biens 
pour la nourriture du genre humain , des moin- 
dres oifeaux , des plus petits infectes. - Quiconque 
eft ridelle à adorer & à louer Dieu de ce qu'il 
fait pour nous par les moyens ordinaires de (à pro- 
vidence, ne fentira point hefiter iâ foy & ià con- 
fiance dans le befoin des fecours extraordinaires, - 
Ceux-cy ne coûtent pas plus à Dieu que les aut res, 
mais ils marquent davantage fon application aux 
befoins des particuliers , & fa vigilance continuel- 
le. -11 veut que nous reconnoiflions jufqu'où va 
noftre befoin , afin que nous eftimions davantage 
fon fecours. 

10 Ce 



7 Befpondit y Philippe lny ri- 
t^S^àfr fondit : Quand on an- 

nariorum panes ro \ t pour deux Cens 
non fufficiunt . . f . , 

cis.utunuiquif- deniers de pain , cela 
que modicum ne fafjiroit pas pour 
qiud accipwc. ^ donner a chacun un 

petit morceau. 
? Dicit ei u- 8 XJn de [es difei- 

/>'«, 1*4* **** 

frater simoms f rere de Simon-Pierre s 

PccRi * Iny dit: 

? Eft pueru- q II y a icy un pe- 

nus hîc , qui ha- . * y J 
bec qùinque P a- Ut garçon qui a cinq 

nés ordeaceos, p a ' iri s d'orge , & deux 
&duospifces: ' . ô » n 

fed hxc quid poifons ; mais <p ejt- 
func incer can- ce q He ce [ a ponr tant 

de gens f 



selon S. Jean. ch. VI. 97 
^ aïô Ce n'eft ras tant 10 le fus leur dit 1© Dîxïtergo 
^pour ces cinq mille nom- donc : Faites -les af- homincs difdi* 
mes que ïefus-chriit va faire feoir* Il y avoit beau- £ crc - fcrac auté 

< tn 1 nrnum multum 

miracle, que pour tous coup a herbe en ce i n loco. Difcu- 
ceux qui vivent dans le Heu -la . & environ b . ucrunc cr g° vi ~ 

1 1 1 -, t , ri, numéro quai» 

royaume de la providence, cinq mille hommes s y quinque miiiia, 
- Celuy qui nourrit icy agirent* 

cinq nulle hommes par 11 leÇus prit les rt Acccpiccr* 

1 ». . J , J * eo Tcius panes s 

une voie extraordinaire , pains ; er puis ayant & Tùm graciai 
& par un miracle vilible* re?idu traces 3 il les t tli ' tr, ' bu, ' c 

, * -i j un .. ô \ '" diicumbencibuss 

n'a-t-il pas moyen de îaire diftnbua a ceux qui fimiiitcr & ex 
fublîiler cette nombreufe efloient affis : & on P^ u n s t ^ Atil% 
famille, qui donne tant de leur donna de même* 0 
penfées , d'inquiétude & des deux poiforis 9 au- 
de défiance à ce pere & à tant quils en voit* 
cette mere ? -Dieu fait plus loienu * 
de miracles invilibles que 
de vifibles ; & ceux-cy ne font que pour répon* 
dre des autres à ceux auprès de qui la providence 
a befoin de caution 6c de garant. - Cette abon- 
dance d'herbes que Dieu fait naiilre continuelle- 
ment pour les bettes , ne reproche- t'cl le pas aux 
hommes leur infidélité ou leur défiance ? 

1 1 Tout dépérit entre les mains de l'homme : 
tout Ce multiplie dans celles du Fils de Dieu. - 
J. C. avant que de nourrir le corps , nourrit Pamc 
du bon exemple de fa reconnoillancc envers ion 
Pere. - Souvent il y a plus de reconnoiflànce dans 
un bon pafteur de ce que Dieu luy donne pour Ion 
peuple, que dans le peuple même qui en profi- 
te. - J. C. ne nourrit que ceux qui en s'alîeyant 
ont fait voir leur confiance par leur obeïflance. - 
Etudions dans cette figure nos devoirs à l'égard 
delà parole de Dieu & de la communion , dont le 
fruit répond à la difpofition de noitre cuur. Plus 
on en aune véritable faim , mais une faim de cœur 
& de volonté , plus on eu reçoit, 

Suite dit Tçmç II. G 
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h Ufaotem 12 Après qn ils fa- îz Tout ce quejdiis-^ 

xTc P diu !f uf/s* 1 *" r€)it rajfafie^ il dit à chrift a çoniacré par fon^ 
fuis ■. coiiigite j~ es difciples : Amaf- attouchement , par fà pa- 

runt ïragmcma,^^ h* morCSHHX qui rok , OU par foll Efpi'lt , 

■c perçant. j 0 nt refte^, afin que nous doit eitre pretieux, 

rien ne je perde. & nous n'en devons rien 

13 Collège- 13 Et les ayant r a- perdre. -Nous devons mé- 

i^icv^it ctoo- majfez. , Us emplirent nager les biens temporels, 

dccim cophj«:o$ dou7e paniers de mor- non par avarice , mais par 

c r x a f î uinque U ^- ce aux de s cinq pains reipeâ aux dons de Dieu, 

iiibus ordeaccis, d'orge 3 £*# cjhic/it Ces refies des pauvres font 

r"ch?s P 5ui U mâ- refiez. a f rés 1 ue t0liS encorc p' U9 pretieux. J.C. 

rfucaverant. m eurent mangé. ne les ménage qu'après que 

les pauvres ibnt nulàfiez. - 
Ce n'eft pas par indigence qu'il fait ramaflèr ces 
reftes, luy à "qui rien ne coûte , mais pour faire 
connoiftre la grandeur du miracle , & pour ap- 

f)rendre aux riches mêmes à nepas diffiper inuti- 
etnent ce qu'ils ont reçu dans le feflin de la lec- 
ture de la parole de Dieu. Ne perdons rien, fàî- 
fons profit de tout , les plus petites chofes font pre- 
ticuies & nourriflântes. 

1 g La puilîànce & la bonté de Dieu furpaf- 
fent nos befoins.- L'incrédulité de l'homme eft 
heureuièment trompée, quand Dieu luy donne ce 
qu'il n'ofoit ni efpcrer, ni demander. - Souvent 
les biens des riches iè perdent & diminuent, parce- 
qu'ils ne (èment pas dans les mains des pauvres \ & 
les pauvres deviennent riches , parcequ'ils ont efté 
" libéraux & magnifiques envers les pauvres dans 
leur pauvreté même - Un pafteur obligé de nour- 
rir les ames en tout temps , à toute heure, doit 
eftre difpoié à donner ce qu'il n'a pas, mais qu'il 
trouvera dans la main du lbuverain pafteur des 
ames. -Dieu répand ià bénédiction fur une telle 
confiance dans la neceffité, & le pafteur s'enrichit 
en raiialiant lbn peuple. 



SELON 5. j E A N. Ch. V t. 99 

H Les miracles fdht 14 Ces perfonnts . tfgà 
. . . . » * * . . nommes cum 

les véritables marques de donc ayant vu le rm- vidiflem quorf 
la miflion extraordinaire nfc/* auavoit fait Je- J cfus f " cr , at fi " 

j f r iL r- >«j * ■< - gnum, dicebant: 

de Dieu.-Jelus cit cepro- Jus , dijoient : C ejt Quia hic cftve- 
phete prédit par Movfè la vrayment le pro- rè P ro P hcta * 

* r r. ./ 1 vencurus cit m 

( Denter. 18. ) qui devoit phete qui doit venir mundum. 

naiftre de cette nation dans le monde. 

comme un de leurs frères, \* Maisjefus fa- .»5 Jcfus ergo 

eC que Jelus-chnlt même c#M#* 70*/* dévoient rct, quia vemurf 

venoit peut-eftre d'indi- venir le prendre !? cnc u f r i p ?' 

quer aux ienbes et aux / enlever pour le faire ccrcnc cum rc- 

pharifiens ( ch. 5 . 46. ) La roi , Sofm , & fi j/J^ 

paflion leur a fermé les r.w* encore fcitl fur ipfc foius. 

yeux j la reconnoiflance les la montagne, 

ouvre au fimple peuple. - 

Une digne communion eft une fource de lumierô 

pour connoiftre Jefus-chrift, & de courage pour 

le confetfér. - Combien il y a , Seigneur , que vous 

me nourririez dans ce deièrt , Se je ne vous con- 

nois ni ne vous confefl'e point encore comme je 

le dois.- Je fuis tous les jours à voftre table j 

nourryde voltre parole 6c de voftre vérité, rafla- 

fié de voftre chair , eny vré de voftre iang, 6c j'he- 

fite encore de me déclarer par ma vie pour voftre 

difciple. 

if Le fruit de la fainte communion, ou de 
la le&ure de l'évangile , ne fè doit pas borner à 
connoiftre 6c à faire profeflion de fuivre Jelùs- 
chrift , il faut qu'elles le faflent régner dans nô- 
tre cœur. - Ce n'eft pas ce règne - là qu'il fuit, 
il n'eft venu que pour l'établir , & pour cet 
effet nous apprendre par fon exemple à mépri- 
l'er le faite des grandeurs humâmes , 6c a fuir l'c- 
levation 6c les dignitez du monac , 6c tout ce 
qui vient de fon efprm - Seigneur , qu'il y en à 
peu qui aient le cceur ouvert à cet exemple, 
& qui le dérobent par une iainte retraite aux 
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deifeins d'agrandiflement & d'élévation qu'on a 
fur eux ! 

§. 2. Jésus marche sur la mer , e t l e 
peuple le suit. 



if Ut autcm 
h- ru faûum cft, 
«lefcenderunt 
<hTcipuli e/us ad 
marc. 

17 Et cùm af- 
cendnTcnt na- 
vim , vcncrunt 
rrans mare in 
Capharnaiim : & 
Kcnebrx jam fa- 
Ôxeranc : & non 
venerac ad cos 
Jcfus. 

18 Mare au té, 
vento magno 
fiante, Cxurgc- 
bac. 



1? Cùm re- 



16 Sur le foir ,fes 
difciples défendirent 
au bord de la mer , 

17 & montèrent fur 
une barque , pourpaf 
fer au delà de la mer 
vers Capharnàkm. Il 
cfloit déjà nuit que 
Jefus nefioit pas en- 
core venu à eux, 

18 Cependant la 
mer commençoit a 
s'enfler, à caufectun 
grand vent qui fouf- 
floit* 

19 Et comme ils 



16. 17 Jefus rarement 
fèparé de fes difciples , ne 
les quitte que pour prier 
Dieu fur les montagnes, 
ou pour y fuir la grandeur 
feculicre. - 11 y a deux rai- 
fons qui donnent droit 6c 
impofent même obligation 
aux pafteurs de l'Eglife de 
fè feparer de ce qu'ils ont 
de plus cher & de plus 
intime : 1. Le befoin de 
chercher Dieu , & de s'u- 
nir à luy par la prière : 2. 
La neeellîté de fuir les em- 



plois mondains par une vie 
éloignée de toute ambi- 
tion , & de tout foupçon de ce vice. 

1 8 Rien n'eft pius a craindre que le vent de la 
tentation, quand on fe trouve fans J. C. dans les 
ténèbres du péché , ou au milieu de la mer ora- 
geufe du fiecle. - Le diable ne manque pas de nous 
attaquer par fes fuggeftions malignes, & de faire 
fes efforts pour nous perdre , quand il ne voit 
point J. C. avec nous, & que fon éloignement a 
répandu les ténèbres dans noftre cœur. Heureux, 
quand ce n'eft qu'un éloignement & une oblcu- 
rité d'épreuve , & non pas une retraite de colère 
6c des ténèbres pénales ! 

10 Souvent noftre propre bien nous fait peur 
par le défaut de nollre foy, - Elle s'endort fou- 



selon S. Jean ch. VI. lor 

vent au milieu des bien- eurent fait environ "jfJ^j.^J? 

Vingt- C'mq OU trente gintiquinqucaut 

flades , ils virent Je- Ç^nta, videot 
JUS qui marchoit jur t em fupra marc, 



la mer . & qui ejhit * P^nnum . 

i/i / navi fien 
proche de leur bar- mucrunt* 

que ; ce qui les rem- 
plit de frayeur, 

20 Mais il leur «*llleaurem 
,. n dieu Cis : Ego 

dit : CTejt moy , ne r um , noiitc ci- 
craignez, point, mcrc * 

21 /// voulurent *i Vohierunc 

*nc U f rendre dans 
leur barque , & la & itarim navis 

i. r r fuie ad terram 2 

fi-toft au lieu ou ils 
alloient. 



faits &. des grâces j il faut 
des tentations, des périls, 
des afflictions pour la ré- 
veiller. - On lent plus le 
befoin qu'on a de Dieu & 
de J. C. dans la privation , 
que dans l'abondance ; 
dans la crainte des maux , 
que dans la prefêncc des 
biens. -Le trouble accom- 
pagne ordinairement la 
tentation dans les foibles, 
Se c'ell cequicft plus dan- 
gereux que la tentation 
même ; parce que c'eft à 
la faveur de ce trouble 
que le diable attaque nô- 
tre foy, nous fait regarder J. C. avec frayeur, & 
nous rend fufpeét ce qui doit faire noflre lumière 
& noftre force. 

20 La parole & la prefence de J. C. raflurent 
tout ; mais il faut qu'il faflb lentir luy-même fa 
prefence & (à parole : autrement il fe prefente à 
un aveugle, & il parle à un fourd.-Qu'eft-cc 
que l'homme? Rien que ténèbres & que foibleflc 
dans le péril ; rien que défiance & crainte de l'illu- 
fion dans le fecours j un befoin infiny de J. C. en 
tout temps, en tout état, en toute dilpofition. 
Seigneur , quelle que (bit voftre conduite à mon 
égard , dites-moy tousjours que c'eft vous : diffi- 
pez & la prefomption & la crainte. 

21 On fait en peu de temps bien du chemin 
dans la pieté, quand il plaiftà Dieu de nous don- 
ner abondamment fon amour & là grâce. - L t 
barque reçoit plus de fecours de J. C. quand il y 
entre , que J. C. n'en reçoit de la barque. Ainli 

G iïj 



*a Ahèradic, 

turba qua? flabac 
*rans mare, vîdic 
quia navicula 
a lia non crat ibi 
nifi una , 8c quia 
non incroifler. 
cuiu difcipiilis. 
fuis Jefus in na- 
vim, led foli dif- 
çipuli e/usabuf- 



1} AH* verà 
ïupervenerunt 
naves à Tibfria- 
dc , juxta Iocum 
ubî manducave- 
ranc pancm, gra- 
cias agcnr.ç Po- 
mino. 



s 4 Cùm ergo 
▼idûTct turba 
quia Jcfus non 
effet ibi, neque 
difcipuli ejus , 
«fonderont in 
navicnlas, & ve- 
ncrunt Caphar- 
naiim qujeçcnccs 
Jefum, 



ïo* Le saint Evangile 
zz Le lendemain le dans ce qu'on appelle fêr- 

vir Dieu , fervir J. C. le 
maiilxe eft plus utile au fer- 
viteur , que le ferviteur à 
fon maifïre ; les travaux 
des miniftres de l'Eglifê 
plus neceifaircs au falut des 
miniftres mêmes qu'à la 
gloire de Dieu. - Venez* 
Seigneur, à cette ame % 
entrez-y par de nouveaux 
iccours , afin qu'elle arrive 
bien-toft à la perfection 
où cl|e tend. - Venez à 
voflxe Eglife , animez vos 
miniftres de voftre Efprit, 
perfectionnez les iàints x 
ramaflèz vos élus, donnez 
à voflxe corps fà plénitude, 
afin qu'elle arrive bien-toft 
à fà patrie, à fon centre» 
à fon repos , qui cil vous-, 
même. 

22. 23. 24 Peut -on ne 
pas chercher J. C. avec ar- 
deur, quand on s'apperçoiç 
qu'on l'a perdu de veuc 
durant quelque temps ?- 
Ce n'eft pas une application inut ile de rechercher 
comment il s'efl: éloigné de nous , pourquoy ceux 
qui nous nourri flbient en fon nom, nous ontefté 
oftez, & de reparler dans noftre cfprit lès grâces. 
& fes bienfaits. Gardons-nous bien de négliger les. 
occafions que Dieu nous prefente de \ç retrouves 
& de nous réunir à luy. 



peuple qui efloit de- 
meuré de C autre enflé 
de la mer s ayant vit 
quil riy avoit point 
eu la d'autre barque $ 
& que Jcfus ny efloit 
point entré avec fes 
difciples , mais que les 
difciples feuls s'en cf- 
t oient allez. ; 

23 & qu'il efloit 
depuis arrivé d autres 
barques de Tibcriadc, 
prés le lieu eu le Sei- 
gneur , après avoir 
rendu grâces les 4- 
voit nourris de cinq 
pains ; 

24 & connoijfant 
enfin que Je fus n efloit 
point là non plus que 
fes difciples , ils en- 
trèrent dans ces bar- 
ques , & vinrent a< 
Capharnaïmi cher- 
chant Jcfus. 



selon S. Jean. ch. VI. 103 



$. 5. Nourriture qui ne périt point, 
j. c.vral pain du ciel j ne fait point 
sa volonte 1sauve ses elus. 



lj Et C ayant trou- 
vé au-delà de la mer, 
Us luy dirent ; Maif- 
tre j quand efles-vous 
venu icy ? 

26 Je fus leur répon- 
dit : En vérité , en 
vérité , je vous le dis : 
V qus me cherchez* 3 
non a caufe des mi- 
racles que vous aveZ 
vus y mais pareeque je 
vous ay donné du pain 
à manger s & que 
vous avez* efié rajfa- 



25* Ils veulent s'aflurer 
de la vérité da fon partage 
miraculeux , & c'eft une 
&inte curiofité 6c un zele 
jufte , de ne pas laifler é- 
touffer les merveilles de 
Dieu par le filencc. - Faire 
d'exaétes informations des 
miracles , c'eft coopérer 
aux defleins de Dieu , qui 
veut par-là maniféftcr fa 
gloire , Se honorer fon E- 
glife ; & c'eft aufli empê- 
cher que le contraire n'ar- 
rive par de faux miracles.- 
On doit prendre garde en 
ces occafions que les hom- 
mes n'y cherchent plus leur propre gloire, que 
celle de l'auteur des miracles. 

26 Peu de perfonnes cherchent Jefus-chrift 
pour luy-même ■ la plufpart par intereft. Il cft bon 
d'examiner fouvent ion propre cœur & fes inten- 
tions. C'eft Dieu , non fes dons , qu'il faut cher- 
cher. - L'inclination & ladifpofition ordinaire des 
peuples à l'égard des miracles , eft de ne longer qu'à 
jouir de ce qu'ils apportent d'avantages temporels, 
fans entrer dans les defleins de Dieu. - Ils doivent 
fortifier noftre foy , nous élever à Dieu , nous 
remplir de l'admiration de £1 bonté & de là gran- 
deur \ & fouvent ils font l'occafion de nous atta- 
cher à des interefts charnels , & à nous remplir de 
«k£rs terreftres , & de l'amour de nous-mêmes» 

G iïij 



iç Et cùm 

invcniflbnc cum 
trans marc, di» 
xertinc cî : Kab- 
hi , quando hue 
venilti i 



16 Rcrpondît 
ci Jcfii.v'Sf •Wxxtt 
Amen % amen 
dica *obis:qu** 
ricis .ne , non 
quia vidiftis Jî«" 
gna , fed quia 
îp- n I partis ex 
panibus 8r ,'.uu- 
rati cltis. 
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C'eft aux parleurs , à Te- 
xemple de Jciiis-chrift de 
faire voir ces défauts aux 

Euples , Se de redrcfllr 
jr foy. 

27 L^a vie du chreftien 
n'eu point une vie oifive; 
L'application , les bonnes 
œuvres , Se la ferveur , 
font neceil aires pour nour- 
rir la pieté , Se pour l'ob- 
tenir de Jcfus-chrift. - Si 
on confidere tous les états 
du monde , n'eft-il pas 
vray qu'on y trouve pres- 
que tous les hommes uni- 
quement occupez du foin de la nourriture qui pé- 
rit , ou des penfées d'une fortune encore plus pe- 
riflàble Se plus vaine ; comme fi l'homme avoit 
receu la vie nour cela ? - Qui eft -ce qui penfe 
ferieufement a la nourriture Se à la vie éternelle ? 
Qui fait fon affaire d'eftre chreftien 8c de vivre 
de la foy ? C'eft un don de Dieu , mais auquel 
l'homme coopère. C'eft la volonté de l'hom- 
me qui croit, mais c'eft Dieu qui forme en elle 
l'action par laquelle elle croit. - 11 n'y a que Dieu 
qui puiflè donner la foy, Se le Fils nous en fait 
don , pareequ'il eft vrayment Dieu , le caractère 
delà lubftance du Perc, Se autorifé comme têt 
par le fceau des miracles. - Soyez tousjours en 
moy , ô Jefus , Se operez-y comme l'auteur Se le 
conlbmmateur de ma foy. 

28 La foy nous avertit de recourir à Dieu , Se 
d'implorer ion fècours ; Se le premier effet de ce 
fecours eft d'éclairer noftre ignorance. - Elle eft 
telle que nous prenons lbuvcnt des oeuvres toutes 
humaines pour des œuvres de Dieu. Pour eftro 



17 Opéramini 
non cibum qui 
périt , fed qui 
permanctin vi- 
tam «ternam , 
<juem Filius ho- 
jiiinis dabit vo- 
fci*. Hune enijn 
Pater figrurk 
Dcus. 



18 DiVcmnc 
e>g<> ad eum : 

Cfcuid facicmtis 
us operemur o- 



27 Travaillez, pour 
avoir non la nourri- 
ture qui périt , mais 
la nourriture qui de- 
meure pour la vie éter- 
nelle, & que le Fils de 
l'homme vous donne- 
ra ; parce que ceft en 
foy que Dieu le Pere 
A imprimé fon fceau, 
& fin caraElere. 

28 Ils luy dirent : 
Que ferons-nous pour 
faire des œuvra de 
Dieu t 



i 



selon S. Jean. ch. VI. ioç 

Vraymcnt telles , il faut 19 Jefus leur ré- *? Rebondir 

que PHJpnt de Dieu en fondit : L œuvre de c .s.Hoc eftopus 

foit le principe; (à vol on- Dieu efl que vous P ci » «tcrcdatis 

te, la règle \ la gloire, la croyiez, en celuy qua mifoiiu. 

fin. - Nous avons tousjours a envoyé, 

fujet dereconnoiftrenoifcrc 50 Us luy dirent : *° P*^™? 

ignorance dans les voies de Quel miracle donc fai- cr g Q tu f a ci$ fi- 

Dieu , & de le prier de tes-vous . afin que le g num g vidc «- 

nous les enieigner. Les voyant nous croyions ? mus tibi ? quid 

plus éclairez ne ibnt que Que faite s -vous dî ex- operarisï 

ténèbres , (ans fà lumière. traordinaire ? 

20 Le grand ouvrage 21 Nos pères ont ji Patres nof-; 

1 <•< • 0 ni ' 1 1 t« manducave- 

cle Dieu en nous, elt celuy mange la manne dans ^nt manna in 
d'une fov vive & operan- defert félon au il deferto, ficuc 
te par la chante. Pslc cet- f/r : // leur a p an cm de cœlo 
ions pas ce luy demander donné a manger le dediccismamio- 
qu'il l'achevé en nous.- tain du cieL 
La multitude & la diver- 
sité des œuvres de la loy qui ne fàifoient que figu- 
rer J. C. & ne pouvoient juftifier le pécheur, (ont 
maintenant recuites à un lèul &: unique moyen 
du folut ,qui eil J. C. la loy des œuvres, qui ne 
fait qu'entier, à la loy delà foy qui humilie l'hom- 
me, Ôc luy otte tout fujctdefe g oririer ; pareeque 
la foy qui cit le principe de la julhee de Dieu , elt 
auffi l'œuvre de Dieu en nous. - Quand fèra-ce, 
ô Jefus, que vousconfommerez en moy cette œu- 
vre, en me fanant pleinement obeïr à ce que vous 
demandez de moy par la foy ? 

50. 51 Quél aveuglement , quelle dureté de 
cœur, après tant de miracles ! Ce n'eft pourtant 
que l'ombre de ce qui fè paflb dans le pécheur, 
après tous les my (leres de j . C. accomplis , après 
les miracles de ièize fiecles , après tant de grâces 
reçues. - L'homme plein de iuy-même , relevé le 
plus qu'il peut lès propres œuvres. Son peu d'at> 
tention à celles de Pieu , & fon infenûbilité luy 
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P* W V|& 3 1 l € f u$ lmr ™- font oublier ou compter 
amen dico vo- fondit : Jbn vente a en pour rien les plus grandes. 

deïi? vobL° yfc - verite je vous le *' mervei ^ es de la puiflànce 

nem de ccclo,<ed 

Moyfene vous a point divine. - Vouloir diminuer 

vo£s "an" 5 *dc ^ onn * ^ e P* m *(* Cte ^' 3 ^ P rix des bien-faits reçus,. 

cœlo vcrum. rnah cefi mon Pere c'clt une ingratitude , & 
qui vous donne le ve- une indignité qui font é- 
ritable pain du cicL clatter la patience de J. C. 
$1 Panisenim 33 Car le pain de -Tel eft un athée, qui 

cherche encore des preu- 
ves de la divinité, quoiqu'il marche tous les jours 
fur des miracles , qui pour durer depuis le com- 
mencement du monde dans un ordre & avec une 
julleflê qui ne le démentent jamais , n'en font que 
plus admirables que les miracles pafîàgers. 

32 Quelle douceur envers des gens fi brutaux 
& fi ingrats ! On ne voit icy en J. C. nulle ap- 
plication à relever la grandeur de fon miracle ; fon 
unique foin eft de les inttruire du myftere de fon 
Incarnation , par où le pain des anges eft devenu 
le pain des hommes. -11 enfeigne auxpafteurs à 
ne pas laifler leurs peuples dans l'erreur, ni dans 
de faufles idées de la religion, fai fan t voir aux juifs 
que la manne n'dloit m un pain du ciel , ni don- 
né par Moylc. C'cft le devoir d'un pafteur d'a- 
voir foin d'élever les ames des choies fenfiblcs & 
corporelles, aux choies invifibles & éternelles, 
comme Jcfus les élevé de la figure à la vérité , de 
la nourriture du corps à celle de Pame.-J. C. eft: 
ce pain admirable & divin que la foy feule peut 
connoiitre. Il eft i. le don du Pere. 2. Un don 
éternel, & qu'il ne retire jamais. 3. Le pain vé- 
ritable, qui donne & entretient la vraie vie. 4. Le 
yray pain du ciel , où il a une origine celelte & 
éternelle , & d'où il eft defoendu pour en avoir une 
temporelle fur la terre. . 

33. y. Le pain de Dieu ,que luy feul peut don- 



selon S. Jean. ch. VI. 107 
ncr , luy feul Pengcndrant 
de fa propre fubftance. 6. 
Qui rend la vie aux pé- 
cheurs, & fait vivre éternel- 
lement les enfans de Dieu- 
O pain de Dieu ! vous eftes 
vraymentla vie, la vie véri- 
table , la vie éternelle , la 
vie du corps & de l'ame, 
non d'un feul peuple, mais 
de toutes les nations. Que 
nous vous cherchions , que 
nous vous mangions dés 
icy-bas ; & que vous foyez 
à jamais la nourriture 6c les 
del ices de nos cœurs ! 

34 Que l'cfprit humain , que la foy n'éclaire 
pas encore , elt fermé aux veritez du fâlut ! - 
Nulle groffiercté , nul défaut d'intelligence ne 
doit rebuter un pafteur , à l'exemple du prince 
des pafteurs. - Ce pain eft prefent à leurs yeux , 
mais il eft loin de leur coeur, 8c ils le demandent 
(ans le connoiftre. Nos prières , Seigneur , font 
peut-eftre quelquefois plus imparfaites , & vous 
ne les rejettez pas. 

7f. 7. Il entretient la vie, la fait croiftre , la 
perfectionne. 8. Il eft la plénitude & le rallalie- 
ment de fes membres. - Il n'y a qu'une vie qui 
mérite ce nom , la vie que nous avons dans J. C. 
& dont il eft luy -même le principe & la nourri- 
ture pour l'érernitc. 11 faut cftre incorporé dans 
ce pain pour en recevoir la vie j 8c c'eft par la foy 
vive qu'on s'approche de luy, qu'on entre en luy, 
qu'on eft changé en luy , pour eftre partie de ce 
pain vivant , & eftre éternellement offert en luy 
fur la table & l'autel du Dieu vivant. -O pain 
éternel, qui eftes venu à nous par l'Incarnation* 



Dieu cil celuy qui cjt Dc , icft / / .*ï u, 1 ? e 

• - ; / • / A, cœl ° defcendit. 

de cet) du du ciel y Ky & jat 

vitara 

qui donne la vie au mundo. 
monde, 

24, Us luy dirent H Dïxerune 

. 15 ■ „ . 7 1 eroo ad eum : 

donc : Seigneur, don- Dom j nc femper 

ne7-n0US tOUS jours Ce da nobis panera. 
V hune. 

pain. 

37 Jefus leur ré- ^ Dixicam* 
pondit : % fuis le pain ;« Jcfus : Ego 

. J , • • fum parus vitat : 

de vie : celuy qui vient qu j vcn j c a a nîC , 
a moy . naura point ™*} cf »» ct . : & 

» * . , . 1 . qui crcdic in 

de faim ; & celuy qui mc f non ficiçe 
croit en moy , naura unquam, 
jamais fbif. 
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Vérité éternelle, qui feule 
eftes la fin de tous nos de- 
firs , & le ieul pain dont 
mon ame puiflc cftre raflâ- 
fiée , vous me rempîillèz, 
d'efperance , en vous dé- 
couvrant icy clairement à 
des gens fi indignes. Vous, 
ne trouvez pas de mérites 
dans ceux que vous vivi- 
fiez , mais vous y en crée& 
en les vivifiant. 

36 Ni la prédication de J. C. ni fês miracles , 
ni ià prefence ne fuffifent pas pour croire en luy : il 
faut qu'il parle, 2v qu'il prêche aux oreilles invifi-* 
bles du cœur , qu'il y faife des miracles intérieurs, 
& qu'il s'y rende prefent par le don de la fby. - 
11 y en a beaucoup à qui J. C. auroit droit de fairç 
ce reproche , après s'eftre rendu comme vifible 
durant tant de hecles dans fon Eglife, par les mer- 
veilles que fon Efprit y a faites. 

37 Secret adorable du don que Dieu fait de fes 
élus à ion Fils ; don qui n'eft ni précédé, ni caufé 
par aucun mérite, mais qui eft le principe 6c la 
lburce de la part que doivent avoir aux mérites de 
J.C. tous ceux qui luy font donnez, afin d'en ac- 
quérir en luy & par luy. -Nul de ceux-là ne man- 
quera de venir a J. C. par la foy , & de demeurer 
en luy par une charité perfeverante. C'cft un don 
qui enferme tous les autres. -De ce que les autres 
font incrédules, il n'y en a point d'autre raifon que 
la corruption & la dureté volontaire de leur cœur: 
mais de ce que leur corruption n'eft point guérie, 
ni leur dureté furmontée , c'eft un fecret profond 
& incompréhensible. Ne nous amufons pas icy à 
raifbnner , contentons-nous d'adorer.-Un pafteur, 
un rainiftre de l'Eglife, doit recevoir à l'çxempta 



i 



3* Scd î ixl . Mais je vous 

,vobis,quia & vi- „ J,,. j. 
diftis me, & non * «CJ* dit : Y QHS 

credicis. Wm&r VU , & VOUS 

ne croye^point. 
s? ° ninc » 27 Tous ceux que 

<|uod dat mini « / 

Pater, ad me mt >* Pcre me donne 3 
vtnict r & eum, vendront a moy : & 

qui venit ad me, . s 
non ejicum fo- )t ne jetteray point 

Tas : dehors eduy qui vient 

à moy. 
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selon S. Jean, ch VI. ir>9 
<leJ.C. tous ceux que Dieu 
îuy adrefle , Se travailler à 
les fauver tous. 

58 Nous n'avons en cet- 
te vie qu'une chofè à faire, 
qu'une chofè à chercher , la 
volonté de Dieu à l'exem- 
ple de J.C. Ne cherchons 
point ailleurs que dans cet- 
te volonté (âge & adora- 
ble la raifon du choix de fes 
élus , ni de la préférence 
qu'il leur fait dans la diftri- 
bution de fes grâces. J. C. 
s'arrefte à cette volonté, & 
la prefomption humaine voudra aller plus loin , 5c 
ibnder la profondeur de fes confcils , & les fecrets 
de fa fagclic. O témérité ! - Trois points capitaux 
pour les evefques & autres paftcurs. 1 . L'entrée 
pure dans le miniftere, par une légitime vocation 
de Dieu, 6c parla miiïïon de l'Eglife. 2 e . La fin 
& le fond du miniftere, qui eft de ne fervir qu'aux 
deflèins & qu'à la volonté de Dieu. 3 e . La ma- 
nière de l'exercer , conforme à l'humilité du fbu ve- 
nin Pafteur. Jufqu'où ne doit point eftre difpofé 
de deicendre pour le falut des ames , celuy qui tient 
la place d'un Dieu defeendu du ciel ? 

39 Tout evefquc , tout pafteur , doit regarder 
toutes les ames de fon diocefe ou de fa paroifle, 
comme données à J. C il doit fe dire fouvent, 
que c'eft la volonté de Dieu qu'il n'en perde aucu- 
ne. - Ayons confiance que nous fommes de ceux 
que le Pere a donnez à ion Fils , & que cette con- 
fiance, qui fait partie de l'efperance chreftienne, 
nous fafie fervir Dieu avec courage , & avec la 
joie des enfans qui attendent un héritage celefte.- 
Nous fommes en la main dej. C. comme le don 



l^Carjef^sdeJ-^^ 

Cl ri. lu du Ciel , non non ne faciam 

pour faire ma volon- y°| ûta « mcam » 

1 J . fed voluncaccm 

té j mais pour faire la ejus , qui mifte 
volonté de celuy qui 



me. 



m a envoyé* 

39 Or la volonté ^ h*c eft 
de mon Pere qui ma au , tcm volun " s 

n 7 • ejus , qui mifie 

envoyé j ejt que je ne me, ^acrisj uc 
perde aucun de tous °™ c tf U(id n âc ~ 

1 » . 5 1 mini t non 

CeHX quilm a donner perdam ex eo ; 

mais que je Us ref,f 
cite toits au dernier mo die. 
jour. 
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JL voL^ 4° l* ™lomê de & le déport de Dieu ; nous 
i>acns mei , qui mon Pere qui ma cn~ n'avons rien à craindre que 

ZSdfiM&é v °y é > cli 1 ue 1""°"' de noflre P r oprc volonté, 
ruium, & crédit que von le F Us J & Mais, Seigneur, n'en cûcs- 

vous paskmairtreP-Jclùs 
& ego rcfufcita- étemelle 3 Cr je le ref- en rc^uicitant fes élus pour 

^mZlï^ M citer *y *" der ™ r les rendre à fon Pere, fera 
j° Hr - voir au monde , qui a crû 

leur avoir olté la vie, & 
les avoir perdus fins reflburce, que leur perte au- 
ra eilé leur iàlut. 

40 Tous ceux que Dieu veut fauver par J. C. 
le font infailliblement. Trois effets infaillibles de 
la prédestination, & de la volonté du Pere pour le 
fâlut de fes élus. 1. Leur vocation (fecundum pro- 
fofitum ) & leur incorporation en J. C. ( v. 37. & 
38. ) z c . Leur perii.verance finale , dont la grâce 
& le don leur fera infailliblement conféré ( v. 39. ) 
3 e . La vie éternelle , qui fera la couronne des autres 
dons O.^o. )-Adorons louventcvtte volonté lain- 
te, qui eft le principe & la iburec de noftrc fanclifi- 
cation & de noiire bonheur. Ce n'effc pas en vain 
qu'elle nous elt icy marquée par trois fois. C'ell 
en elle qu'il faut mettre noftre confiance, & non 
pas en la noftre. - Faites que j'y coopère par la 
mienne, o [élus , & que je n'aye de volonté que 
pour me conformer à celle de vollrePere. 

$. 4. Murmure des juifs. Qui apprend 
du Pere, vient au Fils. 

41 Murmura- 4* Mais les juifs 41 Les grandes vérin z 
banc crgojudariy^ mirent à murmurer troublent lesfoibles, $C 

11e lilo , quia di-*^ . . * 

xifcc : Ego fum contre luy 5 de ce qu a aveuglent les mechans , en 
P*u« $ vivus, qtt i avoït £t . j c f Hls le mêm€ t e m p S qu'elles con- 

folent les enfans de Dieu. 
-Un grand nombre de chiens qui déchirent les 
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prédicateurs de la vérité , pain vivant qui fuis *ç cœI ° deten- 

ou de pourceaux qui la defcendu du cieL 

foulent aux pieds, ne doit 41 Et Us difoient : , 4* ec dîce- 

* , * , t\t> fi n 1 r banc-Nonne hic 

pas empêcher qu'on ne N eft-ce pas UJcJus e ft Wus fiitm 
nourri flè les agneaux & fils de hfèpb . dont J°fcp h ■ : cu i» s 

1 1 1. °n H- . «/r* i nos novimus pa- 

ies colombes. - Il y#aura nous connoijjons le pe- tre m, & maerc » 

tousiours dans PEelitè mê- re & la mère ? Corn- Quomodo ergo 

J , " //••!»•/ dicic hic : Quia 

me des murmurateurs , ment donc dit-il <ju a a c cœio defccn- 

qui élèveront leur voix eft defeendu du ciel f 

pour troubler le progrés 43 Jefus leur répon- 4? Refpondfc 

des veritez chreltiennes dit : Nè murmure!^ SS^îîqSt 

& evangeliques ; mais elle point entre vous. murmurarc in 

aura aufli tousjours de 44 Perfonne ne peut ,n + v | cc ™ cnlo po - 

religieux adorateurs , 6c venir à moy , fi mon teft venite ad 

des amateurs intrépides. n*, nififater^ 

Pluftoft mourir cjuc d'eilre des premiers. 

4x L'humilitc de la naiflance temporelle de 
Jefus-chrilt, rend incroyable aux hommes char- 
nels la grandeur de fa naiflance éternelle ; com- 
me la majelté de fon cltrc divin a fait douter à 
d'autres de la vérité de là chair. — La railbn fc 
méprend tousjours quand elle veut juger par elle- 
même , ou rendre les fens juges des mylreres de 
la religion ; au lieu de s'arrelter à Pautqité de 
la parole de Dieu , propofée par PEglife. - Le 
raiibnnement de ces juifs contre l'Incarnation, 
n'eft-il pas plus raifonnable en apparence , que 
celuy des errans contre PEuchariitie : N'eit-ce 
pas là du pain Se du vin ? Ne les avons-nous pas 
vu faire de nos propres yeux ? Ne Pavons-nous 
pas touché de nos mains ? Comment donc nous 
dit-on , que c'eft le corps & le làng de Jeliis- 
chnlt ? Apprenons à faire taire nos ièns & noftre 
railbn. 

43. 44 Douceur charmante de Jelus-chrift en- 
vers ceux -mômes qui le blafphément. Mon 
Dieu ! qui de nous lbuffriroit avec cette patience, 
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<n\ mific me, Pcre qui m a envoyé , qu'on luy conteftaft lès 
ego refufeitabo w le tire a Uy : & droits ce la principale di- 
cum i in noviffi- j e i e retfUfciteray tu gnité ? - Tâchons d'imiter 

me dic« i . i r t* *n 

dermer \onr. Jclus-chnit en ne nous 

4ï Eft ferîp- ^5 Ile ft écrit dans échauffant point contre 
mm in Prophc- j prophètes : Ils fe- ceux qui combattent la 

tis : Et crunt r ' • / , . ', ' * . 

om ncs docibi- ™»f *<w * cnfeigzez. de vente. Quiconque con- 

Ics • De ndi^t ll à $, ^ > ^ // ' a ^ n °ift %0{CVi d'où vient la 
patre, & didicit, çtù ont ouy U voix du différence de celuy o^i clb 
venu ad m*. Pere ; & ont efié en- docile d'avec celuy qui eft 
fiignà^ de luy , vien- rebelle à la parole , s'hum:- 
nent à moy. lie & adore en iècret la 

pu ! (Tance de la grâce de 
Dieu, dans celuy à qui il fait milcricorde \ & la jui- 
tice de fa conduite fur celuy qu'il laide dans la 
dureté. - On ne peut obeïr a la voix qui nous ap- 
pelle à Jefus-chrift fi luy-même ne noustireàluy, 
en nous faifant vouloir ce que nous ne voulions 
pas. - On vient à Jefus-chrift parla foy & la chan- 
té : mais l'un & l'autre eft un don de Dieu fingu- 
lier & gratuit. Ce n'eû pas un fujet de décourage- 
ment, mais de gcmiflèment, & de prière. -C'cit 
à la refiirrcétion générale que fè fera le grand 
difeernement aux yeux des nommes , & que l'af- 
faire ou fàlut fera confommée. C'eft pour cela que 
Jefus-chrift ajoûte fi fouvent ces paroles : Je le 
rejfufciteray , &c. afin que nous ne jugions point 
avant ce temps-là. 

45 C'eft le privilège de la nouvelle loy , u'eftre 
inftruit Se touché par la voix intérieure & toute- 
puifiantede Dieu. Ceux qui Pont ellé avant Je- 
fus-chrift appartenoient à fbn alliance, 5c eftoient 
chreftiens par anticipation, puifqu'ils recevoient 
de fbn Efprit. La grâce eft donc cette voix du Perc, 
ui enfeigne intérieurement les hommes , & les 
ait venir à Jefus-chrift. - Quiconque ne vient 
pas à luy, après avoir entendu la voix extérieure 

du 
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selom S» Jean. ch. VI. ti 
•âuFils n'eft point enlèigné 
•par le Pere. - C'eft le pro- 
pre de là voix adorable , 
d'ouvrir elle-même l'oreil- 
le du cœur > & de fè faire 
entendre des plus lourds , 
guériflant leur lurdité 
fpirituclle. - Rendez-nous, 
ô mon Dieu , dés icy-bas 
les di ici pies de voftre éco- 
le, afin que nous le foyons 
éternellement. 

46 L'école du Pere enfèignant les hommes eft 
une école cachée aux fèns , & connue du Fils 
feul. Dieu n'eit vifible qu'aux yeux invifible? du 
cœur ; ce font ceux-la qu'il faut ouvrir, qu'il faut 

urifier , qu'il faut expofer à cette lumière invili- 
le & éternelle. - Jefus par la propriété de fa naiC 
iànce éternelle , elt le témoin & le canal de toute 
vérité , & le principe de toute connoiiiànce de 
Dieu. C'eft donc en vous & par vous , o Jdùs , 
qu'il la fout chercher : c'eft de vous léul qu'on la 
peut recevoir. 

47 Jefus elt la vie éternelle de fes membres. El- 
le commence dés ce monde par la foy & par la 
chanté, 8c fera confommée par la gloire. La foy 
eft la racine ; la béatitude elt le fruit : ;a grâce don- 
ne droit aux biens de L ieu j la gloire en met en 
poflèflion : nous en avons icy les arrhes , le ga- 
ge , & les prémices dans le fàint Efprit j nous en 
aurons la plénitude & tous les avantages dans le 
ciel par la confommation de là chanté en nous» ~ 
La vie éternelle eft renfermée en Jefus-chrift,& 
la foy qui le fait habiter dans nos cœurs , leur don- 
ne la vie éternelle, mais cachée comme luy , Se 
pour ainfi dire enveloppée du voile de la foy. 

Suite du Tom II* H 



46 Ce n eft pas 4* Nort quia 

qu aucun homme ait nifi ' ls 

vu le Pere^ fi ce neft S ui cft à 

celuy qui eft ne de 

Dieu : car c'eft celuy- 

là cjui a vu le Pere. 

En vérité , en 47 Amen , a- 

vérité je vous le dis : IT cn dic J ° v . obit * 
r> 1 . . Hi»credu in m«, 

Celuy qui croit en haber viu'm *- 

moi y a la vie eter- tcrlw,n » 



H4 Le sa in t Evangile 
4 t Ego fum 48 \J t fuis le pain de 48 Que cette parole eft 
panis vit*. ^ grande dans fa breveté ! Jc- 

Patresvc- 49 ^ J pères ont lus eft vie en toutes manie- 
nt nunducavc- manne dam rcs , & tout eft vie en luy. 
runt manna in ^ ^ - ^ ^ ^ y^, L a v i e étemelle par fon et 

ceic rto , K nior** j j ~ 1* • ■ 1 \ / 1 j 

tuïfunt. wwm. lence divine j le Verbe de 

50 Hic eft P a- Mais voicy le vie par fa naiflance du fein 
nis ac cocio âcC- in • n Jtâtàfa & dans le fein du Pere ; le 

cendens : ut u r j j j . . 

qu is ex ipfo du ciel, afin qne celuy pain de vie pour les anges 
roanducaverit , . mmm * e ncmcu- dés la création du monde ; 

re point. le pam de vie pour rhuma- 

y Ego fum 5-1 Je fuis le pain nité fàinte par fon incarna*. 

di. <fe o*/. hommes par la f oy mainte- 

nant , & par la gloire dans 
le fiecle à venir. - C'cft le principe de vie , fubfti- 
tué à Adam , devenu pour fa pofterité un prin- 
cipe de mort. Pain de vie , qu'il fuffit de ne man* 
ger pas pour mourir éternellement , Dieu y ayant 

j; attaché la vie des hommes j qu'il fuffiroit de bien 

manger une fois pour ne mourir jamais -> & qu'on 
doit tousjours manger , parce qu'on ne doit ja- 
mais ceilèr de croire en luy , & de luy eftre inti- 
mement uni. 

49. 5-0. y 1 Que pouvoient attendre les juifs 
d'une nourriture morte & inanimée , finon qu'el- 
le les laifleroient elclavesde la mort & de l'ame & 
du corps ? Telle qu'eftoit la loy & la rcligion,telle 
la nourriture ; morte , figurative , inutile par elle- 
même à la vraie juftice , qui eft la vie de l'ame. - 
Vous icul , ô Jefus , eftes le vrai pain , non formé 
dans Pair , Se répandu fur la terre par le miniltere 
des anges , pour empêcher ce peuple de mourir 
pendant quelque temps ^ mais né dans le ciel , en- 
voyé aux hommes par l'incarnation , tousjours 
vivant , tousjours vivifiant , tousjours répandant 
la vie de lafoy& de la charité dar«s vos membres 



selon S. Jf.an. ch. VI. IIJ 
dans le defèrt de la terre , tousjours principe d'u- 
ne vie immortelle dans vos làints , qui s'en nour- 
tiflènt éternellement , fans le confumer j làns s'en 
dégoûter , fans rien defirer davantage. 

§. y. Pain vivant chair de Jésus-christ 

DANS L 5 EUCHARISTIE. 

52 L'amour de Jefus eft 
communicatif & libéral •> 
mais il n'eft point content 
qu'il ne fè foit donné luy-4 
même ; non pour là propre 
fatisfoc~bion , ou Ion propre 
bonheur , mais pour le nô- 
tre. - Ce n'eft pas aflèz à 
voltre cœur , ô Jelùs , de 
vous unir au mien par un 
feul endroit j voitre amour 
vous fait trouver moyen 
de vous donner , & plu- 
(ieurs fois , & en plufieuis 
manières , & avec de nou- 
veaux avantages : comme mon chef & le princi- 
pe de ma vie , dans l'incarnation ; comme mon 
Sauveur & la viétime de mon (àlut , fur la croix; 
comme mon pain 8c ma nourriture , dans l'Eu- 
chariftie. - O don infini ! ô manières de vous don- 
ner incomprehenfibles ! ô inventions divines de 
l'amour de Jefus ! O cœur ingrat & plus qu'in- 
grat du chreftien , s'il n'eft plus à Jefus qu'a luyr 
même ! w 

53 Trop raifonner fur les myfteres , c'eft le 
moyen d'en perdre & la foy & le fruit. - Ce lan- 
gage des juifs cil celuy des calviniftes, & de tous 
ceux qui s'amufent à contefter fur les dons dô 

H .j 



K% Si quelqu'un 1*$i1jtohi&u* 

~1 •/ ducaveric ek hoc 

mange de ce pain , U panc . vivcc lrt 

vivra éternellement : sternum : & pa- 
& le pain que je dan- SIU?^ me* 
neray , cefi ma chair 3 cil pro mundi 
pour la vie du mon- 
de. ^{<$y v • 

o Les juifs donc K Litigabanè 

dljpilt Oient les W^oWcem , dicen- 

contre les autres , en Ks ' Quomodà 

j. r ^ potdt hic nohis 

dijant : Comment ce- carncm ^ 
luy - ci nous peut - il j* ad manducajH 
donner fa chair a 
manger ? 
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Dieu 9 au lieu de les recevoir avec foy & avec re* 
connoiflànce. - On veut comprendre les effets dp 
l'amour & de la puiflance de Dieu , & ils ne font 
dignes de l'amour & de la puiiVance du créateur , 
que parce qu'ils font incomprehcnfibles à la crca- 
turc. - Croyons, fans hefiter , à la parole & aux 
promeffes de Dieu ^travaillons à nous en rendre 
dignes , & laillbns-hiy k foin des moyens de les 
accomplir. 

§. 6. La chair de Jésus donne la vie 

ET L'IMMORTALITE*. 

ç 4 Dîxit ergo f^fi/"* ^ eur dit : 54 II ne falloit pas moins 
cis jefus:Amcn, En vérité ,en vérité je que le corps & le lâne de 

anundico vobis: 1 j- c 1 r 1 -n 

Nifi manduca- V0HS I e dis •' ^ VOfiS Jcius-chrilt pour entrete- 

ïiw homSnîs ne & m mari S £Z ' l a chùrdu nir la vie divine d'un chre- 

biberitis ejus fils de l'homme , & ne ltien. - De quelles paroles 

fanguinem , non beuvez. Confiant , vous auroit-il fallu que 1. C. fe 

habcbicis vitam , • 1 r n r r 1 

in vobis. n aurez, point la vie fuit iervi pour confirmer la 
en vous. promeflè de nous donner 

%% Quî man- jj* Celuy qui man- fà chair à manger , Se fon 

«"m * """bibïc £ e ma c ^ a * r & ^ 0lt ^* n £ * boire , autrement 
mcû fanguinem , mon fang , a la vie que par la foy , fi celles-là 

ne fuffifent pas ? - Si la con- 
tradiction de ces juifs regarde une manducation 
corporelle , c'eft donc une manducation corporel- 
le que J. C. établit fi affirmativement. - Ce n'efi: 
que faute de foy qu'on veut fubftituer icy la bou- 
che de la foy à celle du corps. - C'eft par la foy 
qu'on en vit , c'eft par la bouche qu'on les man- 
ge j mais c'eft par les aétions qu'on connoift fi 
l'on vit de ce que l'on mange. 

Qui entend bien l'œconomie de la religion 
chreltienne , dont le capital efl le fàcrifice de J. 
C. comprend la neceflité de cette manducation 
du corps & du lang de Jefus-chrift qui cft la 
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communion extérieure du étemelle : & je le ref habet vitam 

iacrince de la croix. Car le fujaterai. an dernier refafcitabo cum 

fccrifice pacifique & expia- jour, 1,1 aotfflw aic: 

toire eft imparfait & (ans < 6 Car ma chair * 6 car© enïm 

r r ' n - i i • m ^a , verc cil 

iruit,uon ne communie ejtventablememvhm- cibus & fangm» 
à la victime immolée j fie de, & mon fange ftve- mcus * v <? r * cl * 
la communion ou mandu- ritablement breuvage. *° Wt 
cation doit eftre extérieure 
aufli-bien qu'intérieure, quand l'oblation , l'im- 
molation , & les autres parties font telles. - L'E- 
giife militante de tous les fiecles n'auroit pû com- 
munier extérieurement à la viétime de la croix , 
fi elle n'avoit efté reprefèntee dans tous les fiecle3 
par des fàcrifices réels , qui promettaient une com- 
munion encore plus réelle à un fàcrificcfubfiftant 
& réel. C'eft à quoy vous avez pourvu , ô Jefùs, 
par l'invention admirable du facrifice , & de la 
communion euchariftique , qui eft le fupplément 
du facrifice de la croix ( auquel la communion 
manquoit ) communion ineffable & neceflaire , 
au moins par un defir implicite , pour le- lâlut , 
toute grâce de J. C. ayant un rapport de dépen- 
dance à l'euchariftic. - Nous communion* d'une 
communion corporelle &lpirituelle en cette vie, 

f>our avoir part aux myfteres, aux mérites, & à 
'Elprit de J. C. Nous communirons d'une com- 
munion fpirituelle & corporelle dans le ciel, pour 
avoir part à la vie éternelle, & à la gloire immor- 
telle de J. C. dans l'ame bienheureufè , & dans k 
corps relîufcité. 

56. Oui , Seigneur, je lecroy, que vous eftes 
par voftre chair & par voftre îang la vraie nour- 
riture qui empêche mon ame de mourir , & qui 
redonnera. la, vie à mon corps. - Que je ne fois 
pas fi malheureux que de faire par la corruptioa 
de mon cœur un poifon mortel de ce pain de vie* 
ni de faire naiftre des fruits de mort de ce germtf 

Hiii 
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57 man- *j Ccluy quiman- d'immortalité. - Puifque 
t^TfTw&p ma chair \ & boit ç'eft la viande & le blttl, 
mcum fahgui- rnon fana demeure en vaee de mon ame, faites» 

n cm « in me ma- J ,y . ° « j n 

nec , & ego in moy 3 C? moy en luy. moy la grâce de ne 1 en pas 
» !, ° .„ c8 Comme mon Pc- priver par ma négligence y 

«8 SlClltmifit J • n . t 5 111 

mc vivcnsParcr, , 7/// vivant ,m a mais qu elle la reçoive tous 
«c c£o yiyp ^co- les jours en communiant à 

la (âinte meflê , ou facramcntellement ou fpi ri- 
tuellement. Que mon plus grand foin foit de m'y 
préparer. Que mon unique douleur foit de m'en 
voir privé pour mes infidelitez. 

57 Qui la mange bien , s'unit intimement & 
le mêle avec Jefus-chrift par la charité , & par 
une union comme naturelle & corporelle. Qu 
c'eft: une communion naturelle & réciproque du 
chef & des membres , de Jefus & de lbn Eglifè. Il 
fc donne à nous , & demeure en nous ; nous nous, 
donnons à luy , & nous demeurons en luy. 11 elt 
la plénitude de fon Eglifè , & fon Eghfe elt la 
fienne. 11 fè remplit , & fè nourrit de nous , & 
croift en nous comme dans fès membres , pour 
arriver à la plénitude & à la perfection que fon 
corps myftique doit avoir. - Que je réponde , Sei- 
gneur , au defir que vous avez que je demeure en 
vous ^ en defirant & en faifànt que vous veniez , 
que vous demeuriez , que vous croifliez en moy, 

que je n'y mette point d'obftaclcs par mes dc- 
fns déréglez , ni par la faim des chofes de la 
terre. 

58 Le Pcre engendrant (on Verbe 6c fon Fils,, 
luy communique fa vie: envoyant ce Fils par l'in- 
carnation , & l'unifiant à la chair & au fong , il 
çommunique cette vie divine à l'humanité iàmte 
de J. C qui reçoit cette vie de fon Pere, dans foa 
Pere , & pour fon Pere. Ainli le fidclle en rece- 
vant la chair 6c le fâng de J. C. eft fait partici- 
pant de fa nature divine , de là vie , de fes incli- 
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• « «ov- -n I C mê- envoyé , & que je vis r M . r p . a , trtm : & 
me pari C & pour Jefus- par mon Pere.de me- Si\ v uy\ v „po- 
chvift - 6 mon Dieu ! que mt celuy qui me mm- P<" mc J 
ferez-vous donc de l'hom- gt , vivra aufi par 

me dans le ciel ; puifquc rnoy. 

dés la terre vous le faites yo C eft la le pain „ gfceftp* 
vivre d'une vie fi divine ? qui eft défient du JJgj* 
O vie divine de l'ame chre- c iel . bien différent de fi cut œim duc«. 
ftienne , qui a fa première la manne que vos pe- 
orieine dans le fein du Pe- res ont mangée , er mon». iun< yu« 
rc , vivant par luy-meme ,. qui ne Us a pas empe panem yiTct to 
Se communiquant fa vie à d>e de mourir. Celuy ncm#n. 
fon Fils , & par fon Fils à qui mangera ce pain , 
la chair & au fang qu'il s'eft vivra eternellemont. 
unis ; & par cette chair & 
ce fan" adorables , à la chau- & au fang de les 
membres , pour palier par ce canal dans leurs 
cœurs 1 Ce n'eft point la penfee mgenieufe d un 
mvftique qui laiflè prendre l'eflbr à l'on imagina- 
tionic'cft une vente littérale, que la vente éter- 
nelle nous apprend elle-même , & qui devrait feu- 
le nous détacher de tout ce qui eft capable de nous 
faire perdre , ou d'affoiblir en nous cette vie , 5C 
de nous rendre indignes de la recevoir. 

* o L'euchariilie eft la manne des chreftiens 
dans le deiërt de ce monde. Malheureux qui ne 
s'en nourrit pas , ou par dégoût , ou par parefle : 
plus malheureux encore , qui la recevant dans le 
péché, ou dans l'habitude & l'affedion au pèche, 
mange fon propre jugement. -Si nous mangeons 
cette manne adorable avec l'ingratitude , linhde- 
lité , le dénoût , le murmure , l'indocilité des juifs 
& avec leur elprit de révolte à l'égard des pafteurs 
légitimes, cette manne nous donnera une double 
mort , loin de nous empêcher de mourir ; nous 
doienera & nous exclura de la terre promue aux 
«lu? , loin de nous en approcher & de nous y uv- 
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troduire, - O pain vivant , faites- moy vivre do 
Vous , & en vous ! Pain du ciel , conduilez-moy au 
ciel. Pain éternel , donnez-moy un vray defir de 
Peçernité , julques à ce que vous me mettiez eu 
poflèffion de cette vie bienheureufe. 

§. 7. Scandale des disciples. Apostres 
demeurent fermes. l'un d'eux 
est un demon. 



éo H*e dixic 
îh fyna^oga do- 
cens, in Caphar- 
naiim. 



éi Multi ergo 
audiences ex dif- 
cipulis ejus, di- 
xcrunc : Durus 
cft hic fermo , & 
«jm's potcft cum 



6x Scient au- 
tem Je fus apud 
temctipfum,quia 
imirmurarenc de 
hoc difcipuli e- 
jus , dixic e;$ : 
Hoc vos fcgnda- 



60 Ce fut en en >J li- 
gnant dans la Jyvago- 
gue de Caphamaum , 
que Jefus dit ces cho- 
ses. 

61 Plufieurs donc 
de [es difclples qui 
Vavoient oui 3 dirent : 
Ces paroles font bien 
dures ; qui peut les c- 
couter ? 

6z Maisjifns con- 
noiffant en luy-meme 
que [es difciples mur- 
muroient fur ce fujet, 
leur dit . Cela vous 
fcandalife-t-il ? 



60.61 Les paroles de h 
vérité éternelle font dures , 
mais à ceux qui ont le cœur 
dur. 11 faut abaiflèr fon et 
prit lous le joug de la foy ; 
amolir fon cœur par la do- 
cilité. - Les paroles les plus 
filutaires ne font pas pour 
tous des paroles de falut.- 
L'écoledejefus-chrill n'en: 
pas pour tous les difciples 
une école de lumière & de 
vérité. Elle cft à chacun 
de nous telle qu'eft noftrc 
cœur ; parce que c'eft no- 
ftre cœur même qui cft 
cette école. - Souvent , Se 



trop fouvent , les vente, 
qu'on n'oferoit contredire dans l'évangile 8c dans 
la bouche du Fils de Dieu , on ne craint pas de 
les traîner de dures 8c d'outrées dans les livres ou 
dans la bouche de fes difciples. 

61 Jefus connoît le fond des. cœurs » & con* 
damne par-là l'impiété des difciples incrédules. - 
Ayons honte de nous plaindre de n'eftre pas tous- 
jours écoutez favorablement , voyant les veritez 
Jes plus faintes, exposes au murmure & à la,coru 
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tradicHon , devenir occa- 65 /J^- <r d/'-'^fS^ 
fion de fcandale. Cela fera donc , fi vous fàyéZ^ V JçJJJ 
ainfi , tant que le monde le Fils de Chowme ,c v ?t * 
fera monde ; c'eft - à - dire , monter ok il eftoit an- pnus 
la focicté des ennemis de la f arasant ? 
vérité , 8c l'école de l'infi- 64 Ce fi F efprit qui *4 spirieuscfcî 
délité & du fcandale. - 11 vivifie : la chair m 
peut naiftre des doutes & fert de rie,:. Les fa- quidqu* verba. 
des peines dans l'elprit des 
vrais difciples à l'égard des veritez j mais ou ils 
les étouffent par la toy , ou ils les expofcnt hum- 
blement avec un efprit dcdifcip'c ; mais jamais ni 
murmure , ni fcandale. 

63 Dans les doutes fur la foy il faut élever fon 
efprit des humiliations de Jefus-chrilt à fâ gran- 
deur , à fa puiflànce , a fcn état immortel , à fà 
divinité , 6cc. - L'afcenfion ett une preuve de 
tous les myfteres 6c de toutes les veritr.z annon- 
cées par le Fils de Dieu , 6c particulièrement de 
l'incarnation par laquelle le pain de Die< j eli fortî 
de Dieu , te delcendu du ciel en le faifant hom- 
me. - Les paroles claires , préciiès , & ii fouveot 
répétées du Fils de Dieu, nous obligent à croire 
une manducation réelle de la chair par la bouchq ' 
de noftre chair. Son afeenfion nous force à en re- 
jetter toutes idées animales , gi\ fîieres 6c charnel- 
les d'un corps mis en pièces , 6c déchiré avec les 
dents. - Celuy cjui par la gloire a fait de fâ chair 
crucifiée 6c privée de vie , une chair toute ceie- 
fte , toute fpirituclle , capable de tout pénétrer , 
(ans rien perdre de la vérité , comme il a paru 
dans fbn alcenfion , peut bien la rendre vraiment 
prefente , 6c faire qu'elle (bit réellement mangée 
dans l'euchariflic , d'une manière imperceptible 
aux fêns. 

64 La chair de Jefus-chrift n'eft le principe 
4'une nouvelle vie pour les enfans d'Adam par 
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on* ego Jocotus re i es que je vous dis l'incarnation , que parce-, 
tus & viu {unt.fontefprit & vie. qu elle cit unie au Verbe 

6$ sed func 6f Mais il y en a divin , qui ell efprit & vie . 
quidam ex vo- quelques-uns d'entre eflcntiellement. - Elle n'eft 

bis,qtu non cre- * M % , Q r TsX 

Hune, sciebat c- vous qui ne croyent pam de vie oc iource de vie 
nim abjnitioje- p aSm Carjefus favoit dans l'euchariftie,que pour 

lus oui eiicnc j / » • * o i 

non créantes » des 1* commencement ceux qui ont 1 elprit cC la 
& qiiis traditu- q U i elloient ceux qui vie de la foy. - Le corps 

lus effet cum. ' J . « , , *i ,5 

w croy oient point 3 & Cx la lettre des paroles de 
qui fer oit celuy qui le Jefus-chrill , font un pain 
trahiroit. de vie & d'intelligence y 

quand el les font reçues avec 
l'efprit & le difeemement de la foy ,& qu'on s'eu 
nourrit avec le goût de la charité. - Que de ri- 
cheflès fpirituelles dans cette arche de la chair de 
J. C ! Que de myfteres fous ce voile lâcré ! Que 
de grâces & de lumières fous les figures lènfibles 
de la parole de Jefus ! 

65 C'eft donc la foy qui ouvre cette arche, qui 
perce ce voile , qui développe ces fignes làcrez , 8c 
qui trouve l'efprit 8c la vie , pendant que l'infidé- 
lité ne* voit rien que de charnel \ & que ne cou* 
fui tant que les fens , elle n'en reçoit qu'une ré- 
' ponfè de mort. - 11 y a deux fortes de commu- 
nions facrileges au corps & à la parole de Jefus- 
chrift , l'une par l'infidélité qui n'y croit rien , l'au- 
tre par le péché qui trahit , livre, & crucifie Je- 
fus-chrift , ou par l'abus de fon corps & de fon 
f.ing , ou par celuy de (a parole. - Ne fouffrez 
rien ni de l'une ni de l'autre dans mon coeur , 
Seigneur , qui en pénétrez le fond. - On n'eft 
pas lâmt pour dire dans la compagnie des fàints y . 
ni même du Saint des faints ; mais il faut eftre 
faintpour fouflFrir avec tant de patience & de 
bonté la compagnie d'un traiftre , & d'autres îflK 
crédules, .^*B^H 
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66 La foy n'eft pas moins 66 Et il leur di- 66 
difficile que la pratique des foit : Ceft four cela ^SLTquïa ne- 
autres vertus - La grâce vue ie vous ay dit ; mo poteft veni- 
neceflâire pour l'un & pour 
l'autre , eft donnée aux 
uns,& n'eft pas donnée aux 
autres. Celuy qui l'a reçue 
doit craindre , parce qu'il 
la peut perdre. Ccluy qui 
ne l'a pas reçue , doit et 
perer , puifqu'il la peut re- 
cevoir. - Jefus le marque 
par trois noms differens : 
Eftre tiré par le Pere ( v. 
44.. ; Eftre enfeigné par le 
Pere ( v. 45-. ) Eftre don- 
né du Pere ( v. 66. ) Le 1 . 
marque l'efficacité de Pat*, 
trait de Dieu. Le 2 e . que c'eft un attrait de lu- 
mière & d'amour , qui fait connoiflre la vérité, & 
la tait aimer. Le y. qu'il eft tout gratuit ,6c que 
c'eft un pur don de Dieu. 

67 La tentation fait difeorner les vrais difciplcs 
d'avec les hypocrites , & d'avec ceux qui ne font 
dilciples que pour un temps. - Un prédicateur , 
ou directeur peut eftre abandonné (ans fa faute. 
C'eft une petite humiliation qu'on ne foufïre pas 
tousjours ians peine. Noftre-Scigncur en lafouf- 
frant la fanâine , & apprend à la iouffrir fans cha- 
grin. On doit plaindre ceux qui fe dégoûtent de 
la vérité ou de la vertu , & s'humilier dans la 
crainte d'y avoir contribué , ou de tomber foy- 
même dans ce funefte dégoût. 

68 Jefus -chrift n'a befoin de perfonne , & per- 
fonne ne fe peut pafler de luy : c'eft un fujet de 
craindre de s'humilier. - Il n'eft pas un maî- 
tre indiflferent pour Tes fervitcurs , mais il n'en 



r\ ^ r pc ad me , mit 

Que perfonne ne peut fuerite idaw 



m a 



venir a rnoy a s il ne Paucmeo. 
luy efl donné par mon 
Pere. 

67 Dés lors plu- é7 Ex hoc 
fleurs de fes difciples multi difeipulo- 
fi mirèrent de fa fui- £ 
te , C7* ils nalloient jam non cum il- 
plus aVCC luy. lo ambulabant. 

68 Jefus fur cela é% D ; xît €rgo 

dit aux doi(Z.e apofires: Jefus adduode- 

1 «v cim : Numquwi 

Et vous a ne voule^ & vos 
vous point au/fi me rc î 
quitterai 
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€9, Kcfpondit go Simon - Pierre veut que de libres & de vo- 

tr«s : Domine , wy refondu : A qui lontaires. - 11 ne les tente 

* d ^ c ™* bimusi irions-nous , Seigneur? que pour leur donner oc- 

nsehabcs. 1 Pous ave^les paroles cafion de faire réflexion au 

de la vie éternelle. bonheur de leur vocation , 

7cEcnoscre- - Q jsfous croyons . 8c la leur faire eftimer da- 

didimus , & co- >' ~ J ^ . , 

gnovimu* , quia & nous fç avons que vantage. - Seigneur , ne 

L"us iS? r,ftusFl " mHS e ft es Cbrift m'abandonnez pas ainfi à 
Fils de Dieu. ma volonté. V ouloir vous 

quitter , c'eft vouloir pé- 
rir j & je le voudray infailliblement , G vous lait 
fez ma volonté à elle-même. 

69 Nul maiftre femblable à Jcfus-chrift , fon 
école eft celle de la vie éternelle. Mais quelle 
école , quel maiftre , quelle doftrine ! Il eft luy- 
même la vérité qu?il enfeigne , la vérité éternel- 
le &fubfiftantc, vérité vivante Se vivifiante , il eft 
la vie même , & la vie éternelle: qui enfeigne la 
vérité 8c la vie , en les portant jufques dans l'efi 
prit par là lumière , 8c jufques dans le coeur par 
fon amour. - A qui irions-nous donc , ô Jcfus , 
pour apprendre à vivre , 8c à vivre éternellement 
de la vérité ? Celuy-là mérite bien de ne trouver 
qu'illufion & que mort, qui cherche hors de. vous 
la. vérité 8c la vie. 

70 Profcffion de foy trés-parfaite , qu'il eft 
bon de faire fouvent. - 11 y a une foy firaple 8c 
làns feienec ; 8c il y a une foy éclairée , 8c qui va 
en quelque façon jufqu'à l'evidence,mais évidence 
qui \ icat de la lumière furnaturelle de Dieu , non 
des chofes mêmes , ni de l'efpnt humain. - 11 y a 
une fcience qui nuit à la foy , la fcience du fieele 
qui n'eft: qu'enflure 8c qu'orgueil : 8c il y a une 
feience qui édifie , foutient 8c fortifie la foy ; tel- 
le qu'en S. Paul , qui voyoit Jcfus-chrift dans lc$ 
écritures , & n'y voyoit que luy , 8c à qui toute 
l'œconomje des çvençmcns , des loix. , des cerc? 
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monies , des actions , 8c de 71 Jefus luy répon- ci /î c ^& on,ï * 
toutes les circonftances de dit: Ne vous ay-jepas ego vo$ duode- 
Pancien teftament , eftoit choifi vous dou7e ? & cimcicgi;& c x 

, , v n • Y vobis u nus dia- 

comme un tableau ou il néanmoins un de vous boiuscft» 

voyoit J. C. entier comme efi un démon. 

peint en grand , pendant 72 Ce au il difbk 7* D/c«bat 

que le commun des ridelles de judas Ifcariotc Jus moms ifcario- 

«e le voyoient que dans le de Simon ; car c y eftoit Km -^ c e \"m c- 

racourcy, oc la parole abre- luy qui le devoit tra- eum , cùm eiîe« 

gée d'une foy fimple. - hir, quoîquîlfujl l'un u . nus àwtez 

Trop heureux ecluy qui a des dou^e. 

une telle foy 6c qui vit félon 

fa foy ! Malheureux les fçavans qui étudient 8c fça- 

vent tout , excepté J. C. 

7 1 Ce n'eft: pas aflez d'eftre bien appelle à Pé- 
tât ecclefiaftiquc , fi on ne vit felon cette iainte vo* 
cation. Nul dont la vocation fuft plus certaine 
que celle de Judas ; nul plus indigne, ni plus infi- 
delle. - Une vie de belle, un efpnt de démon avec 
un état angelique ; c'eft un monftre , mais qui 
n'eft pas fi rare que ceux de la nature. - On ne 
doit pas fc lcandalifer des déreglemens ni des pre- 
ftres ni des catholiques : PEglife ni le fâcerdoce 
n'en font pas moins l'Eglifè 6c le fâcerdoce de J. C. 
comme ces douze ne Uuflpient pas d'elhc lo col- 
lège apoltoliquc. 

72 Un apoflre choifi par Jefiis-chrifl même, 

eft un démon & un traiftre : qui des cccldialti- / 
ques ne tremblera ? - Conduite adorable de Je- 
uis-chrift ,qui laifle fi long-temps lès apoftres dans 
une incertitude fi terrible ; chacun ayant fujet de 
fe défier de foi-même , 6c obligation de ne juger , 
ni foupçonner Ion prochain d'un tel crime. - La 
crainte 6c la défiance de noftxe foibleflè , l'obliga- 
tion de veiller fur nollre cœur , 6c de nous od- 
fèrvcr nous-mêmes , Papprehenlîon du pcché,6c 
l'humilité chreltienne , font les fruits de cette in- 
quiétude, que Dieu en tire par fa grâce. 
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CHAPITRE VII. 

§. i.Parens de Jésus ambitieux. Le monde 
hait ceux qjji le reprennent. 

T^m^bu" 'T'V ceU i iTEfus-chrift évite la per- 

îabat jefus in JL/ t demeu- J fecution par la retraite , 
Gahiaram , non rou m (JalUée^nevou- & non par puillànce , pour 

enim volebac in J r r 'r 

juda;am ambu- lant pas demeurer eu confondre 1 orgueil des 
lare , quia qua- j^ctte „ parce que les hommes. 11 ne fuit pas la 

rebant cum Ju- J ' r ; / x . r 

d*i interficerc. y////} cherchaient aie mort , mais en 1 évitant il 
jfair* mourir. cherche à faire la volonté 

i Erat autem 2, la fi fie des de fon Pere , & attend fes 

fcftus° xi judxo- des Ta- momens. - Ce n'eft pas 

nim , Sccnopç- bernacles > eftant pro- tousjours perfection de 
S ,a - che , s'empreflèr de IbuftVir ; & 

c'ell fouvent un grand dé- 
faut de ne fe pas fouftraire à la perfecution. - C'clt 
une œuvre de Dieu que de le iacrifierpour Dieu: 
mais c'efi: pour cela même qu'il ne le faut faire 
que dans l'ordre, dans le temps , 8c dans l'Efprit de 
Dieu. 

2 Les feftes des juifs font encore plus les feftes 
des chreftiens; parce qu'elles leur mettent devant 
les yeux les bienfaits de Dieu , & leurs devoirs 
capitaux : Pafque , leur délivrance de la fervitude 
du péché par Jefus- chrift ; la Pentecofte , leur 
alliance éternelle avec Dieu par lbn Elpnt ; les 
Tabernacles, la protcétion continuelle delà grâ- 
ce de Dieu , fa vigilance , & fa providence fur fon 
Eglifè militante dans le delcrt de ce monde , & 
dans le paflage de cette vie , l'état de voyageur > 
d'étranger , & de combattant , où nous ferons tous- 
jours jufqu'à l'entrée clans la terre promifedu ciel, 
& dans le repos de Dieu , qui fera la délivrance 



i 
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parfaite du péché, & la %fes frères luy di- 1 Dixcrunt au- 
confommation de l'alliance rem : Quittez, ce lieu , "™ ^us " rïlTa 
divine. & vous en allez, dans hmc, &vadcin 

3 Vive image de l'am- U Judée, a fi» ^evos -j£ 
binon & de la vanité des difiiples voyent auffi deancoperatua, 
parens , qui portent leurs les œuvres rnerveilleu- qu * facis * 
enfans à prendre des em- fes que vous faites : 

,plois éclattans dans l'Egli- 4 car perfonne n'a- + î ? cmo 
fe & à produire leurs talcns git en fecret , lorfquil quid "fad""'^ 
dans le monde , fous pre- veut eflre connu dans jp£ in 
texte de la gloire de Dieu, lepublic. Puipjuevous YJT^Tùùitll 
Heureux celuy qui ne les faites ces chofes ^ que l ^ Çwn mwào ^ 
écoute pas ! - Aveugle te- ne vous faites - vous 
mérité de la chair & du connoiftre au monde ? 
-fang, qui lins lumière, lins 
vertu , fans autorité fe rend maiftrefl'e de la voca* 
tion des miniftres de Pautel , & lè mêle de régler 
toutes leurs démarches dans Pulige du miniftere 
licerdotal. - Fauflc prudence , avarice lacrilege , 
cruelle ambition des parens charnels, de mettre 
à profit ( mais quel profit ! ) les bonnes qualités 
de leurs enfans , leurs talens , leurs biens ecclefia- |^ 
fliques , leur vocation , leurs emplois , leur vie , 
& leur lilut, ou pluftoft leur damnation éternel- 
le. - La feule voix de l'amour propre n'excite 
que trop fouvent des miniftres , qui font un pro- 
fit certain & viliblc en des lieux moins expofèz 
au monde , à les quitter pour travailler dans un 
lieu plus proportionné , comme ils croyent , à 
leurs talens , ou pluftoft plus propre à y trouver 
des écueils , & à s'y perdre fans profiter aux au- 
tres. 

4 Infcnfé, celuy qui n'a pas foin de fermer l'o- 
reille à la voix de l'orgueil , qui nous crie fans 
cefî'e , que nous devons nous faire connoiftre. 
Langage plein de témérité, d'injuftice, & d'igno- 
rance ! comme liDieu dans la cliilribution des ta- 
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çNequeer.im y Car fes frères lens& des grâces fpiritueK» 
dcbantincum. rnemcs ne croyoventpas les, pouvoit avoir d'autre 

fin que fa propre gloire ; & 
6 Dixit ergo 6 donc leur fes fervitcurs le propofêr un 

pusmonn non- ^ v ; Mon tem ? 5 » e ft autre but , former d'autres 
dum advenit : pas encore venu : mais delfeins que celuy-là , 6c 
r"tr P um fcmp« pour vous /vojlre temps mettre leur propre gloire en 
«.tparatum. ejl tous jours preft. la place de celle de Dieu. - 

Mon Dieu , que les enfans 
des hommes connoifient peu la iàinteté de vos 
voies , de ne voir pas dans vos écritures , & dans 
toute voftre conduite fur vos apoltres 6c liir vos 
Serviteurs , que c'eft fur l'aneantiflément de la 
créature , fur Phumiliation & de J. C & de lès 
miniftres que vous élevez voftre gloire & voftre 
Eglife! 

f Voilà donc la fource de cette aveugle ambi- 
tion des parens charnels pour leurs enfans eccle- 
fiaftiques ; c'eft qu'ils n'ont point de foy , & qu'ils 
ne font aucun fonds fur les veritez de l'Evangile* 
ni fur la promeflê & l'efperance d'un falut éter- 
nel - Il n'y a point de plus hardis conieillers fur 
les chofès ecclefiaft iques & fpirituelles,que des gens 
qui n'ont pas même la foy. - Les deiîèins de cu- 
pidité que les parens forment fur leurs enfans ec- 
clefiaftiques , fur leurs bénéfices, fur leurs talens , 
font en quelques-uns l'effet de Pcxtinétion de leur 
foy , dans d'autres en font le commencement & la 
femence. Seigneur, arrêtez le torrent de cetamour 
charnel des parens. Vous voyez comment voftre 
Eglife en cil prefque fubmergée. 

6 11 faut bien le garder de prévenir les momens 
ordonnez de Dieu , iur tout pour les œuvres éclat- 
tantes. - Le monde qui n'a de règle d'agir que 
fà volonté propre , eft tousjours preft à agir: le 
chreftien,qui veut faire celle de Dieu , attenu qu'il 
la luy faife connoiftre , & en fait le principe de 

tous 
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tous lès mouvcmens. - On 7 Le monde ne 7 Non pateft 

n t-r n \ r j r • l " mundus onillc 

eft aum preit a le perdre , ffaurott vous haïr 



vos , me autctn 



qu'on eft. preft àaemquand mais pour moy , il me °^ c . : q u « ç g° 
r activité oc remprelle- hait J parceqHejerensy ll \ }Codc ii\ 09 
ment de la volonté de tèrnoiqnave contre Iny q*d °P cra 
i homme ne luy viennent que fes œuvres font 
pas de la volonté Couverai- manvaifes. 
ne de Dieu. -Oeil a l'hom- 
me de le rendre attentif à la volonté de Dieu ; 

Î>arce que c'eft à Dieu de préparer la volonté de 
'homme. Dépendance qui fait la vraie liberté ; 
comme l'indépendance contraire eft la vraie ilr- 
vitude. - Plus on veut eitre maiftre de la volon- 
té propre , plus on en eft efclave. - Le temps de 
Jelus-chrift c'eft le temps de fon làcririce \ parce 
que c'eft pour cela qu'il eft envoyé > que c'eft 
l'objet de fes delirs. C'eft dans un fens 6c par une 
difpofition bien contraire , que le pécheur , qui 
ne veut jamais le facnfier , jamais mourir , le dit 
tousjours à luy-même , que fon temps n'eft pas 
encore venu. 

7 La haine du monde contre ceux dont la vie 
luy eft un reproche , ne finira qu'avec le fiecle.- 
Oeit un grand malheur de n'avoir rien qui mé- 
rite cette haine du monde ; mais helas ! il y en a 
peu qui ne s'en confolent. - Un pafteur infidel- 
le qui laiile jouir les pécheurs de la mauvaife paix 
de leurs coniciences , s'applaudit peut-eftre à luy- 
même de bien vivre avec tout le monde j & c'elt 
là mort & là condamnation que cette vie pailiblc, 
de ne pas condamner le monde , & de n'en eitre 
pas conuamné. - Un paiteur eft vicaire de Jeius- 
chrift pour reprendre les œuvres mauvaife uu 
monde. C'eft le tromper , de prétendre faire ion 
devoir làns le reprendre j ou le reprendre lâns en 
eftre haï. J. C. même n'a pas voulu ailier ces 
deux chofes. 

Suite du Tome IL I 



t Vos afcen- 

dite ad die m fe- 
ftum hune, ego 
aucem l'on «u- 
cendo ad dicm 
feftum iftuni : 
cjun n.cum c em- 
plis imndum im- 
plctum cit. 

y Haec cùm 
dixiflet , ipfc 
manfic in Gali- 
tea. 



allez, a cette fi/le 
pour moy je ny vais 
pas , parce que mon 
temps n eft pas encore 
accompli. 

g Leur ayant dit 
ces chofes 9 il demeura 
en Galilée, 
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8 Quant à vous 9 8. 9 Quelle eft admira* 

ble , qu'elle eit édifiante , 
cette fidélité de Jefus à 
obferver tous les momens 
marquez par fon Pere. - 
Les difciples de Jcfus-chrift, 
les vrais chrefticns , vont 
aux feftes de PEglife , Se 
les célèbrent avec des dit 
pofitions bien différentes 
de celles du monde. On doit éviter de fe lier avec 
ce ux qui portent Peiprit du fiecle dans les plus 
faintes folennitez & jufques dans le ianétuaire ; 
Jfe feparcr des compagnies tumultueufès , & ne pas 
faire des faims jours , des jours d'aiïcmblées , de 
feftins y ou de parties de diverti flement avec les pa- 
rens ou les amis charnels. S'appliquer à faire plus 
exactement, & avec plus de fidélité la volonté de 
Dieuidemeurer où l'ordre de noftre vocation nous 
demande , avec paix & tranquillité en attendant 
la felte : c'elt imiter J. G. 

§. 2. J. C. n'enseigne point sa propre 

JDOCTRINE , ET NE CHERCHE POINT 

SA GLOIRE. 



10 Ut autem 10 Maislorfctuefcs 

ûlcenderunt fra- r r ^ •/ 

très c,us , , lvaiQ frères firent partis , il 
& ipfc afeendit alla au (fi luy -même a 

non manifefte , « fift* > non pas pU- 

fed 4uafi in oc- blicjuement y mais com- 
cwll °* me s'il eujl voulu fe 

cacher. 



10 J. C. enufcainfi pour 
éviter l'éclat ; pour ne pas 
irriter (es envieux par une 
troupe de parens empreflez 
à le produire , & ardents à 
le faire valoir ; pour appren- 
dre aux grands à n'atLétcr 
pas de lèdiftinguer dans les 
eglilcs par une grande fuite de gens, a y garder la 
moaeihc , Se a eviter tout ce qui ell capable de 
troubler leur pieté Se celle des autres. 
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il Combien il y en a 11 Les juifs dont u y r ^ n * ic e r fn 

tjui cherchent Jefiis - chrilt le cher choient fendant ?" di7 ftïto Vm 

aux plus gl andes feftes pour cette fifle ; & ils di- fjfjjp" 1 '• ubi 

le crucifier par des confef- f oient : OU efl-il f 

fions & des communions 12 Et on faifiit nEcmucmur 

fàcrileecs ! - C'eft ordinai- plufieurs difeours de mu . ,w « **** ». n 

0 1 t r , wroa de eo.Qu:f 

rement pendant ces gran- luy en fecret panny le dam enim din- 
des ibleniïitez que les enne- peuple ; car les uns di~ baitt Qjy* bo ~ 

i *» r i n - • ^» /i i nus fit. Alu au- 

mis cachez de Jeius cnnlt joient : C eft m nom- tem dîcebanc ( 

Te font diflinguer d'avec les me de bien ; les antres ^î!^[ cd fcdllcit 

vrais difciples j ceux qui ont difoient : Non : mais ' 

de la foy , d'avec ceux qui /'/ feduit le peuple, 

par infidélité ne le trouvent 13 fans que per- Ncmd ^ 

point prelênt, &C dilent : Où fonne néanmoins en mcn p*'am lo- 

cii-il ? - 11 fe cache à ceux Ssat dire du bien avec tSfS^fSSSl 

qui le cherchent mal. liberté , de peur des Judioiam. 

12.15 ^ era nm ^ en juifi- 
butte à la contradiction des 
hommes iulqu'a la fin des fieclcs. - Admirons 
combien le jugement du monde, auquel J. C. eft 
expofé , eil aveugle ! C'eft faire voir que l'on eft 
chreftien , que de vouloir bien eftre traitté com- 
me noftre cnef , en levant Dieu. - 11 n'y a gué- 
res de liberté dans le monde, que pour parler mal 
de Jefus-chrift Se de la religion. Quelle eftime 
donc en tievons-nous faire ? - Ce que Jefijs-chrift 
a fouirert tles juifs en là perfonne durant fa vie, il 
le fouffre dans fon Eglife , dans Ci vérité, dans (es 
fèrvitcurs, de la paît des infidcllcs , dvS héréti- 
ques , £c lbuvent des mauvais catholiques. - Un 
feelerat trouve de la protection &: des* gens qui 
parlent pour luy jUh homme de bien eit abandon- 
né , & perfonne n'ofe ouvrir la bouche en fi fa- 
veur. C'eft que le mondain cil plus fidelle au 
monde , que des chreftiens ne le font à Jcfus-chrift . 
Abandon aimable , pui (qu'il nous donne tant de 
conformité avec noilrc chef , qu'il expie les ^e- 

1 ij 

\ 
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î4jamauttm 1^ Vers le milieu chez, qu'il acquiert la pro^ 
«faftenS- de lafefte Jefns mon- teûion de Dieu au jour de 
fus in tcmpium, ta au temple j oit il fe fa colère. 
* docebac. m ^ t ^ en f e ig ner% j ^ Voilà le moment ve- 

15 Et mira- if Et les juifs en nu, le moment du Pere , 

bamur judari , eftant eftonnez. , di- que Jefus attendoit pour fe 

modo hic! itumfi^f : Comment cet déclarer aux prêtres , & fe 

fcic , cùm non homme fçait-il Cécri- manifefter la première fois 

didiccnc l ^ g ^ ^ ^ ^ c j ans j e tem pl e d c J)j cu 9 

point étudiée ? comme le prédicateur de la 

loy nouvelle , & le Chrift 
attendu. - Inftruâions pour un predicateur bien 
appcllé. 1. Eviter l'empreilèment de prêcher , à 
l'exemple du Fils de Dieu , qui laiflë paffer la 
moitié de l'octave, i. Ne point exercer un mi- 
nifterc fi faint, à l'inftance des parens, ni par des 
motifs de la chair & du fang. 3. Ne point faire 
une fefte de parenté de la première prédication. 
4. Imiter Jefus-chrill , qui prend autant de temps 
pour prier Dieu que pour prêcher , & prie qua- 
tre jours pour prêcher quatre jours, f. Ne ic pas 
difpenfêr , fous prétexte de fe préparer à la pré- 
dication , de folcmnifer les feftes en chreftien. 6. 
Que les prédications foient des initruéhons , 
non des déclamations ; Enfcigner , non perdre 
le temps en jeux de paroles , ou en penfecs cu- 
rieufes. 

15.7. Avoir fait auparavant un grand fonds de 
connoiflance de la religion & de ks veritez par 
l'étude de l'écriture. 8. Les apprendre encore 
autrement que par l'étude. - L'onâion de l'E& 
prit en eft un grand maiftre^ & c'eft par la priè- 
re qu'on devient fbn dilciplc. Beaucoup de priè- 
res avec un peu d'étude , avance plus l'œuvre de 
Dieu , qu'une grande étude iâns prière. - Une 
fcien.ee commune des écritures fufht à d'autres ; 
dacb un muiulre de cette paçol^ divine die de- 
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vtoit eftre telle qu'elle pût 1 6 Jefus leur répon- . r Kef PJ n ^ ! c 

caufer de Petonnement . <z*r : -^/^ doctrine n ejt x it r mcj doari- 

r 16..9. A l'exemple de pas ma doEMnt -,mais f c a d no e ° u c s llmca î 

J. C. n'enleigner point fa ccfl la dotirine de ce- mifitmc! 1 qUI 

propre doctrine •> ne don- luy qui ma envoyé. 

ner que ce qu'on reçoit \ 17 Si quelqu'un ^ Sl JjJ|" ™" 

rien qu'on ne puifle rap- veut faire la volonté tcm c/as facerc : 

porter à Dieu comme à fon de Dieu . il reconnoî- çognofcccde do- 

T.. ôrma , urrum er 

principe. - Un prédicateur rrv* p ma doctrine ejt Deo fit, an ego 
ne comprend point aflez la de luy , ou fi je parle *>m«pfo ioqu«« 
dépendance qu'il a de Jefus»- de moy-rnème. 
chrift. A voirie train de la 
] lufpart , c'eft un office arbitraire ; à voir la con- 
duite de Jefus-chrift qui eft leur modelle, tout 
eft marqué , tout eft preferit. - Un prédicateur 
qui quitte les veritez & les penfées de Dieu , pour 
fuivre & débiter les fiennes \ c'eflrun ambafladeur 
qui fupprime les ordres & les in ftru étions de fon 
prince , &c leur fubftitue fês propres deflèins , & 
les imaginations de fon efprit. - Leur miflion eft 
la règle de leur fonction j la première leur vient 
deDieu par Jefus-chrift, Dieu en Jefus-chrift doit 
eftre aufli le principe , le modelle , & la fin de tout 
le refte. 

17.. 10. Prêcher de telle manière, que ceux qui 
font à Dieu , & qui ont le goût 6c le difeerne- 
ment de fà parole , la puiffe reconnoiftre dans la 
bouche du prédicateur. - 11 eft important d'en* 
tendre ou de lire la parole de Dieu avec un cœur 
qui cherche vraiment Dieu. Sa lumière le dé- 
couvre àceluy qui la veut fuivre; elle paroiftob- 
faire à ceux qui ont le cœur obfcurcy par les té- 
nèbres d'une intention ou d'une vie criminelle. - 
Que voftre charité , Seigneur , embrafe ma vo- 
lonté, afin que mon efprit ne trouve pas des te-- 
Bebres. dans voftre lumière. 

1 «i 
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if Quîlfcme* 18 Celuy qui parle 18.. 1 1. Ne point cher- 

tipfo loquttur % j r * r § t r 1 

glorii propriani de Joy-meme , cherche cher la propre gloire , 

quarrit: qui ™~ fa propre gloire ; mais mais uniquement celle de 

riam cjus, qui celuy qui cherche la Dieu. - G eft "orgueil & 

vewx eft" & m- de celuy qui Va l'amour de la propre gloire 

juftitia in uio envoyé 3 */? véritable; qui fait les faux prophètes, 

non eft. & U ny a point en qui parlant , ce venant 

luy d'injuftice. d'eux-mêmes, fe dilènt en- 

QsdT^ 9 ^ l $ ^°*f e ne vous vo y cz de Dieu. - L'humi- 
icgem: & nemo <M -dpasdor.nt laloy; lité & Pcloignemcnt de 
tx vobis facit le- ^* néanmoins nul de tout ce qui peut relever * 
vousn accomplit laloy? eft un des caractères de la 
îo QuM me 20 Pourquoy cher- m 1 flion divine. -C'cft c lire 
qu*ritis inter/î- che^vous a me faire vain , hypocrite, in juile, Se 
ÇWr nmwH* ? impofteur, que de prêcher 

& enfeigner les inventions de fon efprit,en les auru 
buant à l'Efprit de Dieu. 

19.. 12. Ne le pas décourager pour l'endurci C- 
fi nient des pécheurs. - La parole de Dieu dans 
la bouche même de Moue ,a efté ftcrile& infruc- 
tueufe. - C'cft au miniltre de répandre la fèmen- 
ce de cette parole ; c'eft à Dieu de la faire fru&i- 
fier. - Dieu permet fouvent qu'un fâint prédica- 
teur foit long-temps fans voir le fruit de les infc 
truftions , pour luy faire connoiftre qu'il ne fe 
doit point glorifier de celuy qui fuit fes difeours; 
pour l'obliger à prier beaucoup , à s'humilier de 
ks défauts , qui en empêchent peut-eftre le fruit y 
pour faire fentir le befoin de la grâce. Car la loy 
iâns la grâce , ne fait que des prévaricateurs , par-, 
çe qu'elle ne donne point l'amour. • <M^Ê 

20. 15. Ne point diflïmiikr les veritez deÉU 
greables aux pécheurs , mais necefîaires , par la 
crainte des mauvais traittemens , ni de la mort 
même.- Qui eft appellé au mmiftere de la paro- 
le, eft appellé à fouffrir la contradiction du mon- 
de , à fccller , s'il cft befoin , de fon propre làng y 
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& là vérité qu'il prêche & * Le peuple lity ré- * ^ r P°n^ 
la propre ndelite. - Pour- pondu : Yous ejtes Dxmouum ha- 
quoy ? Seigneur , vous le pojfedè du démon. Qui ^ s -^ç' r s fi c c c c J^ 
venez de dire. C'eft parce ejt - ce qui cherche à 
que nul n'accomplit la vous faire mourir? 
loy , que tout k monde zi Jefus leurré pon- T * ■ Rc Jp° nd } t 
clt corrompu , oc que nous dit : J- ay fait un mi- c is : Unum opus 
avons befbin d'une viétime racle . & vous en elles fc ? 1 » omne * 
qui nous racheté , nous tout jurpns. 
fanétific , & nous mérite la 22 Et néanmoins « Prontcrc» 
grâce qui fait accomplir la Mot Ce vous ayant MoyfcsdeHit vo- 
loyi donne la loy de la cir- ncm : ( non quia 

* 14. Ne fe pasatten- concifion ( quoiquelle ex ■^yreeft.red 
dre a le voir juitine. devant viennedes patriarches, in fab jato cir- 
le monde. JLa plainte la & non de Moife ) c ». mc,Jitl$ ho * 
plus modelte clt un nou- vous ne U'/fe^pas de 
veau crime dans fbn efprit-- circoncire au jour du 
Tout homme eft menteur, fabbat. 
& ne peut fbuffrir un dé- 
menti làns s'abandonner à la vengeance : quel or- 
gueil ! Jeflis-chrift eft la vérité même , & fouffre 
qu'on luy difè qu'il eft pofledé de l'efprit de men- 
ibnge , d'erreur , de calomnie , & du démon mê- 
me , lans paroiftre y faire la moindre réflexion : 
quelle humilité ! - 11 eft bien plus édifiant de fe 
plaindre avec douceur , & d'en demeurer là fans 
répliquer , ni rendre injure pour injure , que de 
garder un filence qui peut eitre attribué à igno- 
rance , à infcnfibilité , à crainte , ou à l'excès du 
dtpit & de la paflion. 

21.22.. 1 y Négliger les injures & les injuftices 
perfonnelles , mais n'abandonner pas la caufe de 
Dieu. Soutenir la do&rine de la vérité , & jufti- 
lîer les œuvres que Dieu fait pour l'autonièr , 
font deux devoirs infeparables. Jefus -chrift n'o- 
met rien pour s'en acquitter. - Après l'apologie 
iublime du prétendu violement du fabbat ( ch.j. 

1 un 
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17. ) en voicy y ne popu*' 
laire ; afin de fc faire tout à 
tous. - Comme chrefticn 
on peut fouffrir l'injurtice^ 
comme miniftre de Dieu , 
on doit empêcher , en la 
découvrant , qu'elle ne nui- 
le à l'œuvre de Dieu , & au 
prochain. 

23 On lanftifie les feftes 
par les bonnes œuvres , loin 
de les violer. Si c'en cft une 
de faire une plaie fanglan- 
te ; combien plus de gué- 
jmiicatc, rir l'homme entier par une 

feule parole ? - L'envie aveugle , & fait condam- 
ner dans les autres ce qu'on tait ioy-méme. - La 
colère , l'envie , le jugement téméraire , un par- 
ricide conçu dans le cœur contre le Fils de Dieu* 
l'efprit d'oppofition aux œuvres de Dieu , tout 
cela cft permis aux jours de feftes , fi on les en 
croit ; mais la religion eft perdue , fi on aflifte fon 
prochain. Raifonncment que l'on ne voit que 
trop fouvent dans la conduite 6c des chreftiens fie 
des preftres. 

24 L'homme qui ne voit pas le cœur , doit 
eftrc fort referve a juger ion frere. - Qu'il eft à 
craindre dans les jugemens de fe faire des raifons , 
ou des avantages de la nature & de la fortune, ou 
de fes propres antipaties , ou de les interdis ! - Ce 
n'eft point l'action en elle-même fie iclon ce 
qu'elle a d'extérieur qui eft agréable ou ddagrea- 
ble à Dieu , innocente ou criminelle ; c'eft par le 
principe & la fin qu'ii en faut juger , par fes cir- 
conftances , par le fonds de la volonté. - C'eft une 
injuftice que de former fes jugemens lur les de* 
hors de l'aftion , ou fur la haine ou l'amitié pour 



sjSfdrcam- 23 un homme 
homo in fnbba- recevoir la W- 

, ut non fol- concifion le jour du 

varur lex Moyfi ' r I l r 11 

m.hi indignami- fab bat fans que la loy 

ni quia torum (oit violée , VOUrquoy 
liominem fanum * ' y 

feci i» fabbaco i V otiS mettez.- vous en 
colère contre moy y de 
ce que fay guéri un 
homme dans tout fon 
corps au jour du fab- 
bat * 

: . , 24 Ne jurez pas 
dioarc fccundùm Jclon l apparence jnais 
faciem , fed jU - j U£ ezfelon la ju/lice. 
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Içs perfonnes. Pour juger 
juftement , il faut aimer la 
juftice ; & comme nous 
l'aimons peu , ne jugeons 
que par neceffité , 5c qu'a- 
vec crainte. 

25.26 Dieu cft tousjours 
le maiitre de la langue & 
de la mauvaife volonté des 
hommes : C'eft une gran- 
de confolation pour ceux 
qu'ils perlècutent. - Il veil- 
le fur la perfonne de les 
mini (très fidèles , qui , (ans 
s'inquiéter de ce que les 
impies peuvent entrepren- 
dre contre eux , font leur 
devoir. Ne le pas faire par la 
crainte des maux tempo- 
rels , c'eft aimer mieux s'ex- 
pofer à la colère de Dieu 
qu'à celle des hommes. 

27 C'eft à Dieu de donner la vraie intelli- 
gence de lès écritures; autrement l'efprit humain 
ne fait que tout brouiller. - Les iens qui ne 
voient que la chair & l'extérieur , font de mau- 
vais guiues pour conduire à la foy des myfteres 
invmbles ôc liimaturels. - Image de la hardieflê 
& de la confiance , avec laquelle des hommes 
charnels décident (buvent , par leur propre eC- 
prit , des fens des écritures - Souvent on croit 
cftre fort intelligent dans 1< s écritures & dans 
les voies de Dieu , que l'on y eft aufli aveugle 
que ces juifs. Telle eft la prelomption des héré- 
tiques , qui en donnent la clef aux plus ignorans 
de leur parti. 

2&. 1 6, Enfin , quoique due & fafle le monde, 



2f Alors quelques Dieebant 

j T n i er 8° quidam ex 

gens deprufalem corn- jerofolymis r 

mencertnt à dire : Nonile Wc c(t i 

N cjt-ce pas la celuy intcrficcrc î 
quils cherchent pour 
le faire mourir? 

16 Et néanmoins le i^Etecccpa- 
voili qui parle devant 

tout le monde , fans Numquid verè 

ATeft-ce point que les nie cft ihnftusc 
fenateurs ont reconnu 
quil eft véritablement 
le Chrift f 

27 Mais pourtant 1? Scd hunc 
nous f : avons bien d'où Tcimus unde fie r 

n i . ». Chriftus aucem 

e/t cdny-ci : au heu cùm vcnçric ,nc- 

que quand le Chrift mofcicundcfic. 

viendra , perfonne ne 
ffaura d'où il eft. 

28 Jcj us cependant 18 Clamabat 
J 1 ergo Jcfus in 



templo docén? > 
Scdicens: Ec me 
fcitis, & unde 
fïm fcitis : & à 

eipfo no 
iii,fedcft 
qui mifïc me , 
qucm vos nefci- 
tis. 



meipfo non ve- 
verus, 



*9 E£o fcio 
en m , quia ab ip- 
fo fum , & ipfc 
me mi/ic. 



jo Qusrcbant 
«rgo eum appre- 
hendere : & ne- 
mo miiitin illum 
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contimoit a les inf- il faut inftruire ceux que 

Dieu donne à inftruire. - 
Jcfus-chrift élevé la voix 
pour apprendre à fes mini- 
ères qu'il eft indigne de la 
vérité de Dieu , de ne l'an- 
noncer qu'en tremblant. - 
Son Pere qui l'envoie eft 
véritable. 1 . Parce qu'il eft 
le principe de la vérité éter- 
nelle & fubfiftante , & que 
c'eft comme tel qu'il l'en- 
voie par l'incarnation. 2. 
Parce qu'il accomplit ainfi 
la vérité de fes promettes. 
3. Parce qu'il rend témoi- 
gnage à la vérité de l'in- 
carnation du Verbe , par 
les miracles qui font le 
fceau de fâ miffion divine. 

29 Le Verbe par la génération reçoit fâ con- 
noi fiance de (on Pcre , en recevant là nature. 11 
ne le connoift pas par une (impie manière d'eftre, 
ou par des idées diftinguées de lu y-même ; mais 
parce que comme fon Fils il eft le terme fubfiftant 
de la connoiflànce de fon Pere , le caraétere éter- 
nel , & l'idée fubftantiellc de fon eflence & de 
toutes fes perfeétions divines 8c éternelles. - A- 
dorons ces trois myfteres exprimez en trois mots: 
Sa naiflance éternelle , la voie de fà naiflance, qui 
eft voie de connoiflànce , & fa naiflance & miflion 
temporelle. 

30 Jefus-chrift s'eft livré luy-même quand il 
a voulu } & pour le vouloir il a attendu avec fou- 
miflion l'heure de fon facrifice , marquée par fon 
Pere. - Nous fbmmes en la main de Dieu & 
comme fes créatures & comme les membres de 



mure , & cnoit a 
haute voix dans le 
temple : V ous me con- 
noijfez. t & vous f ça- 
ve7^ et ok je fuis : & 
je ne fuis pas venu de 
moi-même : mais ecluy 
cjui ma envoyé efl vé- 
ritable 3 & vous ne le 
connoiffe^ point. 

29 Pour moy je le 
comtois 3 parce que je 
fuis né de luy , & quil 
ma envoyé. 

30 Us avoient donc 
bien envie de le pren- 
dra & néanmoins per- 
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fbn Fils. Rien ne nous peut f»r>ne ne mit U main manu«,quîanor.J 

r •> . r dum venerache* 

arriver que ce que cette fur luy .parce que Jon raqus . 

main toute -puiflante per- heure neftoit pas cn- 

mettra. - On s'en retire core venue. 

quelquefois, en cherchant 21 Mais plufieurs *« De turba 

* ? o i t * \ autem multi cre- 

ailleurs un abry , oc en met- au peuple crurent en aideruntineurn, 

tant fà confiance en des pré- luy , & difiient entre &aiccbant ; chri- 

cautions trop humaines, oC eux : Quand le Chnjt numq uid piur* 

contraires à la fidélité qu'on viendra , fera-t-ll plus figna faciec qui 

, . . ^ , * . - é jr >' qu* lue facic î 

luy doit. - On s en retire de miracles que n en a ^ 

également ou en s'avançant fait celuy-ci ? 

témérairement & contre 51 Les pharifiens % ï Audierunt 

fbn ordre , ou en reculant ayant ouy ces difeours Pharifai turbam 

. , r , * . s . ~ . r . j murmurantem 

par timidité contre la loy. que le peuple faijoit de a c uio hac : & 
31 Dieu choifit les pau- luy , & seyant joints miferunt Princi- 
vres- pour les faire riches 
dans la foy , 8c héritiers du royaume ( ep. S. Jac. 
2. f. ) pluitoft que les grands & les fçavans. - 
L'humilité 8c la fimplicité ouvrent l'clprit & le 
cœur aux veritez divines ; comme l'orgueil & 
l'enflure de l'efprit le ferment à toutes preuves, 
& y endurciflent le cœur. - Toute la fcience & 
la (ubtilité des feribes & des docteurs ne vaut pas 
ce raifonnement fimple & concluant : Les mira- 
cles font ncceflâ»res , & fuffifent pour autorilèr la 
million d'un prophète : & ceux qui doivent auto- 
riler le Mcflie félon les écritures, ne peuvent eitre 
ni plus grands ni en plus grand nombre que ceux 
de Jeius : donc Jcftis eft le Meffie , puifqu'en les 
faiiant il déclare qu'il l'cft. 

52 Tous les efforts des hommes contre la vo- 
lonté de Dieu , font vains & inutiles. Il n'y a 
point de ligues qui puillènt traveriér fes deflèins, 
ni rompre (es mefures, quelque puiflàntes qu'el- 
les Ibient. - C'eft une grande tentation quand on 
voit l'autorité la plus iacrée , & la profeflion la 
plus pkufe Se la plus édifiante ,. unies contre Je-* 
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p« & Pharif.i ^ WAr <fo p re _ f us . c h r ift & contre (â dcK 

prchcndcrenc yrr« , z/i envoyèrent ccnne. Ce qui s eft fait con- 

cum. ^ w archers four le tre luy , fe fait quelquefois 

prendre. • contre fà vérité, & contre 

m Dixîi : «rgo 3* Xy^ ç cs ferviteurs. - C'eft une 

cis Jcfiis .-Adhuc j.Jr? rr /f . . . 

moticum tcm- ai/ou : Je Jms encore tentation encore plus dan- 

Fum • & va<[o U ad avec V0liS un f etl ^ g erc ufe pour les impies , 

eoin, <jui me temps ,& je ni 'en vas quand ils ne voient dans 

mi{ît - enfuite vers ccluy qui ceux qu'ils perfecutent, que 

m a envoyé. des miracles de douceur, de 

34 Qt«*retï$ 34 Vous me cher- vertu , de charité : & n'en 

Me , & non in- / ' ^ • ' ^ 1 

venictis : & ubi chere ^i» & vous ne me voient point de vangeance 
egofumjvosnon trouvère! point , & & de juftice , ni rien qui 

potcfèis venirc. ~ 1 . 1 r "Vr ■ j 1 

r vous ne pouvez, venir leur lailc craindre la puni- 

pi je fuis. tion. 

53 Ceux qui négligent 
de recevoir Jefus, en perdent enfin l'occafion. Le 
temps de la grâce eft court ; c'eft une extrême fo- 
lie , de ne lâvoir pas le bien ménager. - La mort 
n'eft pour les juftes qu'un retour vers leur Percj 
& ce retour fc fera bien-toft. - C'cft la confec- 
tion des juftes opprimez , d'attendre à tout mo- 
ment leur rappel , qui les arrachera pour jamais à 
la puiflânee des méchans. - Le peu de temps de la 
vie prefènte,paflc encore plus vîte pour ceux qui 
y ont tout à fou hait. La vraie fâgefle eft de comp- 
ter pour rien ce qui paflè fi vîte , foit le bien , 
foit le mal. 

54 11 faut chercher Dieu durant cette vie par 
une véritable converfion , & par les bonnes œu- 
vres , pour le pouvoir trouver à la mort. - Que 
trouvera alors celuy qui ne trouvera point Jefus - 
chrift,finon fa condamnation ,jle defèfpoir , & une 
mifere éternelle ? - Jugement terrible fur les im- 
pies que Dieu laifle dans leur infidélité. - Beny 
foyez-vous , ô Jefus , qui nous avez fait mifèri- 
corde , en nous donnant la foy. Que cette foy ^ 
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Seigneur , que vous avez 7^ Les juifs dif oient 
mile dans mon cœur 



, ne 

celle de vous chercher , de 
vous trouver , de m'éle- 
ver à vous , d'unir mon 
coeur à voftre Efprit , 6c 
de me conduire enfin où 
vous elles ! 

35*. 36 Les reprouvez, 
inlenfibles aux menaces , 
& aux avertiflèmens , en 



entreux : Ou ira-t-il 
donc } que nous ne 
fourrons le trouver ? 
Ira-t-il vers les gen- 
tils qui font difperfez. 
par tout le monde ? & 
inftruira-t-il les gen- 
tils ? 

56 Que fignifie cet- 
te parole qu il vient de 
dire : V ous me cher- 
cherez., & vous ne me 
trouverez, point ; & 



35 Dixertmt 
ergo Judii ad 
femetipfos : Quo 
hic iturus eft » 
quia non invc- 
nîcmns eum ? 
numquid in dif- 
perhonem Gcn- 
t ium iturus eft , 
& doâurus Gcu" 
ces ; 



36 Qms cft 
hic fermo, tjucni 
dixte : Quuretis 
me, & non inve- 
nietis : ubi ium 
ego, vos non pu-» 
ulUs venir ç * 



vous ne pouvez, venir 
ou je dois aller? 



font des railleries. - Sans 
le don pretieux de la foy 
on ne voit qu'abfurditez 
dans les myfteres de la re- 
ligion , & dans les paro- 
les les plus lâintes de l'é- 
criture. - 11 eft important d'éviter la compagnie 
de ces gens qui tournent en ridicule ce qui les 
devroit faire trembler. - Quelque fort c^u'on le 
fente , on doit craindre d'cltre entraifne par le 
relpeéfc humain , Se de n'eftre pas allez ferme dans 
les veritez de la foy , de peur de palier pour vi- 
fionnaire dans l'elprit d'un libertin , ou d'un hom- 
me fans foy. 

$• 3* QjJl A SOIF VIENNE A JESUS. 

Fleuves d'eau vive. J. C sujet 

DE DIVISION. 



37 II faut avoir foif de 37 Le dernier jour ^ u Bovîfn- 
la vie éternelle 8c delà de la fefte t qui eftoit mo autem die 
grâce pour venir à Jefus. ■ U pins filemel Jefus 
Mais c'elt luy qui donne fe tenant debout ,difoit & ciamabac , di- 
cette foif , c'eit luy qui at- ccn ' : bi *"* * 

turc à luy ceux qu; vont à luy. Cette foif eft in- 
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compatible avec la fo\( des 
honneurs , des biens , des 
plaifirs , & ues amulèmens 
du inonde. - On cherche 
en vain dans les créatures 
dequoy contenter les dc- 
firs , & éteindre fâ foif. 
On ne fait que s'y altérer 
davantage , tant qu'on ne 
cherche point J efus-chrilt .- 
Ce n'eft pas aflèz de fen- 
tir le befoin qu'on a de 
Jefus-chriit il faut aller à 
luy par la foy , il faut boire les eaux laiutaires de 
fà grâce , puifer aux fources mêmes du Sau- 
veur qui lbnt lès myftercs , fa croix , fès plaies 
fàcrées , &c. Autant que le valc de nottre 
foy fera grand & profond , autant remporte- 
rons-nous de cette eau ianétifiante & fécon- 
de. 

58 Qui a l'Efprit de Dieu , & une foy vive 
& obeïiîànte , a dans An cœur des fources de 
grâces , de bonnes œuvres , de bénédictions , 
capables d'arrofer toute la terre. - Si on ne voit 
dans nos aétions & dans noilre vie les carafte- 
res & les marques de la foy , c'ert aflùrément 
qu'il n'y a point de foy dans noftre cœur , ou 
qu'elle y eft morte ou bien languiflânte. - L'eau 
de la foy n'eft pas une eau dormante , mais une 
eau vive qui coule tousjours. - Mon Dieu , don- 
nez à voflre Eglife de ces hommes de foy , pleins 
de voflre Efpnt , dont le cœur le déborde 8c 
inonde heureulèment voflre champ , par leurs 
travaux, leurs prières, leurs inftru&ions , & leurs 
bons exemples. 

59 Le Don du faint Efprit , eft le fruit de 
tous les royfteres de Jelus-chrut L'evêque icul 



tic , veniat ad ^ ^Mt Voix:Si quel- 
qu un a joif 9 qu a 
vienne à moy , & quil 
boive, 

38 Qui crédit 58 Si quelqu'un 
In me ,ficuc dicit cm ' f €n mQ y fortira 
Scriptura , nu- J » J 

mina de vencre de jon cœur des fleuves 

cjus fluent aquz f m viv CQMtne dit 

frit*. , . 

I écriture. 

39 Hoc autem 39 Ce quil etiten- 
dixit de Spiricu , ^ -, de />£/W, qHe 
ijucm accepturi Jf 1 

«rant credcntçs dévoient recevoir ceux 
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le donne dans la confir- 
mation ; parce que luy fèul 
reprefentejefus-chrift dans 
la plénitude de fa gloire , 
la louveraineté de fa puit 
fance , & la perfection de 
fbn fàcerdocc. - Il talloit 
que noifcre chef adorable , 
le principe &c le modelle 
de noltre nouvelle vie , 
eût luy-mcme reçu la nou- 
velle vie , avant que de la 
communiquer à fes mem- 
bres j qu'il fût régénéré 
par fe Refiirreétion , avant 
que d'envoyer l'Efprit de 
la régénération chreftienne ; qu'il fût tout-à-fàit 
fèparé du fiecle prefent , avant que d'eftre par 
fon Efprit le Pere du fiecle futur \ que tout ce 
qui reftoit en fon corps de la reflemblancc du 
premier Adam , fût abibrbé par la gloire , avant 
que d'eftre , comme fon fécond Adam, le nou- 
veau principe d'une vie eclefte ; que fbn facrificc 
fût confbmmé par la refurreétion , qui met la vi- 
ctime de Dieu en état d'eftre reçue dans le fein 
de Dieu , avant que fon Eglifè & fês membres 
pûflènt participer à ce fecrîfice , en recevant le S. 
Efprit qui en eft le fruit , même dans ceux qui 
l'ont reçu avant l'incarnation par une communion 
fpirituclle anticipée ; aufli bien que la communion 
fàcramentelle des apoftrcs, qui précéda l'immola- 
tion de la victime. 

40.41 Si la promeflè du don de la foy , de 
fês effets , & de l'tffufion du feint Efprit , tire 
de la bouche de ce peuple cette confeffion y com- 
bien eft aveugle le coeur des incrédules , après 
Paccompliflcmcnt fi manifefte de £s promeilès 3 



qui croiroient en luy : in eum : non- 

«r U S. Efprit nU- 

voit pas encore eflé c i u| a Jc^us non- 

j 1 1 r àum crac glori^ 

donne , parce cjuejcfus ficatHS> * 
neftoit pas encore glo- 
rifie. 

40 Plujieurs cepen- 4 oEx fliaer* 

dant Centre le peuple &L(3tarim fc*. 
écoutant ces paroles . m ? nes c i us ♦ 

,. r . 1 cebanc : Hic elt 

dijoient : Cet homme verèpropheta. 

eft ajfurément prophè- 
te. 

41 Quelques au- 4» Aiiî tlîce- 

J • r„ - >o> n , banc : Hic eft 

très difoicnt : C eft le chriftus . ^ 
Chrijl. dam auccm dicc- 
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bahtr Numquid * Mais ; difoient après une cffufion des dons 

à Gahlsea venit n t . „ , 1r>i -n j r • i - /- / 

chriftusî a autres J Le Chnft du iaint Elpnt , continuée 

vicndra-t-il de Gdi- fans interruption depuis 

lie l feize à dix - lèpt fiecles , 

4 t Nonne 42 U Ecriture ne d'une manière u incontef- 

ST^m />« , Qju le table ; après que la conver- 

David, & de Bc- Chrift viendra de la fion & la foy de toutes les 

îol C ubr c r"Da- race dc D *vid 3 & de nations en font une preu- 

vid, venicchri- la petite ville de Beth- ve fi lènfiblc Se li preflàn- 

^ us 1 léern J où eftoit Da- te ? - Prenons aufli garde , 

vid ? nous autres , que noitre foy 

43 Diflinfio 4? Le peuple eftoit ne ibit mêlée de défiance , 

ïtaque fada eft ainji divifê fur fon ne fbit trop craintive , ou 

incurbapropter^^ pufillanime. 

* 41 Que l'obeïflànce 
fimple, mais raifbnnable , de la foy , eil un grand 
fêcours ! Combien die épargne de fauflês réfle- 
xions , de recherches inutiles , & de vaines dii- 
putes ! - Les difncultez & les contradictions ap- 
parentes de l'écriture , ne doivent pas eltre un 
obftacle à la créance des veritez fuffiiamment at- 
teftées d'ailleurs , & par les écritures mêmes ÔC 
par les miracles. - Dieu difpenfe par une fageile 
adorable la lumière & les ténèbres fâcrecs ce fa 
parole , pour cacher aux profanes les veritez dont 
ils font indignes , & pour exercer la foy des vrais 
difciples,& leur faire par-là mériter l'intelligen- 
ce. - L'orgueil & la malignité trouvent des té- 
nèbres dans la lumière même j l'humilité & la 
religion arrivent à la lumière par les ténèbres mê- 
mes. 

43 J. C. & fa doctrine , feront tousjours dans 
PEglife unfujet de divifion par la malice des hom- 
mesron doit s'y préparer & ne s'en point fcandalifer. 
-11 y a des divifions neceflaires. C'eft trahir & a- 
bandonner la verité,que de ce(Ter de la défendre , ou 
de s'oppoicr a ceux qui la combattent,par la crainte 

du 
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clu fcandale , ou par un 44 Et quelques- 44 Qujdant 
Faux amour delà paix.- uns d'entreux av oient Joîcblnta ppfe- 
La vérité eft le patrimoine envie de le prendre • henderc tm 
de la veuve & du pupille , mais néanmoins fer- rapc^m mî' 
del'Eglife&duchreltienj fonne ne mit la main *** 
c'eft le livrer , que de le fur luy\ 
laiflèr enlever , ou difli- 
per par un parent dénaturé , fous prétexte de vou* 
loir éviter les procès , & confèrver la paix & la 
bonne intelligence dans la famille* 

44 Heureux l'homme qui eft en la main de 
Dieu ! celle du monde ne peut rien fur luy. - La 
mauvaife volonté des hommes eft moins a crain- 
dre pour nous que la noftre. Celle-là ne fèrt qu'à 
mettre de plus en plus Dieu de noftre cofté, pour- 
vu que noftre méchante volonté ne nous rende 
point fes ennemis. - Les impies font les fléaux 6c 
les inftrumens de la juftice de Dieu ; il ne laifle 
agir leur mauvaife volonté , ou que pour punir 
des pécheurs, ou que pour exercer & faire méri- 
ter des juftes. 

S. 4. Ceux qjji croient en Jesus- 

CHRIST, TRAITEZ DB MAUDITS. 
NlCODEME LE DEFEND. 

4f. 46 Combien de 4^ Les archers donc *ç Venerunt 

gens grofliers & ignorans, retournèrent vers les p3tifices ftr & d 

qui fe rendent à la parole princes des Preftres t Pharif*os.' ec 

de Jefus-chrift , condamne- & les pharifiens , qui ^™ n n e 0 ^ ' 

ront de beaux cfprits , de leur dirent : Pourquoy duxiftis Mura \ 

fçavans du fîecle , & de ne Vave^jvous pas 

grands du monde ! - Ceux amené ? 

cjni n'exécutent des ordres 46 Les archers leur 4* Refpondc- 
injuftes que par laneceflité 
de leur office , & fans en coonoiftre l'injuftice > 
Suite dn Tome IL 
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jhint minîltri : répondirent : Jamais font moins éloignez du (à* 
locurus^cA ht- homme na parlé corn- lut que ceux gui les don- 
mo ficuthicho- me cet homme. nent ou les font donner 

m 47 Kcfpon- 47 Les pharifiens pour fàtisfaire leurs pat 
acrunr ergo cis leur répliquèrent : Ef> lions. - Dieu donne à là 
*mT& Vo$ f!T tes - w** parole telle efficace qu'il 

duoi cftis î 7»<?Wj /WWm luy plaift. Quand il daigne 

bien que les autres ? ouvrir le cœur , quelque 
4 t Numquid 48 T a-t~il un feul peu de lumière que l'on 
èx prîncipibus d es Jènateurs y oh des ait d'ailleurs , on en voit la 
t^^^pharijiensqui ait cm beauté , on en goûte h 
vkztiizis 1 cn i H y ? douceur , on en lent & on 

en admire la force. Quand 
il permet que le coeur s'y ferme , la lumière na- 
turelle devient même un obltacle, ÔC on n'y voit 
rien que d'humain. 

47 Le monde elt fi corrompu, qu'il hait ceux 
qui ne iè joignent pas à luy , pour perlècuter-les 
gens de bien. - Qui veut eltre à Dieu , & luy 
eftre ridelle , doit mépnlèr le jugement du mon- 
de , & quelquefois meme le jugement de ceux 
qui paflent pour des maifires & des modelles de 
pieté. -On n'aime point à parler pour feduit, & 
c'eft fouvent ce qui fait donner dans la fedu&ion : 
on craint l'ombre Se le nom de l'erreur , 8c on en 
reçoit la réalité. 

48 Les grandeurs du fiecle, Sclafâuflè dévotion, 
font plus propres à faire perdre la véritable foy, 
qu'à l'acquérir. - C'eft deja bien mal connoiftre 
1 efprit de la foy, que de s'imaginer que les qualitez 
extérieures y donnent de l'avantage. - Si J . C. a peu 
de feciateurs & de vrais dilciples parmy les grands, 
c'eft cjue la grandeur s'accommode peu avec l'hu- 
milité de fon Evangile. Encore moins des gens 
enflez de la réputation de leur icience , 8c des ap- 

Î arences extérieures de pieté, donnent entrée dana 
eur cœur à lalimplicité de là parole. 
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49 L'orgueil des hom- 49 Car pour cène 4f Scdturba 
mes va jufques à aimer populace , qui ne ffait n *vic icj^m"™ 
mieux fè perdre avec les ce que c eft que la loy, nwk<uai f„ n ^ 
granas , que de le (au ver ce font des gens mau- 

avec les pauvres & les fini- dits. 

pies. - lia pauvreté & la fo Sur cela Nico- 5° Dixfc ni- 
fimplicité des élus, font le deme l'un d'entreux , S^^fS 
fcandale des reprouvez. - & le même qui eftoit cunî noôe . H ui 
Le faite de ces paroles fait venu trouver Je fus la g# " lp " 
lêul connoiftre qu'il vaut nuit , leur dit : 
bien mieux pour le fàlut fi Noftre loy per- u Num uid 
cllre caché & confondu met-elle de condamner lex no (Ira judi- 
dans h foule d'une popu- perfide f ans l' avoir 
lace ridelle, que diitingue ouy auparavant, & rit ab ipfo, & 
par l'éclat des talens , & fans s'eftre informé de ffiF* qui4 
par une fingularité qui en- fes attions f 
orgueillit. Ce n'dt pas la 
fcience delà loy, mais l'efprit de la loy qui con- 
duit à celuy qui en elr. la tin. On en a la vraie 
fcience, quand on en a l'amour dans fon cœur, 2c 
qu'on en fait voir l'obeïtiànce & les œovres dans 
la vie. C'eft fur ceux qui n'en ont que la lettre, 
que tombe la malediétion de la loy. 

50 Le courage de Nicodeme eft l'effet de fon 
entretien avec J. C. La parole du Fils de Dieu 
donne du zele 6c de la force pour le bien. - 11 a des 
dilciples en toutes fortes d'états , parcequ'il eft 
partout le maiftre du cœur. -Il trouve moyen 
d'avoir des témoins de la vérité, 8c des défenlèurs 
de l'innocence dans les corps les plus corrompus \ 
pareeque c'eft luy qui les forme par là grâce. - Il 
n'en faut qu'un quelquefois pour ramener, ou au 
moins pour arrefter tous les autres j mais on a pei- 
ne à fe relbudre d'eftre cet un. 

$ 1 Toutes fortes de loix font violées à l'égard 
de J. C. c'eft une conlblarion pour ceux qui lonc y 
traattez de mime pour l'amour de luy. - Règle 
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5* Rcfpondc- ^2 Ji s lu* rèpondi- importante de l'équité na- 
«i. Numquid & rem • EJt-ce que vous turelle , auiii-bien que de 
eu Gaiiixus es ! m m galiléen ? la loy écrite , & qui eft d'u- 
«uras, & vide Ei/ez. les Ecritures , iage pour tout le monde: 
<juia à Gaiii« & apprenez, qu il n eft Qu'il ne faut condamner 

propheta non 1 ■ r> 1 ^* r j 1 

Airgn. jamais Jorty de pro- perlonne , ni dans la con- 

phete de Galilée. verfàtion , ni dans là pro- 
5j Et reverfi Et chacun s* en pre penlëe , où chacun fc 

funt unufquif- .. r 3 r , r r f • j , 

oue in dttmura alla en Ja maifon. rend juge du prochain, 
1 * ura » fans connoiflânee de eau le. 

Encore moins ceux qui ont l'autorité doivent 
punir ou condamner , lôit par des lèntences juri- 
diques , ou par des voies de fait , des gens accufèz, 
iâns les écouter & fans leur donner moyen de fe 
défendre. - N'imitons pas ces faux zélateurs de la 
loy , qui font les premiers à la violer. 

52. 5 5 Pour n'eftre point trompé , il faut ne 
s'attendre jamais à eftre bien reçu du monde, quand 
on prendra le party de la vérité & de la juftice 
contre des gens puiflans & paflionnez. - L'envie 
convaincue & arreflée ne fçait où elle en eft. Tout 
luyeftbon, pourvu qu'on reconnoifle J. C. pour 
un faux prophète. - C'eft la coutume des ennemis 
de fa doftnne , de s'efforcer de faire prendre le 
change à fês défenfeurs , rjour couvrir leur confu- 
fion, & ne fè pas rendre a la vérité. 



CHAPIT RE VIII. 
$. 1. Femme adultère. 



momcnVoiivc- A s'en alla fur la JL>J perfccution , ou 

« : montagne des Olives. du travail pour Dieu , il eft 

»Ecdiiucuio 1 Mais dès lapoin- necefTaire d'aller fouvent 

jtetum vent m . .. 1 . . ,. - 

umpium , 9c te du jour h retourna prendre de nouvelles torecs 
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clans la retraite & dans la dans le temple s ou ornn } s P°r"i*\ 

prière , pour revenir au tout le peuple s amaj- f c a C ns docebat 

combat & aux fonctions fant autour de luy , il cos * 

fiiintcs. - Ni le danger , ni s'affit , & commença 

la dureté du cœur des bre- a les inftruire. 
bis , ne doivent pas empê- g Alors les doSleurs ? Adducunt 

cher un parleur de travail- de la loy y & les pha- & phiriflî, mJ- 

ler à l'œuvre de Dieu, rlfiens luy amenèrent terem in adui- 

C, n r J ccrio dcprchcn- 

eft au contraire un mo- une femme , qui avoit f am . & aatuc- 

tif de redoubler fcs foins, efti furprife en adul- niatcaminmct 

fes prières , & fon applica- tere J er la falfant te- °* 

tion. - Celuy qui a fa mit nlr debout au milieu 

fion à cœur, trouve le re- du peuple , 

pos de la nuit trop long , 4 ils luy dirent : . 4 Et dixerunc 

auflî-bien que Noftre-Sei- Maifire , cette ftmm* ™Jç m *$ cr CT m ^ 

gneur. - Les brebis répon- vient d'élire furprife d *> deprehenft 

*? ij ii j 1 cfk in adulte no. 

dent au zele du patteur. en adultère. 
Nous trouvons tousjours 5 Or Moyfe nous j in lege iu- 
le peuple emprefle à ecou- a ordonne dans la loy, 
ter la parole de Jefus , pen- 
dant que les riches la méprifent , que les Içavans 
du fiecle la cenfurent , que les preftres & les pha- 
rifiens la perfècutent. 

3. 4 C'eft une double impiété , de détourner le 
Fils de Dieu des fondions faintes de fon minifte- 
re , & de le faire avec le deflêin de le perdre. - 
L'envie & la fureur ne manquent jamais de nou- 
velles inventions pour perdre les miniftres du Sei- 
gneur : le diable a foin d'en (uggerer,& d'en four- 
nir aux fiens. - Il fait fon œuvre par eux ,en cher- 
chant la mort des pécheurs \ pendant que Jefus 
fi it la fienne , en travaillant à les (àuver. 

f Hypocrites, fi la loy l'a ordonné , pourquoy 
en doutez-vous ? Si elle ne l'a pas ordonné, pour- 
qi.oy le dites-vous ?- Il arrive fort fouvent , auffi- 
b en qu'en cette occafion , que l'on ne fait pas 
d fficulté de violer l'elprit de la loy , fous prétexte 

K ii] 
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rc^Tu^r^o'^id ^ ia P^ er t* s aJhIh- d'exactitude à l'accomplir.' 

d/cis"" 80 ' reSê Quel eft donc fur - C'cft la violer toute en- 

cela voftre femiment ? ticre que de la faire fervir 

è Hocautcm 5 Ils difoient eecy à les pallions. Cette fem- 

diccbant tenran- - J S T 

tes cum t ut P of- en le tentant 3 ajw a a- me n 'en a tranigrefle qu un 
fent aceufarc vo i r dequoy i 'acatfèr. commandement ; ces faux 

cum. Jcfus au- _ . . r/ , y „ , . J , • 1 1 

tem indinans fe Maisjejus Je baiffant, zelez en violent le capi- 
deorfum , digito écrivoit avec [on doigt tal , qui eft Pefprit de cha- 

fenbebac in ter- J <S » *T . . r 

ra. f«7r. rite , de julticc , ce de dou- 

7 Cùni ergo y £ t comme H $ con „ COUT. 
perfeverarent .' . v . . 

mterrogantes tmaotent a l mtcrro- 6 11 n y a rien dont Jes 

& "drxi^cîs^' £' r# ^ f e re ^ cva > & dévots hypocrites & cor- 
çtgi fine pecca- leur dit : Que celuy rompus ne le falfcnt un 
u> eft vcftrdm , ^ eritre VOÎts qui eft mérite. Sous prétexte de 

lapidem mittat, fans pèche , luy jette découvrir un impotteur, 
la première pierre. de le lurprendre dans lès 

paroles , de connoiftre les 
maximes dangereufes, & d'avoir dequoy le con- 
vaincre , on n'épargne ni fourberies , ni artifi- 
ces, ni trahifons. Jellisfait le contraire, en leur 
donnant par Ion filence le temps de fe recon- 
noiftre. - Il fe baille , pour épargner à la peche- 
refic la confufion de fon regard , pendant que 
fes aceufateurs impitoyables l'expolent à la vue 
du peuple. 

7 Réponfe.pleine de fàgeflè, qui confond l'ar- 
tifice des médians, fans violer ni la vérité, ni la 
chanté, ni la douceur, ni la juliicc.-On n'eftpas 
tousjours obligé de répondre à ceux qui nous veu- 
lent furprendre. 11 eft permis de l'éviter par des ar- 
tifices înnocens. On n'en manque point,quand on 
ouvre fon cœur à l'Efprit de Dieu. - Que ce ux qui 
ont obligation de punir, ne s'y portent ni par pat 
lion , ni par hypocrilie , ni par un faux zele, ni par 
mauvaife volonté, mais avec douleur, avec réfle- 
xion fur leurs propres miferes , qui les rendent 
peut-eilre plus coupables devant Dieu. 
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8 Jefus.chrift i n'a ja- 8 Pms fi btifan 
niais écrit qu'une fois en la de nouveau s U conti^ bcbar in terra, 
vie. a. Il ne l'a fait que fur nua d'écrire fur la 
la poufliere. g. Que pour terre. 

éviter de condamner une 9 V ayant donc en- an f c ^^ c s n ^ 
pechereffe. 4- 11 n'a pas tendu parler de la for- unumocibanc , 
même voulu que l'on fçut te , ils fi retirèrent ^bûTaT r^T 
ce qu'il avoit écrit. -N'é- fun après /' autre > les manfit ûus jc- 
crire que par neceflité ou vieillards fortant les Jjj*^ ™J* 111 
utilité , qu'avec humilité premiers de tous ; & 
& moderne , par charité , ainfi Jefus de?neura 
non par malignité. - Jefus tout feul avec lafem- 
écrit fes peniëes divines me , qui efloit au mi- 
fur la poufficre \ & nous lieu de la plaie. 
voudrions que les noftres 10 Alors Jefus fi t J° î^fusT 
fuflent écrites fur le cedre, levant 3 luy dit : Fem- dixit ci : Millier, 
& gravées fur l'airain, me, ou font vos accu- ^gj^Jt 

9 Jefus -chrift pouvoit fateurs ? Quelqu'un mo te condemg 
par autorité & par puiflân- a-t-U condarn- n * Ylt & 

ce diiuper cette troupe niéi 
d'aceufateurs , mais il ref- 
peéte la loy & la juftice , dont ils pourfuivoient 
l'exécution. - Il ne fout s'employer pour les cri- 
minels qu'avec iageflè & retenue , & plus en en- 
gageant les accuiatcurs à lè defifter de leurs pour* 
juites, qu'en détournant les juges de leur devoir, 
dont ils ne font pas les maiftre*. - 11 eft de la pru- 
dence & de la charité de donner moyen aux gens 
de le retirer fans bruit & fans confuuon d*un en- 
gagement où la paflion les a fait entrer. G'eft les 
y*engagcr davantage , que de les irriter , & les con- 
fondre publiquement. - Hcureufe lamiiêre qui lè 
trouve ièule avec la mifcricorde ! 

10 Jefus (ë relevé victorieux & triomphant 
par fon filence & fa douceur. 11 y a des occafions* 
où l'un & l'autre, accompagnez d'humilité & de 
prières, font flus efficaces que tout le refte.-Le. 
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DixT^âutenTjc^ Non , Seigneur y Jefus vanouit auflî-toft que Pin- 
fu* Ncc ego ce i H y répondit : le ne tereft fait craindre pour 

condemnabo : ' ' , J r A -r» • i 

Vade , & jam vous conaamneray pas ioy - même. - Rien plus 
ampiius noii non pi liSm Allez^-vous- propre à nous euérir de la 

e# j & ne pcchc\j>lus pente & de la demangeaifbn 
à l'avenir. que l'on a d'aceufer & de 

condamner les autres , que 
de nous mettre devant les yeux nos propres pé- 
chez, & d'envifager les droits delà jultice de Dieu 
fur nous. 

1 1 II fied mal aux miniftres de la reconcilia- 
tion , & aux vicaires de la mi (encorde de Dieu , 
de pourfuivre des procès criminels, & de follici- 
ler la condamnation des pecheurs , après l'exem- 
ple de Jefus-chrift. 11 eft plus digne de leur mi- 
niftere , de travailler à leur obtenir le temps de fe 
convertir, & de fê punir eux-mêmes par une vraie 
pénitence. - Quand on a tiré quelqu'un des mains 
de la juftice, il faut, afin que cette grâce ne luy fok 
pas funefte, s'appliquer à luy en taire faire un boa 
ufàge , en renonçant au péché, & en menant une 
vie chreftienne. - Jefus ne condamne point cette 
femme : mais il ne touche point aufli à la loy qui 
la condamnoit j pour enièigner à fes miniftres à 
refpefter les loix , dont ils tâchent de garantir 
quelques criminels : il eft par tout plein de milè- 
ncorde , & de douceur ; par tout jufte , fage Se 
équitable. 

§. 2. Jésus lumière du monde. Son 
Père lui rend témoignage. 
Impenitençe des juifs. 

«Aëràmft- il Jefus parlant il 11 n'y a que deux 
go locutus eft nouveau au peu- voies : & l'une ou l'autre 

eu Jefus dicens; f # -f-; * , 

Bga fujn lux fi* * Uur dit : je fuis elt certainement la maer> 
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Tic. i. voie de lumière, qui la lumière du monde. mundî <l ui fc- 

, • n i • • • r> t r - quicurmc, non 

conduit a la vie \ 2 e . voie Celuy quinte put , ne ambuiacincenc- 

de ténèbres, qui conduit à marchera point dans 1 b J^ , c ^ i [ , * bci>lc 

la mort. Celle-cy eit la vie les ténèbres s mais il 

où l'on fuit fès parlions , aura la lumière de la 

vie qui n r eft qu'égare- Vie. 

ment , que ténèbres , que i g Les pharifiens ■* 

mort , en elle-même & donc luy dirent : Fous de 'ce i P fô te- 

dans fes fuites. La premie- vous rendez, tcmoiçna- ftimonium per- 

n i L À • v * ni*. hlDCS : tclfcmo- 

re eft la vie cnreitienne, ge a vous-même ; & n i um wum nom 
dont J. C. eit luy-même la ainfî voftre témoigna- cft verum. 
voie , la lumière , & la vie. ge neft point verita- 
Voie , par les mentes du fà- Me. 

crifice , & par la dignité i ^Jt fus leur repon- JjJ R & P X!i[ 
des myfteres de (a vie & dit : Quoique je me c * : Et fi ego tc^ 
de fà mort fur la croix, qui 
comprennent fès aétions , fès privations , & fès 
fouflrances. Lumière y par la vérité de fà parole , 
qui contient fès inftru&ions falutaires , les vertus 
édifiantes, fes difpolitions intérieures. Vie 3 par la 
fainteté de fon Elprit , qui eft le principe de l'infu- 
fion de fà charité , de l'opération de fà grâce , & 
de la communication de fa gloire. - Qu'il eft con- 
folant pour celuy qui veut fè fauver , de trouver 
ainfî en J. C. tout ce qui eft neceflàire au fàlut ! 
Mais il eft terrible de ne vouloir pas fùivre cette 
unique lumière, Se d'aimer mieux fuivreles ténè- 
bres de fès parlions. 

1 5 Rien ne fait mieux voir qu'on n'eft encore 
que ténèbres , que de difputer contre la lumière.- 
Ceux qui ne veulent pas croire, oublient & les mi- 
racles & toutes les preuves qui autorifent la vérité, 
pour ne s'attacher qu'à ce qui paroift la combat- 
tre. - L'obftination & l'indocilité font dçs vices de 

[>harifien , qui ferment de plus en plus le cœur à 
a lumière. 

14 La lumière lè fait connoiftre par elle-même 
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"dTrSr rende *i m9 'pi*l* * fins autre fecours , mai* 
ipfo , vcium moy-meme 9 monté- 



eft teftïmonium moil T rla çe néanmoins 

meum : quia fcio a » o 

undc vcni, & 7/ véritable 3 farce- 

qui , vado : vos ^ y, y> „ ^ • 

undc venio , aut VtenS 3 & OU je Vas : 
qu6 vado. ma i s y mr vms ^ vm5 

ne fave'fjiïoU je viens, 
ni ou je vas. 
tj Vos fccnn- ic Vous jugez fi- 

dicacis : ego non " * matS 

judico quem- moy 3 je ne juge 
' perjonne. 
irfEtfïjndi- 16 Et quand je ju- 

co ego,)udicium -* . J 

meum verû cft, p«i «w» jugement 
quia foins non /Jr0/7 véritable . par- 

fum : fedeeo, & J /* . ' 

qui mific me , #* P" s f as 

Pacer, y£ w / ^ ^ 

Ptre qui m a envoyé. 



non pas aux aveugles. Tels 
font ceux à qui leurs pafc 
fions ferment les yeux aux 
veritez de l'écriture , & 
aux miracles. - Un am- 
baifadeur eft crû fur fa pa- 
role, quand on fçait de qui 
il eft envoyé, & qu'on a 
lu fes lettres de créance. 
Mais il faut ouvrir les yeux 
pour les lire ; il faut des 
yeux (àns paifion pour ju- 
ger de la miflion de Jefu ç - 
chrift par fcs miracles, qui 
font fcs lettres de créance. 
- Grâces immortelles vous 
foient rendues , ô Jefus , de 



ce que vous nous avez em- 
pêché de fermer les yeux 
aux merveilles de voftre vie , & aux miracles de 
voftre puiflance. 

if Nul ambafladeur n'eft plus recevable, ni 
plus croyable que celuy qui propofànt des pro- 
mettes magnifiques pour conditions de l'alliance, 
les confirme par des miracles fans nombre j fait 
du bien à tout le monde ; ne condamne perfon- 
ne , ayant même refufe de condamner une adul- 
tère lurprife dans fon péché ; & fe laiflè juger & 
condamner par les hommes charnels , qui ne ju- 
gent que par paffion.-Les impies ne confiderent 
ordinairement dans les myftercs & dans les veri- 
tez divines, que ce qui y paroift contraire aiix fens 
& à la foible raifon. C'eft pareequ'ils font de Dieu, 
qu'ils font au d- fllis de l'efprit de l'homme. 

1 6 Les ambaflàdeurs ordinaires font rcveftus de 
l'autorité , mais non pas de la dignité & de la iou- 
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Vcraincté de leurs princes ; 17 // efl écrit dans Te jJ â B J V t e u Ç5 

J . C. infcparable de Ton Pc- voflre loy ; {ha le te- eft , quia iluorû 

're, & le meme Dieu aue moirnatede deux ver- ii°mjnum cefti- 

luy , peut tout comme luy, formes Jera juge ven- e ft. 

8c eft aufli croyable & aum table. 

équitable que luy dans lès 1 8 Or je me rens 1» Jg»> fi»<" 1 

jugemens. - Adorons J . C témoignage a moy-me- j; crhibco j c me- 

comme l'adorareur , l'apô- me 9 & mon Pere qui ipfo : & teftimo-. 

tre & le prédicateur de la ma envoyé , me rend dc me ; 4U i mific 

trés-fainte Trinité. On aufli témoignage. me.Patcr. 
palî'e ordinairement ces en- 19 Ils luy difoient 

19 Diceb.ine 

droits légèrement ; &c'eft donc : Ou efl-il voflre "'J y, b |^î 

ce qu'il y a de plus faint, Pere ? Jcfus leur ré- fpondit jcfus : 

de plus erand , de plus ado- pondit : Fous ne con- Nct l uc ™ c fciti$ » 

11 ni jq_ j -/r-v • • neque Patrcm 

rable. C eluc my Itère des noifle^mmoy m mon meum ; g mc 



chreftiens , tout ce qui leur Pere : fi vous me con- » &> rfîta " 

_ , * « • /r ~ « & Parrcm meu» 

en eft enieigne par Jcius- noiflie^ vous connoi- fcireds. 
chrift leur doit eftre pre- trierait fli mon Pere. 
tieux , & attirer leur ado- 
ration , leurs actions de grâces , application, 
amour , &c 

17. 18 11 n'y a que J. G. qui puifle fè rendre 
témoignage à luy -même. L'homme qui n'a de 
foy que le menionge & le péché, fc doit cftre à 
luy -même plus fufpeft qu'aucun autre. -J. C. 
même ne s'eft rendu témoignage qu'après que 
fon Pere a parlé pour luy par ion Efprit , au bap- 
tême , & par fès miracles ; & qu'après que fa dou- 
ceur, là charité, fon defintereflêment , fon éloi- 
gnement de tout fafte, fa patience , &c. ont efte 
publiques.- Le témoignage des œuvres & des ver- 
rus chreftiennes, efl: un témoignage dont Tes mi- 
niflres doivent tousjours appuyer leur miniftere. 

1 9 On peut defirer , & demanda la connoill an- 
ce de Dieu & de fes myfteres , ou par une prière 
humble & fincere , comme S. Philippe ( Jean, 14. 
8. ) ou par une interrogation & une recherche 
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i» h*c ver- 10 Je fus dit ces criminelle , infidieufê , 2c 

ba locutus clt , n J r J . . , • r , , / 

jcfus in eazo- chojes enfetgnant dans pleine d infidélité , comme 
l>hyiacio,doce^s [ e temple , an lieu ou celle-cy , & celle des fca- 
nemo'apprchcn- eft oit le threfor ; & vans du monde. - Rien ne 

hccduT^cBer 8 1 ? er f onm ne fi f a *f lt fi b* en connoiftre la 
hora ejus. de luy M parcecjue fin bonté & l'amour de Dieu 
heure neftoit pas en- pour les hommes , que le 
core venue. don qu'il leur a fait de fbn 

11 Dixiccrgo 11 Jefus leur dit Fils \ & c'eft en remettant 
Ego U vado*[ C & S: wcore : Je m en vas , la créance de ce don, qu'ils 
•juarrem me , & & vous me cherche- font voir qu'ils n'ont pas 
ïo P moT»Sf" & vousmour- l'idée qu'ils doivent de 
Qub ego vado , rez. dansvoftre péché, cette bonté fouveraine du 
"" c ™ n poccfti$ Fous ne pouve^ venir Pere envers nous. - L'abus 
ou je m en vas. de la lumière des écritures» 

& le rebut des miracles de 
J. C qui font le langage de Dieu , font punis par 
l'ignorance 6c les ténèbres du cœur. 

10 Quelque avantage qu'aient les impies fur 
les gens de bien qu'ils veulent perdre , ils ne s'en 
peuvent fèrvir fins l'ordre de Dieu. - On vit dans 
un grand repos, quand on eft étably dans une gran- 
de foy de la providence de Dieu , 6c dans une par- 
faite dépendance de fès defleins & de fa volonté. 
C'eft: la fourec de la liberté d'un miniftre evan- 
geliquc,qui ne confidere que fon devoir, & ne 
craint d'autre mal que celuy de n'y eftre pas fidclle 
en tout. 

21 N'a-t'on point fujet de craindre quand on 
voit les juifs abandonnez à leur dureté ?- Que ce- 
luy-là ne tremble point à ces paroles , qui eft allure 
de n'avoir jamais aucune part à cette difpofition 
des juifs. - Quatre morts terribles, que tout le mon- 
de doit craindre , mais qui ne doivent defefperer 
perfonne. 1 . Qu'il y en a de qui Dieu fe retire, 
en les laiflant à eux-mêmes. 1 e . Qu'enfuite ils cher- 
chent Dieu inutilement , pareequ'ils ne le cher- 
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cher* pas bien. 5 e . Qu'ils 22 L es juifs donc crg * x j^f* 

meurent dans leur impe- difoient : N'ejl-ce NumquiJ intew 

nitence. 4 e . Qu'ils feront mCil fe tuera h { ^^Pr 

éternellement ieparez de luy - me me a & que quô ego vado , 

Dieu. -Jefus-chriit ne nous cefi pour cela jaV^?* 0 **? 

avertit qu'il y en aura,qu'a- dit : V ms ne ff*urie^ 

fin que par une fincere venir ou je vas. 

converfion , & une vraie 22 // leur dit: Etd j cc k* 

•ti< t> J eis : Vos de de- 

penitence, nous travaillions Four vous autres , orfumeftis: eg» 
à n'eneflre point. -On ne vous ejles d'icy-bas; Jeltaperafa fum. 

. . . . y . r . Vos de mundoi 

le cherche jamais ni trop mais four moy je fuis h»c cftis, ego 

tard , ni inutilement, quand d y en-haut. Fous efles JJ^^" 1 dc boc 

on le cherche fincerement, de ce rnonde 3 & moy 1 

avec humilité , avec un je ne fuis pas de et 

cœur pénitent. - On peut monde. 

le trouver jufqu'au dernier 

moment ; mais qui fçait s'il fera en état de le 

chercher alors ? ht qui ne Içait qu'on ne le peut 

que par une grâce qui n'eft due à perfonne , & 

moins encore à ceux qui l'ont tant de fois mé- 

prifée ? 

22 A quel blafphême ne porte point l'envie, 
l'efprit de contradiction, Se le mépris delà parole 
de Dieu ? demandons la grâce de n'y point tom- 
ber. - Les faints profitent des avertiflêmens , & 
des menaces mêmes que Dieu fait aux impies; 
les impies tournent à leur perte les avis les plus 
(àlutaires, & qui les regardent plus directement. - 
Ils vérifient par la dureté de leur cœur ce que 
Jcfus - chrift leur vient de prédire. Mon Dieu ! 
qu'eft-cc qu'un cœur que voftreEfpritnepoflède 
& ne régit point ? 

25 Quelque dureté , quelque malignité que 
trouve un» bon pafteur dans fes brebis , il ne fe 
rebute jamais. -Les myfteres de la Trinité & de 
l'Incarnation , font ceux dont ils eftoient le plus 
indignes j mais ils font auffi les plus ncceflàiresj: 
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tobf. , D quiL 2 4 C> ^ & c ' c ft à quoy il faut avoir 

ncmin'i in pce- j* vous ay dit cjue égard. - Souvenons -nous 
<ati$ vcftris r fi vms rnoHrrtl dans que nous fommes aufli 

cnim non credi- . v» i 

demis qui* ego vos péchez,: car Ji vous d en -haut comme mein- 

fn c c^to C vcï « )* bres de cet homme celelle 

iro. fuis 9 vous rnourre^ par noftrc nouvelle nait 

dans vos peche^. îànce. - Que ceux qui font 

de la terre , aiment les cho- 
ies de la terre j que le chreftien , dont la naiffan- 
ce &' l'efprit font du ciel , n'ait d'inclinations 
que pour le ciel , & juge de tout par l'eiprit du 
ciel. 

24 Pefons attentivement combien il eft dan- 
gereux de rejetterj. C.-On doit prêcher fouvent 
aux pécheurs * ce que c'eft que de mourir dans le 
péché , & combien on doit craindre l'impenitence 
finale. - C'eft une fauflè prudence de vouloir épar- 
gner aux pécheurs la frayeur des jugemens de 
Dieu , en leur cachant les ventez terribles. 11 faut 
les forcer par la vue du péril , de le jetter entre 
les bras de Jefus-chrift, l'unique reflburce des pé- 
cheurs. - Quelque pofitives & foudroyantes que 
fbient ces menaces, Jcfus-chriit nous apprend que 
noftre converfion en peut arrefter l'effet , & que 
cette converfion a pour fondement la foy d'un 
Sauveur qui eft Dieu & tout-puilfant , & la con- 
fiance en la mifericorde. 

$. 5. je su s ne fait rien de lui-mtsme. 
JLa vérité' rend libre. Vrais enfans 
d'Abraham. Enfans du dlmon. 

aj Dirham iy Ils luy dirent: Jefus eft le Verbe 

^ eftes-vous t Jefus éternel , & le principe éter- 
nel de toutes choies. 11 a 
une vie qui n'a jamais commencé, & que tous les 
efforts de tès ennemis ne peuvent taire rinir. Vous 
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ta avez une autre, ô Jefus leur répondit :Je fuis fw:Mncîpiuin; 

dont la pêne eft le falut dés le commencement 3 voU. ° qu ° fi 

des hommes. Je vous adore & ceft ce que je vous 

en tout ce que vous elles dis. 

dés l'éternité, & en tout 26 J'ay^ beaucoup %$ Muitaha- 

ce que vous avez commen- de choies a dire de beode vobisia- 

'\în 1 s J qui,&judicarcj 

ce d élire pour moy dans vous, er a condamner fedquimemific, 

le temps. in vous : .mais celuy v ^" x a „j ir * 

26. 17 Jefus ne dit que qui ma envoyé , eft 2o , h*c ioquof 

ce que luy tait dire Ion véritable; & je ne dis mmuwJo * 

Pere : & lès miniftres ne dans le monde que ce 

doivent prêcher aulîi que que j'ay appris de luy* 
te qu'ils ont appris dej. 27 Et ils ne com* *y tenon eo- 

C. - Il apprend à ceux qui prirent point quil dï- powun* quia 

, ... V- r t\- A - Pacrem cjus dit 

ont des oreilles pour 1 en- Joit que Dieu eftoit ccbacDcum. 
tendre , que tous les biens fin Pere. 

de l'éternité font renfer- 28 Jefus donc leur at Dixitergo 
mez dans Çi perfonne : dit : Lorfque vous %]^ x ^^ 
mais il leur cache ce qu'il 
voyoit de mal dans le cœur des hommes. Ceft un 
grand point de pouvoir bien imiter cette retenue 
du Fils de Dieu : en annonçant ce qu'il eft de la 
charité d'enfeigner \ 8c en (upprimant ce qu'elle 
veut que l'on fupprime. - V mtè , charité , fidélité : 
c'eft la devife d'un envoyé de Dieu, d'un miniftre 
de l'évangile. Adorons Dieu le Pere, comme la 
plénitude, la fource, 8c le principe éternel de la 
vérité éternelle, & fon fein adorable, comme la 
fource de toutes les veritez du falut. C'eil l'école, 
où le Verbe même les apprend fins les avoir igno- 
rées, pour les enfeigner aux hommes , comme 
leur mai lire. 

28 Combien de chreftiens ne le connoiflent 
auffi qu'après l'avoir crucifié par leurs péchez ! 
Quel fujet d'humiliation ! - Comme le fein du 
Pere ell l'école du Fils , où il puiiè toute venté 
en y naillànt luy -même comme la venté lubiif- 
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îîum & om "j* ». $ aure^élevé en haut le tante j le fèin du Fils cru- 
quïegffum!& fils de C homme , vous cifié dans noitre chair, eft 
i ^i cip ^ f r cio ^nnoi(lre7quijefuis 3 l'école des chreftiens en- 

mhil, fcd ficut m ' . * £ . , . r \ o 

docuitmcPatcr, & ^ /* ne fats nen générez fur la croix , & 

h*c loquor: m oy-même ; mais adoptez en J. C. crucifié.- 

que je dis ce que mon Trois parties de la doâri- 

Pere ma enfeignè. ne de cette école divine. 

•9 Et qui me 2 o Et celuy qui ma i . Les myftercs dt laTri- 

eft,& nonreli- envoyé eft avec moy, nite, & du Fils de l'hom- 
qwt »e fofam i & U ne m > a p 0 i„ t me f J e fifa j 2 e ac . 

ç| U aciu 8 ^nt q ci^ , pareeque tions de la vie de J. C. & 

uciufcmpcr. j e j? a i $ tous jours ce fâ mort fur la croix (Je 
qui luy eft agréable. fais. ) y. Sa doctrine & 

fes maximes (Je dis. J Trois 
dogmes fondamentaux de cette école, i . Que 
Jetas eft vray Dieu & vray homme dans une feule 
perfonne. 2 e . Que fcs actions font actions divines, 
d'un mérite, & d'une dignité infinie. 3 e . Que 
fa doctrine eft la vérité même , & la règle infail- 
lible de noftre conduite & de nos mœurs. O éco- 
les divines ! écoles fublimes , & élevées au deflus 
des fèns & de l'efprit humain ! que vous eftes 
abandonnées ! que vous eftes peu connues , en 
comparaifon des écoles du monde ! Faites, ôjefus, 

Îue je ne connoiflè point d'école que la voftre. 
)onnez-moy les yeux d'une foy vive , les oreilles 
d'un cœur docile, l'efprit d'une charité appliquée, 
pour lire dans le livre qu'on y enfcigne , qui eft 
vous-même j pour écouter le maiftre qui y parle, 
qui eft voftre Efprit j pour comprendre les leçons 
qu'on y donne, qui ibnt la venté & la charité. 

29 Jefusa voulu mériter par Ion obeïflance, 
l'afliftance & la protection continuelle de fon 
Pere , aufli-bien que fa gloire, pour fon huma- 
nité , quoiqu'il eût déjà droit à l'une & à l'au- 
tre par fon union hypoftatique. A fon exemple, 
foyons fidèles à Dieu , & nous l'aurons tousjours 

avec 
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'rfvec nous. - Un homme 50 Lorfqùil difoit i° 9*3 
ne peut envoyer un autre ces chofes J flufteurs c^cjSnTm" 
homme làns le feparer de crurent en luy. 
luy : Dieu envoie ion Fils* 31 Je fus dit donc )X Diccbat 
en unifiant là nature hu- aux juifs qui croy oient €r 8° J cfus A 
mame avec la nature divi- en iij : St vous de- a cr unc ci , j u * 
ne dans la perfonne du mettrez dans ma pa- : s vos 
/erbe* par la plus intime rôle , vous fere^ ven- fermône ineo* 
& la plus inleparable de tabkment mes diCci- VCK * «^«paS 
routes les unions. - La pies. 
million jerarchique honore 
êc imite cette million divine,cui en eft la lbûrce& 
le modelle. Elle unit le miniftre à Ton evéque , 8c 
par luy àjj C. lefa t participer à fon làcerdoce, à 
Ion autorité, à là grâce, à IbrwEfprït , le rerid ufi 
mftrumehttrés-uny des opérations làcçrdotales,& 
des fonctions facrées *, & fait que l'evêque eft en 
quelque façon par tout où eft le miniftfe qui agit 
par fa puillancc & par lès ordres , & qui ne fait que 
ce qui luy eft agréable lèlon i'elprit du Pontife ce- 
)ciie. Que font donc ceux qui fecouent le joug 
honorable de la miflion epilcopale ? 

30. 3 1 Ce n'eft donc pas allez de "croire en 
Jefus-chrift * il faut demeurer dans la parole pour 
eftre vrayment des dilciples de fon école. Y des 
meurer, ce n'eft ni en avoir un goût pallager, ni 
en aimer quelques veritez j ni en pratiquer une 
partie ni feulement l'extérieur j ni* quelques mo- 
mens , ou quelques mois ; c'eft en aimer toutes les 
veritez , les pratiquer perfcveramment toute fa vie 
par le principe de l'amour de Dieu , faire là joie & 
les délices de là loy. O parole divine de Jefus , de- 
meure du chreftien , fejour de délices j de joie, & 
de repos , retraite où l'onjouit de la véritable paix 5 
fortereflè où l'on eft à couvert des infultes de l'en- 
nemi , temple làcré où l'on adore Dieu, palais où 
l'on poflede tous les threfors de la làgeflç & de l# 
Suite dti Tome IL L. 
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3» Etcofcnof- E t V ous con- fcienccde Dieu '.Heureux 

^v S cIi"as a l t ibc- , noiftn\Uveriit 3 & qui demeure vray ment en 
rabievos. l a venu vous renira vous par une méditation 
libres. affidue, & un attachement 

31 Refpondc- 33 Ils Iny répondi- inviolable, & qui en tout 

Abrahï h^mis" rent : ^ otts J ommes état ^ e trouve ou le retire 
«cneminifervi- de iar ace d" Abraham ^ dans voitre fein! 

vimus unquam : ^ mHS rf avons j a _ * % Les iuifë n'ont appris 

quomodo tu di- r J 3 J rr 

cjs : Libcri cri- eyf* efclaves de que des figures oc des ora- 
? ferfonne ; comment brcs dans l'école de Moy- 

^<wr - 'z/cw.f fe : les gentils , que des 

* mus ferons tous ren- faullctcz & des menfonges 
dus libres ? dans l'école du démon : les 

chreftiens apprennent dans 
Pécole de J. C la vérité qui confond le menfon- 
ge, diflipe les ombres, & accomplit la loy.- On 
ne l'apprend , & on ne la connoilt bien que quand 
on l'aime % & on ne l'aime que quand l'amour en 
eft gravé dans le cœur parle doigt de Dieu, qui 
eft lbn E (prit cet amour nous délivre du joug 
infupportable de la lettre & des cérémonies de la 
loy , des inclinations criminelles , des douceurs 
trompeufes , & des craintes mondaines qui nous 
rendent efclaves du péché. - O Efpnt de vérité 9 
enfeignez-moy en la manière qui vous eft propre, 
la venté dont vous eues l'unique maitlre. 

33 Vanité des enfans d'Adam, qui fe vantent de 
leur nobleflè ,^)arcequ'ils ne connoiflent pas leur 
dégradation par le péché ! - Quel aveuglement 
d'eilre efclave , & de ne le point connoiltrc ! Mais 
que cet aveuglement eft commun ! - C'eft là la 
grande plaie du cœur que la vérité n'a point déli- 
vré, d'eftre dans la milère & dans l'cfelavage, & 
de le croire libre & heureux ! Faites- moy con- 
noiftre , Seigneur , ma fervitude , faites-moy fentir 
ma mifere ; de peur que , comme les juifs, je ne 
t&éprifè la promefle de la liberté , & que je ne re- 
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jette infolemment la main 
qui me veut délivrer. 

54 Le péché nous rend 
efclaves de la loy du pechc, 
& du démon ; & d'autant 
plus efclaves que nous 
croyons eftrc plus maiftres 
de noftre volonté, 8c plus 
affranchis de toute loy. - 
Mifèrable celuy , quieftant 
efclave de naillànce par le 
péché originel \ elclave de 
guerre , parcequ'il s'eft 
îaillé vaincre j elclave vo- 
lontaire , parce ju'il s'eft 
vendu luy-mêmc , aime (à 
fervitude, & fuit l'on libérateur! - Si nous dou- 
tons que nous (oyons efclaves, rentrons en nous- 
mêmes, & voyons cette volonté dont nous nous 
fommes fait une chaîne de fer. Rompez-la, Sei- 
gneur , cette chaîne , & reprenez ce qui vous 
appartient. 

y La loy ne peut rendre au pécheur le droit 
qu'il avoit d'eltre éternellement avec fon Dieu 
dans le ciel j parcequ'elle ne peut le délivrer de la 
fervitude du péché. C'cft à l'Efprit de l'adoption 
divine, défaire revivre en nous ce droit, en nous 
délivrant du péché, nous rendant enfans JeD eu, 
membres & cohéritiers de (on Fils, àquifeul l'hé- 
ritage appartient. -On n'acquiert m droit que 
par la chanté, on ne le conièrve aufii qu'en con- 
servant la charité, qui feule ouvre le ciel, parce- 
qu'elle (èule ne pechc point , foule fait bien ufer 
des créatures ; feule accomplit , comme il faut , la 
loy de Dieu. 

36 Plus de vraie liberté pour le bien que par la 
grâce du Fils de Dieu, qui feule affranchit la vo* 

M 

ê 9hh 



34 Jefus leur report- M Réfpondie 

dit ' Fn vérité CÎ5 J cfus >Anicn, 

air . jin venu > en amcn di COVU _ 
vérité , je vous dis, M* r qa»a ohhiIé 
Que quiconque corn- t H um , fcr £ l$ \ {i 
met le péché 3 efl efcla- P««ti. 
ve du péché, 

3J- Or l' efclave ne 3$ Senmsau-i 
demeure pas tous j ours ? cri \ non ™ ancc 

. 1 , r ' , m domo in x- 

en la maijon s mais le cemum : filius 
fils y demeure tous- auccm manc,: 
jours. 

56 Si donc le Fils 36 si ergo vos 
vous ?net en liberté, filios li ^ c , r ? vc r 

J ne, verè libca 

vous Jerez, alors ver *- çritis, 
tabkrnent libres. 
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lonté du pécheur de la do^ 
mination de la cupidité.— 
En vain on cherche par le 
moyen des richefles , dir 
crédit , de l'autorité , des 
dignitez, de l'étude y & de 
la iàgcflè des philofophes, 
de s'affranchir de quelque 
aflujettiflèment , & de 
quelque fervitude ; on ne 
travaille qu'à fè faire de 
nouvelles chaînes , quand le cœur n'eft point dé- 
livré des liens de l'miquité &. de l'efclavnge des 
paflions , par l'unique libérateur Jcfus-chrift.- 
Ma liberté même , o Jefus , eft ce qu'il y a en moy 
de plus fcrvile Se de plus efclave, tant que vous ne 
la délivrez point. Plus vous la laiflèrez à elle-mê- 
me, moins elle fera libre. 

37 C'eft à fà honte qu'un impie fè glorifie 
d'eftre de la race des iàints à qui il ne veut pas rc£ 
fèmbler. - Les vrais enfans d'Abraham ont le cceur 
ouvert à la vérité evangelique, parcequcc'eftl'ac- 
compliflcment des promettes dont ils font les hé- 
ritiers.- Y eftre lourd, eft un funefte preftgc^ 
encore plus de s'en irriter : mais perfecuter £c vou- 
loir perdre ceux qui l'annoncent , c'eft le comble 
de l'endurciflement. - La parole de Dieu demande 
un cceur vuide. Un cœur plein de defiêins pour la 
terre , d'interefts charnels , d'ambition , de penlces 
de fortune , cjjpfïaires du monde , d'amour des pîai- 
firs & des inutilitez de la vie , n'eft pas propre à 
recevoir la femence evangelique. Y fermer for* 
cœur^ar les paflions , c'eft l'ouvrir aux plus 
grands crimes. 

38 Les enfans de Dieu imitent leur Pere : îcs 
impics imitent le demon , dont ils fè montrent le» 
enfans , en iuivant les inclinations & les deuïs,£c 



»? Scio quia il le Ce ay que vous 

tis: icd qujrricis 'J™* enfans d A bra- 
me interficcre, fo am . ma ' l$ vons V0H . 
quia feimo . r . 

meus non capit>^ Me faire MO MIT s 

m vobis. pareeque ma parole ne 
trouve point de place 
- ni d'entrée dans vof- 
tre cœur, 
?* Ego qu&d 28 Four moy , je 

Yidi apiid Fstrc j. -* .1 a 

«cum , loa^uor; Ce qUC J ajf VU 



VU 



selon S. Jean. ch. VIIT. *6f 
km fiant par fon efprit.- dans mon Père; & & vo* ou* vMr- 
ui ne trcmit a cette di- vous J vous faites ce vcftmm,uciù$. 
viiîon de deux modellcs 
fi oppofez , & qui n'ont 

Î)oint de milieu ; Dieu, ou 
e diable ? Qui ne confor- 
me pas fa vie à la volonté 
de Dieu, dont il Ce dit l'en- 
fant , fe la>flè conduire & 
entraîner à la volonté du 
diable, Se le choilit pour 
fon pere.-C'eit le propre 
des enfans de Dieu d'étu- 
dier , à l'exemple de leur 
chef, la volonté de leur 
Pere, & d'en faire la règle 
invariable de leurs aétions. 

39 En vain nous nous 
glorifions d'eftre chrè- 
fi nous n'en failons 



que vous avez, 
dans vojlre pere* 

20 Ils Ly dirent: v Kcfponde- 

r» il AL 1 • /i runc, Sedixcruin 

C ijt Abraham qui e/t c j . p accr nofter 

noftre pere. fefus l ur Abraham eft. 

/ /. n r J n D'eu cis Jcfus : 
refondit : bi 'tous ejtes si filii Abraha: 

enfans d'Abraham >. J ft,s L » °,P era 
r J . , , brahac facicc» 

faite s donc les œuvres 
dî Abraham, 

40 Mais mainte- 40 Nuncau- 
nant vous cherchez, a f cm y* riti$ , me 

~ . . meernecre, ho- 

me faire mourir y moy m incm,qtii rc- 
qui vous ay dit la ve- f ritatcm * obis 

' . , % , r locucus fum , 

rite que j ay apprife Mua m audivi i 
de Dieu ; défi ce qu- Deo : hoc Abra- 
Abraham ri a point 
fait. 



ham non rçat, 



tiens , 

les actions. - Ce ne fera ni le nom, ni la feule 
foy , ni une bonne œuvre qui nous fera recon- 
noiftre pour enfans de Dieu ; ce feront les œu- 
vres, le corps des aétions, toute la vie : c'eft par- 
là qu'on eft ou chreftien , ou mondain. Qui veut 
fçavoir s'il eft à J. C. doit voir fi fi vie eit chré- 
tienne , & conforme à l'évangile de J. C. 

40 Rien n'eft li contraire au falut , que de haïr 
ceux qui nous prêchent la vérité. - C'eft la vertu 
propre d'Abraham, de recevoir la vérité avec foy 
& avec obeïflance ; c'eft cette difpofition qui eit 
le caractère de les enfans félon l'efprit. - Un ma- 
lade qui rejette Ion médecin, & qui ne veut ni re- 
mèdes, ni nourriture, eft bien dcfcfperé. La vérité 
eft l'un & l'autre : elle guérit & nourrit le cœur 
de ceux qui la reçoivent : non la venté des philo- 
fophes, mais la vérité de Dieu. 
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41 Qui s'eft livré ad 
péché , eft devant Dieu en- 
fant du diable, encore qu'il 
porte la qualité d'enfant 
de Dieu devant les hom- 
mes. - Le malade qui ca- 
che fbn mal , n'a garde d'en 
guérir. Le pécheur qui 
n'eft applique qu'à fe ju£ 
tifier , ne travaille qu'à fc 
rendre plus criminel. — 
L'humble aveu de nos mi- 
feres & de nos fautes, eft 
le premier appareil que 
Dieu veut mettre fur la 
pkie de noftre orgueil ; & 
c'eft ce que l'orgueil mê- 
me ne veut point fbuffrir. - Ce n'eft pas une cho- 
ie commune, d'eftre humble dans fes chûtes, & 
de ne pas ajoûter Phypocnfie à fès autres fautes. 
Les cacher, de peur de perdre Peftimc deshom- 
mes j c'eft une tentation a craindre pour ceux qui 
ont tousjours fait profeffion de pieté. C'eft par 
cette humiliation que Dieu veut aflurer leur falut. 

41 Un des premiers fruits de la foy des vrais 
chreftiens , c'eft l'amour & la pieté envers J . C. un 
relpeft fingulier pour fà parole , une application 
particulière à honorer fon Incarnation, par laquelle 
il nous a efté donné & envoyé de fon Pere, & eft 
forty de fon fein fans le quitter. - Quand on aime 
vrayment Dieu , on a du refpeét pour tous ceux 
qui nous parlent de fà part , & on l'honore dans 
les miniftres. - Pourquoy J. C. le fouverain Pon- 
tife repte-t-il fi fouvent , qu'il n'eft pas venu de 
luy-mêmc , mais de la part de fon Pere , finon pour 
nous apprendre la neceffité de la vocation , 8c de 
la mifTion ecclefiaftique ? 



41 Vosuct- v faites les 

tis opéra patris T J**" "** 

vcftn. Dixerunc œuvre s de voftre pere, 

Ils *«> d ™' ■• hm 

non iumus nari : ne jommes pas des en- 

n avons tous quun 
pere, qui eft Dieu. 

Pcus pater vel- & tftoit VoftrC 

ter eflet : uiljgo p ere ^ vous m > * ' me rieZ.> 
retis nuque 1. c. 1 • r ■ r 

ïgo enim ex pareeque je fuis forty 

I>eo P roceffi,& de Dieu , & que ie 
▼eni : ncque e- . ' J * 

mm à meipfo vum de ja part ; car 
veni, fcd illc me j e ne f HlS p as vem 

moy -même , mais c eft 
luy qui ?na envoyé. 
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4; L'homme charnel 45 Pourquoj m con- «fJ^J* 

noijfc^& ne 0 npre- non cognofciûs? 

M7-VQUS point W< 7« Quia non potef- 
langage f Farccquc non mewn. 



n'entend point le langage 
de Dieu , & ne goûte point 
(aparole.-Comme l'amour 
dilpofe à écouter favora- 
blement ceux qu'on aime, 
& à entrer dans leurs pen- 
fées j auffi l'envie & la 
haine inipirent un efprit 
de contradiction , & fer- 
ment Peiprit à la parole 
de ceux qu'on n'aime pas. 
11 eil donc important de 
ne fe pas tailler prévenir 
contre les miniftres de la 
parole de Dieu. La pré- 
vention paffe ailement des 
perfonnes aux ventez. qu'- 
elles annoncent. Cette 



e 

vous ne pouve^ouir 
ma parole. 

44 Vom elles les 44 Vjg et 

TT • / pacrc d,abolo . 

tnjans du diable, (y c fti$:& defide* 
vohs ne voulez, quaù- »* P at £ is vcftri 

,. , i A , vulcis Facere , 

commir les dejirs de u\ c homiciiia 
vo/lre pere. Il a efié 5 rac ab initi <>,& 

t . ,'j 1/ 1 in veruate non 

homicide des le com- ft ct ic : quia non 
mencement, & il ne fi eft writw Jo«o» 

. , . J cum loqimnr 

point demeure dans mendaaum. ex 
la vérité . pareeque la P ro P rii . s Xo °& 

. , , ' n { tur.quiamcndax 

vente n ejt point en c ft . & patcç 
luy. Lorfait il dit e i us - 
des rnenfonges s il dit 
ce qu 'il trouve en luy- 
même ; car il eft men- 
teur, & pere dumenr 



prévention a nui à ces juits, 
julqu'à les perdre iâns ref- 
fource. Qui peut direqu'- fonge. 
elle n'ira pas jufques-là à 
fon égard , s'il ne travaille à s'en défaire ? - Ce 
n'eft pas un péché léger que de s'oppofer à une 
feule vérité, ou de la rejetter par oppoûtionaux 
peribnnes. 

44 L'impie imite le diable , entre dans fes de- 
(îrs , Se luy ièrt d'inftrument pour fes defléins. - 
C'elt eftre homicide que de combattre la vérité, 
qui eft la vie de Pame , & de la vouloir arracher 
du cceur de fes difciples. - Deux caractères du 
diable 6c des juifs fes enfans. 1. Le mépns Scl'op- 
pofition , à Pégard de la vérité. 2 e . L'envie & la 
perfecution contre ceux qui y demeurent ridelles. 
- 11 faut en avoir l'amour gravé dans le cceur,pour 
y demeurer perfeveramment attaché. - Le tonds 

L iiij 
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AÎcriu 6 ccm5i- m 4J Mais pour moy, de J. C. c'eft la vérité- fe 
fo, non crcdi- parcecfue je ' vous dis quand il l'enfèigne , il la 
H*mUu, i a V€r i t è ^ V0HS Jne trouve en luy-méme j car 
çroye^pas. il eft la vérité même , & il 

en eft la iburce ôc le perc 
à noftre égard. - Ce que J. C. eft à l'égard de la 
vérité, le diable l'eft a l'égard du mcnlbnge. O 
venté ! que devient - on quand on vous quitte ? 
Qu'eft-ce qu'un ciprit & un cœur livre au men- 
fonge, après avoir èfté nourry & avoir vécu delà 
venté ? 

45 La vérité eft peu écoutée & mal reçue , 
piême de la bouche de Jefus-chnft , fi fa grâce ne 
touche le cœur. - La marque la plus feniible do 
la corruption d'un cœur, eft de voir qu'au lieu de 
recevoir avec reconnoillànce la vérité pour laquel- 
le il eft fait, elle n'y caufe que de l'aigreur & de 
l'amertume, & le remplit du fiel de l^envie & dç 
la haine. C'eft tousjoUrs un effet déplorable & 
bien dangereux , quand elle ne feroit que faire 
perdre la confiance envers celuy qui l'annonce. 

§•4 Qf 1 est de Dieu, entend sa paroleI 

JlSUS APPLLLE POSiFDE', REMET SON 
HONNEiR A SON PERfc, EST AVANT 

Abraham. On le veut lapidl r. 

vpbf ar^ctmc 4 6 de vous 46 Un prédicateur, ou 
de peccato ? si m* peut convaincre un pafteur doit eftre int* 
r 0 bLTqui C rc ^cun pecU Si je prochable dans fa vie , fie 
non crçditis mi- vous dii la vérité, dans fa conduite. -Celuy 
W *. pourquoi mjnecroyel^ qui fait voir dans fes mœuiS 

vous pas ? ■ (Tes marques fenfibles de 

l*infidelitë de ion cœur à 
l'égard des vérité* evangeliques , eft-il propre à 
les faire croire aux autres ? - il n'appartient qu'au 
Prince des pafteurs d'eftre entièrement exempt 



À 
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}3e pèche , & de joindre au 
Sacerdoce une innocence 
[parfaite; mais les m iniitres 
Ûevroient titre au moins 
exemts de crimes , & ap- 
porter au m in iU ère l'inno- 
cence de leur batême , ou 
conlèrvéc , ou en quelque 
façon réparerai* une digne 
pénitence. - O Jefus , Lui 
Prêtre vraiment innocent , 
£ms tache , & ièparé des pé- 
cheurs , daignez répandre 
fur vos vicaires & fur vos 
miniftres quelque chofède 
cette lainteté dont vous eftes rempli ! 

47 La difpofition avec laquelle on entend la 
parole de Dieu , & l'uiàge que Ton en fait , font 
connoiftre fi on eft à luy , & combien on eft à 
luy. - Que peut- on dire de tant dechreftiens , 
qui ont li peu de foin d'entendre , ou de lire la 
parole de Dieu , ou qui ne le font que par ma- 
nière d'acquit & par cérémonie, (mon qu'ils font 
chreftiens par cérémonies, & qu'ils travaillent à 
leur folut par manière d'acquit ? - On n'eft ja- 
mais las d'entendre parler un ami , ou d'entendre 

Earler de luy ; & on prétendra eftre des amis de 
)icu , avec une négligence , un dégoût , un ou- 
bli peut-eftre continuel de la parole & des cho- 
fes de Dieu?-NVftre point de Dieu ! Hé , Sei- 
gneur , peut-on avoir un peu de foy , & ne pas 
choilir de tout faire & de tout fouftrir , plultoil 
que de s'expofer à ce malheur ? 

48 infhu&ion , confôktion , & fujet de mé- 
ditation pour ceux qui lbnt calomniez. - Aveu- 
glement déplorable, endurcificment de cœur ter- 
iible , de s'abandonner aux plus grands blafphê- 



47 Celuy qui eft de 47 ^' 
Dwu , entend les pa- audit Propicrçà 
rôles de Dieu. La ai- vos nonaudids, 

quia ex Uco non 

Jon pourcjuoy vous ne ci tis. 
les entendez, pointée eft 
cjite vous n eftes point 
de Dieu. 

48 Les juifs luy ri- 48 Refonde-» 
fondirent : N'avons- ^ 

nOUS pas raif.n de di- runc ci : Nonne 

re , que vous eftes un qo&Samaricwu , 
famaritain , & que es tu , & tlxmo-, 
vous efles pofedé du mum halKS * 
démon ï 
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-4! Rebondit M) Je fus leurre- mes, & aux crimes les plo» 

Jefus: Ego dx- - r r ' - i_ Vi r- 1 * 

monium non ha- parut :fe ne Juis point horribles , non feulement 
p«îe°m°"" P°Jf e ^ ^ H démon ; fans hefiter , fans remors , 
meum , h vos mais f honore mon Te- fâns aucune vûc ni de fon 
fahofloraftis me. re t vous , vohs me devoir ni de fon péché i 
deshonorez.. mais avec une conviétion 

erronée de faire une bonne 
œuvre , & en s'applaudillant a foy même de fà 
lumière & de Ion jugement ! - 11 y a une faufle 
évidence , une periuafion d'erreur , un acquies- 
cement de fèdu&ion , qui rend la raifon humaine 
tranquille , & la confetence intrépide , lors mê- 
me qu'elle prend Jefiis-chrill pour un reprouvé, 
& pour un feduéteur animé de l'ifprit de ténè- 
bres. Un état qui eftoit commun au peuple de 
Dieu prefoue entier , à ce qu'il y avoit de prê- 
tres , de pharifïens , & de doéteurs de la loy 9 
n'eft peut-eftre pas fi rare que l'on penfe. N'eft- 
ce pas un aveuglement encore plus grand , de 
vouloir exeufer de péché ces aveugles ? 

49 En vain l'on cherchera parmi les philofb- 
phes un tel modelle de douceur à foufrnr les in- 
jures , & de fàgefTe à fè jullifier des calomnies les 
plus atroces. - 11 faut à l'exemple de Jefus-chrift 
tousjours bien diftinguer celles qui tombent fur 
le miniflere , & qui fappent le fondement de la 
million & de la doétrine , d'avec celles qui font 
perfbnnelles ; & entre celles-cy , celles qui font 
vagues comme l'aceufation générale de famarita- 
nifme , d'herefie , &c. d'avec une aceufation par- 
ticulière d'une certaine erreur , ou d'une aélion * 
criminelle. On peut mépnièr les calomnies per- 
fbnnelles & vagues j on doit fe jultifier des au- 
tres. - La réputation d'un rainiftre de l'Egliiè 
n'eft pas à luy ,maisàl'Eglifè, comme celle u'un 
ambailâdcur ou d'un minillre d'Eftat eft au prin- 
ce Se i l'Eliat. - Plus un ambafladeur honore 



orcem non 
in ztw 
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(bn prince par là fidélité , 50 Pwr »wy je 5° E g° 

fa lâgeffe , & fon habilité , ne recherche point ma "£ m «"«m f eft 

& en eft avoué & autorifé, propre gloire , un as- S"j. q»*** > * 

plus l'injure qu'on luy fait, tre la recherchera, & ,u * ccc% 

eft faite au prince même & me fera juftice. 

à l'Eiiat. Un miniftre en- 51 En vérité , en y Amen, t- 

voyé de Dieu , feroit indi- vérité je vous le dis : mcn ^ ic f "/ n "^ 

gne de fon cara&ere , s'il Si quelcfHim garde mcum fervave- 

ibufrroit fans dire mot , tna parole, U ne mour- ric > m . or î 

y 1 en. rr I» f • rjdebic i 

qu'on le nlt paner pour l e- ra jamais. nu m. 
mi flaire du démon , & l'a- 
pi tre du menfonge. Jefus-chrift qui a fouffert 
tout ce qui le pouvoit foufïrir,luy apprend à s'en 
juftifier à fon exemple & dans ion Efprit. 

5-0 Le foin d'un miniftre de Jefus-chrift pour 
là propre réputation , a des bornes qu'il doit bien 
connoiftre , & qu'il ne doit pas palier fous pré- 
texte de la gloire de Dieu ,& de l'honneur de fon 
miniftere. 11 doit fe juftifier , mais non pas le van- 
ger. - C'eft allez d'avoir repoufle la calomnie avec 
une modération chreûienne & làcerdotale : (à vie 
exemplaire , & la làgefle de là conduite doivent 
faire le refte. Ce qu'elles ne peuvent faire , il faut 
l'abandonner à Dieu , pour ne pas devenir de mi- 
niftre de là mifèricorde le miniftre de là propre 
vengeance. 

51 L'obfcrvation de la parole de Dieu donne 
la vie éternelle. - Jefus établit le mérite des bon- 
nes œuvres , en nufant envilàger la recompenlè 
qu'il leur deftine. - lllufion , de s'imaginer que 
ce foit un défaut de l'avoir en vûe & pour mo- 
tif , au lieu que nous devons remercier Dieu , de 
la bonté qu'il a de donner un tel foûtien à noftre 
foiblefle , & un tel éguillon à noftre lâcheté. - Un 
miniftre de Jefus-chrift doit fe laifler humilier ; 
mais il ne doit jamais laifler rabaiflèr la parole de 
la vérité dont il eft le miniftre. Peut-il mieux fai- 
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jî Dïxerunc fi Les juifi luy di- re que d'imiter (on Sau- 

ergo Judan : *t ' . ~ * 

Uunc cognovi- * iVflitf connotf- veur , qui relevé icy d'au- 
»us quia d*mo- y^ W j bien maintenant tant plus l'excellence defâ 

muni habes. A- ^ /r* // \ o ■% r - * 

braham monuus ™** tfles pofede parole ôc de la vente , que 
ca , & Prophc- démon. Abraham les iuifs venoient de l'ou- 
si quis ferwonë c fi mor * > & lu pro- trager , en la voulant hure 

meum fervave- phetes aiiffi , & VOUS pafici' DOUT la parole du de- 
nt , non gulU-'-^ JJ ' t • r i r 
bit mortem in °J e <i We : CetHJ qiil mOD? 

«ternum. garde ma parole , ne 51 La plus grande dou- 
meurra jamais, ceur n'elt pas capable de ga- 

u Nnmquîd 53 Eftes-vous plus gner le cœur des ennemis 

•re noftro Abr*" & ran ^ 1 He m ft re f ere déclarez de la vérité ; mais 
ham, qui mol- AbrahamejHicftmort, cela ne difpenfè pas d'en a- 
tuus cft ? & pro- & que Ls prophètes voir pour eux iufàu'à la 

Jnctat mortui . * r 11 , r f „ . -* n 

une. Qucm te f™* t0 ^ s ™orts ? fin , a l'exemple de Jcius- 

ipfum fais, i prétendez. - vous chn ft. - Cette parole lî con- 

cftrc ? folante pour les amateurs 

de la vérité evangelique , 
qui vient de fbrtir delà bouche de Jefus-chnit ne 
fert par un jufte jugement de Dieu , & par la pro- 
pre malignité de ces juifs , qu'à les endurcir da- 
vantage^ qu'à augmenter Pillufion de leur fauf- 
fê évidence. Allons au devant d'un fi malheu- 
reux état : il commence quelquefois par peu de 
chofè. 

53 Le monde ne connoifl que la mort qui fc- 
pare l'amede fon corps, 8c ne connoifl: point «cel- 
le qui la fèpare de fon Dieu , & que les patriar- 
ches & les prophètes ont évitée en gardant Ci pa- 
role , & en s'attachant par avance à Jefus-chrilt.- 
Tout s'obfcurcit dans ceux qui ont une fois livré 
leur cœur à l'incrédulité. - Le fouvenir des pro- 
phètes les devoit appliquer à rcconnoillre dans fe- 
lus , les miracles & les autres marques du MefEe* 
contenues dans leurs prophéties ; & ils n'y penfenc 
jque pour le rabaillêr au deflbus d'eux. Seigneur* 
qu'il n'arrive jamais que je vous méconnoiile. 
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<4 Qui ofera fe glorifier <±Jejus leurrcpon- U Kcfponêîi 
Foy-memc , Jeius-chnlt ne dit : Si je me glorifie g i 0 ,ifi C o mcip- 
fè glorifiant pas ? - C'eft à moy-meme, ma doi>e f ^V# ori « mc * 
ta créature a s humilier nejt rien, C ejt mon ter meus, qu | 
Dieu ieul a droit de la re- Pcre qui me dorîfie. g ,o r«'ficat me ; 

- T . . , rr J- '•# quem vos dici- 

lever. - La gloire humai- y ms dues qu il ejt ris qu/a d«us 

ne n'eft: rien , quand elle vojlre Dieu : ftcr cft » 

le trouveroit dans Jefus- cependant jj Et non coi 

chrift même. Il ne compte vous ne le connoifez. ^^l^Zvl 

que celle qu'il a reçue de pas. Mais pour moy eum : te fi aixe- 

ion Pere , & par la bouche je le connois ; & fi je 

de fâint J ean , & par la voix difois que je ne le con- vobis , mendax. 

entendue du ciel , & par nois pas A je [trois un ^loncm^cjiw 

les miracles. - Ceux qui ne menteur comme vous, fervo. 

veulent point aujourd'huy Mais je le cannois > & 

reconnoiilre la voix def mi- je garde fa parole. 

racles , par lefquels Dieu a 

glorifié fon Eglifè dans tous les (ïecles , font cfl 

cela les dignes lucceflèurs de ces juifs incrédules. 

En vam ils fe vantent de l'adorer comme leur 

Dieu , s'ils font la fourde-oreille à fà voix , pour 

ne pas reconnoiftre fbn Eglifè. 

Sj Trois devoirs à l'égard de Dieu. i. Lecon<_ 
noiftre. 2. Le confefler. 5. Luy obcïr. - Jefus- 
chrill n'épargne point l'orgueil de ces gens là , 
qui fe glorifioient d'avoir lèuls la clef de la con- 
noiflance de Dieu*, qu'ils dévoient en effet mieux 
corfhoiftre que perlonne. - C'eft un Jugement 
qui doit faire trembler 5 de voir que la lumière 
des écritures , la connoiflince de Dieu , 6c tous 
les fecours de la loy , font devenus la fource de 
l'aveuglement des mauvais juifs , des preftres , & 
des doéteurs mêmes , par l'abus qu'en a fait leur 
orgueil. -Puifqu'on n'adore^Dieu qu'en l'aimant 
& en luy obeïtlant , ne nous flattons point de le 
connoiltre comme noftre maiftre& noftre Pere, 
tant que nous mepriferons la loy ,£c que nous ne 
ferons pas fa volonté. 
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Abraham Abrahamvoftrc <6 II n'y a point eu de 
ïtutaritntvide- * «K/w avec or- * véritable joie dans l'ancien 
xti : dtem meum: ^ r ^ vw y mon 0hr: teftament - que dans l'efpe- 

cft. U L a vh 3 & U en a rance de 1 avènement de 

eflè comblé de joie. Jefus-chrift. - La pieté des 

57 Dixcrunt fj Les juifs luy di- patriarches , des prophètes , 

ÎTum ;S^ua- nm : r ° us nétvelfas & des faints avant Pincar- 

cinta annos non- encore cinquante ans , nation , confiitoit à defirer, 

^aha^TWift^ & vous «"'IL v " A ' à demander , 6c à entendre 
braham ? le Sauveur qui devoit naî- 

tre , & à travailler à fe ren- 
dre dignes d'avoir part à la gi*ace de fbn avène- 
ment. - L'inlènGbilité , ou la froideur pour J. C. 
eft-ellefupportable en deschreltiens qui ne voient 
pas de loin lès myllcres , & n'en ont pas feule- 
ment la promefle comme Abraham ; mais qui ont 
reçu ce don ineffable f qui ont efté lavez dans 
Ion làng , nourris de là chair , remplis de lbn Et 
prit , comblez de les bienfaits ? Que la fov, l'ar- 
deur & la joie de ce laint patriarche nous înfpi- 
rent ces lentimens pour Jefus-chrift , nous ftflent 
aimer fcs interetts , nous appliquent à luy rendte 
tous les jours nos devoirs en eiprit & en vérité. 

57 Plus on prelènte de lumière à un coeur 
aveuglé & endurci , plus il s'aveugle : U n'a 
des yeux que pour des chofcs fènlibles 6c corpo- 
relles. - Tout fert à nourrir la fby 6c la pieté des 
élus ; tout fert à augmenter l'infidélité d'un im- 
pie , qui tourne tout en ridicule. - C'elt la cou- 
tume des prétendus elprits forts, de ne croire que 
ce qu'ils comprennent, 6c de rejetter tout ce qui 
cft au deflus de leur raifon. On pallè chez eux 
pour vifionnaire , quand on croit ce qu'ils mépri- 
fent j mais qu'eit-ce que leur jugement pour ceux 

Îui font d'autant plus ellimables au jugement de 
)ieu qu'ils méprifent davantage le jugement du 
monde ? 
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y8 Preuve de la Divi- fijefisleurrepon- ï f tU 
ilité & de l'éternité de Je- dit : En vérité , en ™"ndico ™bi«î 
fus chrift Homme-Dieu. - vérité je vous le dis : anccquam Abra- 
II eftoit en Dieu fon Pere feftois avant ^-ï^. crtt> e&# 
comme fon Verbe & Ci fà- brahamfitfi an mon- 
geffe & il penfoit à fe don- 

ner à nous : il eft venu , il 59 La - dejfns ils 1* Tuieruna 
s'ell donné, & nous ne pen- prirent despierres pour ^af crcrfc'h Vu.il* 
ions peut-ellre que rare- les luy jetter ; mais J cfu ' auccm 
ment a luy ; loin de nous J^j fe cacha ,& for- xivic dcùm^ 
donner & de nous conià- tit du temple. 
crer à fa perlbnne divine , 
incarnée pour nous. Vous eftes , ô Jelus , avant 
Abraham , non dans les deflèins & les décrets de 
Dieu voftre Pere, comme dhent les ennemis de 
voftre divinité , car tout eft éternel en ce lens ; 
mais dans fon foin comme fon Fils coeternel , con- 
fobftantiel , & avec luy créateur d'Abraham. Je 
vous adore félon tout ce que vous eftes dans l 'éter- 
nité en Dieu voftre Pere , & toutes les vaines fu- 
btilitez de l'efprit humain n'ébranlent point ma 
foy. 

59 La recompenfe des prédicateurs evangeli- 
<jues en cette vie , c'eft la perfecution : & il y en 
a peu de tels, parce qu'il y en a peu qui veuillent 
fouffrir. - La retraite de Jefus-chrift eft humble , 
prudente , & inilru&ive 11 ne refufe pas de mou- 
rir pour la vérité de fa divinité ; il en fora bien 
toft le martyr : mais il fe referve à un fupplice 1 
plus honteux & plus cruel , Se en attend le mo- 
ment marqué par fon Pere , pour faire de fa mort 
tin iàcrifice d'obeïflànce. - Il fort de ce temple 
parce qu'il eft pour les victimes du peuple juif , & 
non pas pour la victime du monde , à oui il faut 
un nouvel autel ,& qui doit eftre immole à la vûc 
de toute la terre. - Si le crime eft déjà confommé 
dans l'eiprit des juifi , pai la volonté de lapider lç 
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Sauveur ; le fàcrificc s'accomplit nufli dans ic 
cœur de Jcfus , par ion defir & là difpolîtion. - 
Que j'apprenne de vous, 6 vic~limedeDieu*à me 
fàcrifier ainfi en toutes occafions , & à prévenir 
le fàcnrîcc de ma mort , en m'y tenant tousjours 
difpoié par Pefprit de facrifire. 



CHAPITRE IX. 

§. p AVF.UGLF.-NE' GUERI PAR 
J fc.SU S-CH R 1 S T. 

ïT ^Aveuglement corpo-' 
JL/rel n'eit pas feulement 

une des peines du péché 
mais encore l'image de l'a- 
veuglement fpirituel , où 
na lient tous les enfans d'A- 
dam à caulè du péché. — 
C'eit peu de chofe de ne 
pas voir cette lumière com- 
mune aux animaux \ mai? 
qu'eft-ce quVftrc prive de cette lumière q»ri eft 
ma vie, qui cft mon bonheur, qui eft mon Dieu* 
qui cft vous-même , ô lumière éternelle , lumiè- 
re fans laqu-lle tout eft ténèbres , tout eft égare- 
ment , tout cft niorr,tout eft dés cette vie un com- 
* mencement d'enfer? - Grâces immortelles vous 

foient rendues * ô Jtfus, de ce qu'en parlant par 
cette vie mortelle , par les opprobres , & les fouf- 
frances , par la crèche & par la croix , vous m'avez 
vu avant que je vous pûfle voir * en jettant fur 
moy ce regard de mifcricordc , qui m'a fait d'un 
enfant de ténèbres , un enfant de lumière. 
, % C'eftoit donc une notion commune parmy 
les juifs mêmes, que les maladies de l'homme ont 

à 1 



ITJ t r r * rc - I T Orfcjue Jefus 

^gtffi LpAffiit.U Vit 

c*cum à nativi- un homme qui cftoit 
tatc: aveugle dis fa naif- 

\ Et \nx.txxo-I ar2ce ' 
gaverunt cum 2 Et feS difcipleS 

SK*fe Iny firent cmedtwn- 
cavit , hic , aut de: Eft-cc le pcebé de 

rctur \ 
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ïeui* fource dans le péché , de ceux qui Vont mis 
& que dés (à nailîànce il eft au rnonde , qui efl eau- 
coupable d'un péché dont fe qu'il efl né aven* 
cet aveuglement peut eltre glc ï 

la peine. — Tout enfant % Je fus leur report- , p * 
d Adam doit s accoutumer dit : Ce n efl point Jçfas r Ne qu « 
dans les afflictions à envifi- qu'il ait péché, m ceux n!!î. p « ccav,t ' nc '" 
ger la jultice de Dieu * qui qui l ont ?ms au mon*- m: fed ut ma- 
ne peut rendre miferables de ; mais Seftafinque ^ Dd7niiuf C " 
que ceux qu'il trouve pe- Us œuvres de Dieu fa* 
cheurs. - 11 y a péril à cher- roijftnt en luy, 
cher la caufe des mifères des 4 // faut que je 4 Me oporree 
autres ,dans despechefcpro- faffe les œuvres de c:- ? P C € T*,V op r cra ^ 
près oc peiionnels , quori luy qui m a envoyé > donec dïesert : 
leur peut imputer femerai- # vcn ^ nox >4 u «"'' 

renient > on ne peut manquer de chercher dans les 
fiens la caulë de ce que l'on fouftre iby-même. 

5 11 y a des afflictions que Dieu n'envoie que 
pour la gloire ; 5c celuy qui les porte eft trop ho- 
noré d'y fervir aux dépens de tout ce qu'il a de 
plus cher. - Quoique Dieu n'afflige jamais des in- 
îiocenSj & que les afflictions fervent tousjours ou 
à punir le péché, ou à purifier le pécheur j ce n'en: 
pas tousjours le premier deiî'ein de Dieu , & ce 
n'eft jamais le principal. 11 veut honorer & au*, 
torifer fon Fils j mais c'eit à fa propre gloire que 
doivent fervir & les miracles Se l'autorité , & la 
gloire même de fon Fils. - Heureux le miniftre 
de ce Fils qui l'imite , en ne cherchant jamais fà 
propre gloire dans les œuvres les plus éclattantes 
que Dieu fait par luy ! Souvenons-nous que c'eit 
l'ouvrage de Dieu , non le noftre , qui éclatte 
en nous , Se qu'il n'y doit éclatter que pour 
luy. 

4 C'efl une difpofition fainte & npoftoliquc 
dans un palieur & un ouvrier evangelique , de 
41'cftrc occupé que de l'œuvre de Dieu , de n'a- 

SuiteduTom IL M 
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do nemejoteft pendant qu'il çft jour -, voir point d'autre affairé 
la nuit viendra, dans que celle de là miffion , de 
laquelle perfonne ne ne fe laflcr jamais de travail- 
feut agir. 1er tant que dure le jour de 

5Quamdiufnm J Tant que je fe- fa vie ; le repos ne vient 

î«m n mundi lu * ra ^ ^ ans ^ e rnon ^ e j qu'après la fin du jour. - 
wm * je fuis la lumière du Quand Jefus-chrift le foleil 
monde. de juftice,s'éloigne de nous, 

ou qu'il nous retire du mon- 
de , c'eft une nuit bien plus à craindre que celle 
de la nature. - Elle vient, & vient à grands pas 
cette nuit , où il n'y aura plus rien à faire pour le 
fàlut ; où il ne nous reftera que ce que nous au- 
rons fait durant le jour de cette vie > où tout ce 
qui ne fera point en nous l'œtlvre de Dieu , fera 
la matière du jugement de Dieu ; où tout ce que 
nous aurons tourné des œuvres de Dieu à nottre 
gloire , tournera à noftre condamnation. Quel 
malheur de fe laifler furprendre de la nuit , & d'u- 
ne nuit qui n'aura point de fin pour ceux qui en 
feront furpris ! 

f La prefence corporelle de Jefus fur la terre 
a fait le jour du monde ; & fa prefence Ipirituel- 
le dans l'Eglife , dans un cœur, par la foy & par 
la grâce, fait le jour de ce cœur & de toute P£- 
gliiè. - 11 va foire connoiftre en éclairant ce feul 
homme , que c'eft luy qui éclaire tout homme 
venant au monde ; & que c'eft luy encore qui 
vient éclairer le monde, enfeveli dans les ténèbres 
de l'ignorance & du péché. - C'eft un grand mal- 
heur aux juifs , d'avoir changé pour eux ce jour 
en nuit , cette lumière en ténèbres , en ne profi- 
tant pas du temps de fâ prédication : mais ce mal- 
heur eft commun à tous ceux qui rejettent la lu- 
mière de la vérité , & qui paflènt le temps fi court 
de cette vie , a toute autre chofe qu'à leur falut , 
au milieu des initruclions , des bons exemples t 
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& de tous les autres fe- 6 Après avoir dit * ***c cùm 
cours qu'on trouve dans cela il cracha a ter- /^ram C & P fc- 
PEglife. re i & ayant fait de cic lur «m ex f P u- 

6 Celui qui a fait Pnom- la boue avec fafalive, Zm fopw ocu! 
me avec la terre , le guérit il oignit de cette boue lo * e i Uï - 
avec de la terre* - Ce cjui en les yeux de C aveugle, 

la main d'un autre caufe- 7 & luy dit: Al- 7 Et dix* ei s 
roit l'aveuflement , fert à lez, vous laver dans la Va(le ». ,av LV rt 
rendre la vue en la main de fvjcme de S doc a qui ( cjuud înterpre- 
Jefus-chriit ; parce que la efiun motquifignijie^ ^ZS^t* 
créature n'eft rien & ne envoyé. Il y alla , il vit & ë vcnn vî- 
peut rien , que ce que le s'y lava , & il en re- dcnSl 
créateur la fait eftrc & la vint voyant clair. 
fait pouvoir. - Nous avons 
icy une image de l'union de la fagefle éternelle , a- 
Vec la terre de noftrc chair , & de la vertu de cette 
union. - Reconnoiflbns dans cet aveugle en cet 
état , l'aveuglement de noftre ame par fbn atta- 
chement aux créatures. Les chofes de la terre , 
ouvrages de la fagefle de Dieu , dont elles por- 
tent tant de veftiges , ne laiflènt pas d'aveugler 
l'homme : les portant comme fur les yeux , elles 
l'empêchent de voir le ciel , & les chofes du ciel. 
Portez » Seigneur , voftre main fur les yeux de 
mon cœur , ôc que voftre onétion divine en gué- 
riife l'aveuglement. 

7 Image du batême de Jefus-chrift l'Envoyé 
du Pere , qui guérit l'aveuglement du péché dans 
ceux qui obeïllènt à la parole de la fby. Si nous 
admirons dans cette eau la vertu furnaturclle que 
Dieu luy donne pour éclairer un feul aveugle ; 
comment regardons-nous tous les jours la fontai- 
ne baptifmale avec une indifférence fi grande ? 
Efl>ce plus de guérir les yeux du corps , que de 
pénétrer jufqu es à l'amc de tous les batifez , non 
feulement pour en éclairer les yeux , mais pour 
la guérir toute entière , luy rendre la vie, la fan- 
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8 inique vîcï- Ses voifins donc, étifier , ôc la con&crer \ 
Jnc & ei?m l priùs & ceux qui l'aident Dieu ? - Je Vous rends gra* 
quia mendicus c- v £ auparavant de- ces , Seigneur , de ce que 
îîonnc Me dl mander l'aumône ,di- vous avez fait en moy par 
qui ftJtbat , & fiîem : ISTeft-ve pas cette fainte pifcine j & j'ad- 
"dïccbant;Qniâ cc * tveugle qui e- mir^te miracle d'illumina- 
hiecû. toit la ajjis } & qui tion qui le fait tous les jours 

demandoit t aumône ? dans voftre Eglfîê aux yeux 

9 Alii autem : 9 L es uns répon- de la foy. 

^CTeUUt doient.Cefiluy.D'au- 8 L'aveuglement cor- 
v«r5 dicebac : ms difoknt ; Non , porel n'eft pas tousjours 
Quu ego um. ^ ^ quiluy ref- accompagné de la pauvre- 
femble. Mais luy leur té j mais celuy de l'amc en 
difoit : Ceft moi-me- eft inieparable. - D'où 
me. vient qu'au retour d'un ba- 

tême , au lieu de difeours 
inutiles , on ne fe dit pas l'un à l'autre , avec ad- 
miration & reconnoiflànce de la bonté de Dieu : 
N'cft-cc pas là cet aveugle , ce pauvre , ce mife- 
rablc , qui cftoit il n'y a qu'un moment , dans les 
ténèbres du péché , un ennemi de Dieu , un cf- 
clave du diable , un enfant de colère ? Et le voi- 
là un enfant de lumière & de benediétion , un 
enfant de Dieu , un membre de Jefus-chnft , un 
héritier du royaume éternel ! On ne le fait pas 
parce qu'on a peu d'application aux chofes fyjri- 
tuelles,6c que noftre foy eft prefque tousjours^C- 
foupie , & comme enievelie dans la chair & le 
fàng. T 
9 Un pécheur , dont Dieu a éclairé & chan- 
gé le cœur par ià grâce , n'eft pas reconnoi fia- 
ble. Ce n'eil plus cet homme , cet enfant d'A- 
dam , qui fe gouvernoit par fes pallions ; c'eft un 
vray chreluen ,en qui il ne paroift plus aue l'hu- 
milité , la chanté , la douceur de Jefus-cnrilt , en 
qui on ne voit plus l'amour des richeflès , des 
plaifirs , des vanitez du monde. Que feroit-ce ii 
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on en voyoit le cœur? - 10 Ils luy dirent »° Dîcebanc 

On eft bLn à plaindre fi on donc : Comment vos mod6 C ap crci Se 

eft de ces faux penitens, yeux fe font -ils oh- «biocuii» 

qui ne font diflferens de ce verts ï 

qu'ils eftoicnr,que par Tu- n // leur rèpon- «ÇefpondJti 

iage extérieur des tacre- dit : Cet homme qu on dicitur jefuî , 

mens , & que l'on recon- appelle Je fus a fait de ,utum fccic:&un. 

. n . 1 - \ . ' ; J Vj J . xtc oculos mcos, 

noilt tousjours a tout le la boue , W en a ovnt &dijcitmîhi:Va- 

refte. - Un vray pénitent mes yeux , & ma ^ ta natatoru 

eft tousjours meconnoifla- ait: suiez, a la ptfti- abii,Uvi,& vi- 

ble aux autres ; jamais à ne de Slhé , & vous dco » 

foy-même : plein de recon- y lavez., fy ay efté * 

noi fiance pour là guéri fon j je m y fuis lavé s & 

mais ayant tousjours pre- je voy. 

fins Ces maux pailez , £c le 

principe qu'il en porte en ]uy-mêmé*Je fuis un 

autre par la grâce de J. C. mais tousjours moy- 

même par moy-même. 

10 C'eft une curiofité fainte , utile , gloriculc 
à Dieu, de s'informer d'une ame qu'il a éclairée, 
comment il a opéré dans fon cœur j comment (es 
yeux fc font ouverts fur la vanité du monde , de 
les honneurs % de fès plaifirs > de les amufemens , 
de les modes , de lès maximes , 8cc. Comment , 
d'aveugle qu'elle eftoit pour les choies de Dieu & 
du falut , eft-elle devenue fi perfuadéc des veritez 
de la ftligion & de l'évangile , fi attentive , & fi 
ouverte à la parole de Dieu , fi appliquée à tout 
bien ? 

11 Plufieurs doutent de Jefus-chrift par infi- 
délité , ou fe tafent par crainte , ou l'examinent 
par curiofité , ou le perlecutcnt par malice : un 
feul le confclle par foy & par rçconnoiflance. - 
C'en eft une bonne marque , d'ellre tousjours 
preft à ouvrir fon cœur au prochain , fur les min- 
ières dont on a efté guéri , far les mifèricordes 
qu'on a reçues de Dieu , 8c fur les voies de ii 

M iij 
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; f îJK *'*f. rf,t 11 M* hty deman- conduite : pourvu que cela 
Ait ; Ncfcio. donc : Ou eft-il? loit utile pour fa gloire , oc 

// leur répondit :Je ne pour l'édification du pro- 
fçay. chain , & qu'on le falîc a- 

vcc les précautions neccflài- 
rcs , pour ne pas tomber dans la vanité , ni retra- 
cer des idées fucheufes , ni trop remuer la boue 
des péchez pallèz. 

12 II cil bon de defirer ,& de chercher à con- 
( noiftre un homme de Dieu , à qui l'on vt>h par 
expérience qu'il donne bénédiction pour éclairer 
les ames. On recherche avec emprelîcment ou 
un habile médecin pour la famé du corps , ou un 
fçavant pour apprendre les feienecs à un enfant : 
on néglige , on craint de trouver , on fuit , ou 
on rejette în homme qui a la fdence de Dieu pour 
le fâlut de l'ame. - C'eft tousjours le plus fur de 
le dérober à l'eftime du monde , comme Jefus- 
chrift ; & de laifler au moins pafler la chaleur du 
premier applaudillement. - Ce n'eft pas tousjours, 
comme icy , fans fa faute , qu'un pécheur éclairé 
de Dieu , fc trouve fouvent peu de temps après % 
en état de ne pouvoir dire ce qu'eft devenu J. 
C. à fon égard : parce qu'il n'a pas eu foin de 
l'arreiler dans fon cœur par fà fidélité Se fa recon- 
noillance. 

§. 2. Enqufste des pharisiens. Ceux qvx 
confessent j. c. chassez de 
la synagogue. 

13 Adducunt *3 Mors ils Ame- 1 3 Voilà l'efprit du mon- 
cum ad Pharî- nerent aux pharijiens de , où fouvent c'eft un 
fucut 4 " 1 C * CU$ cet hom?ne qui avoit crime de donner aux nom- 
efié aveugle, mes la vraie lumière , 6c 

prefque un crime égal , de 
l'avoir reçue. - Se voir pourfuivi & recherche 



4P 

selon S. Jean. ch. IX. 185 
pour une bonne oeuvre , 14 Or c eftoit le t+Vrnznem 
pendant que les crimes fe jour du fabbat , que d a 0 J"™; q "*"^ 
commettent impunément fefus fit cette boue & Jcfus , & a P e- 
par des fcelerats ; c'eft un luy ouvrit les jeux. ÏUlt ocu os CJUS * 
defordre dont on ne (è peut 15* Les pharifiens tyTtcrumer- 
conibler que par le bien donc • ï interrogèrent & imerroga 
que Dieu en tire. Un pe- aujji eux-mêmes , co m- modovjtU ^ tlu 
cheur a grand tort de fe ment il avoit recouvré i« ai»cm dixit 
plaindre d'y eftre fujet , la vue. Et il Imrdit : w^Vr£ 
après l'exemple du Saint // ma mis de la boue ^cuios , & i av i t 
de Dieu. fur les yeux , je me & vldco * 

14 Les jours de feftes ne fuis la vé 3 & je voy. 
font pas inftituez pour eftre 16 Surquoy quel- Dictant 
oifif, mais pour fcfanéb fier ques-uns des phari- SSulîumNSn 
par la charité , qui eft le fient dirent : Cet hom- eit hic homo à 
vrai fabbat , le vrai repos.- me nef; point de Dieu, {Jjj '^JJ 1 ^ J£ 
Le (àbbat eftoit une des 
plus myiterieufes obfêrvations du judaïfme. Jefiis 
a affecté d'y guérir les malades, pour marquer ce 
qu'il eftoit venu faire à l'égard des pécheurs , & 
pour montrer qu'il eft le même Dieu qui a créé 
l'homme ; qu'il continue par la rédemption (es 
premiers deilêins & fon ouvrage ; & qu'il a droit 
de joindre le fécond où le premier avoit fini. 

1 y Heureux ces aveugles , s'ils ne faifoient cet- 
te information & cette recherche , que par le de- 
fir de trouver la lumière , pour guérir de leur 
aveuglement ! Elle eft cachée dans ce corps de 
bouc , fânétifié par l'union avec la divinité } & 
c'eft ce qui aveuj^ leur orgueil au lieu de le gué- 
rir. - il faut chercher humblement la lumière , fi 
on n'en veut pas eftre aveuglé. Combien l'eft-on 
plus , quand on la cherche malignement , par en- 
vie, pour en faire un mauvais uiàge ? 

1 o Exemple d'un jugement d'envie , où une 
fauflè apparence de mal l'emporte fur les preuves 
les plus convainquantes de probité , & de pieté.- 

M iiij 



«lit. Ain autem p fn fq H ne /tarde pas 
diccbanc : l^uo- J ' LL f> . J 

moi» potcAho- * iavoas. Mais a au- 
mo pcccatorh^c tres difoient: Comment 

ligna faccrc .'Et ** , . . 

rchiTma crat in- méchant homme 



i$4 i^è saint Evangile 

Exemple d'un jugement 
de bonne foy & de boa 
lèns , où des preuves foli- 
des 6c capitales corrigent 
des apparences defâvanta- 
geufes. - L'envie juge des 
œuvres par les perfonnes ; 
l'équité juge des perfonnes 
parleurs œuvres. - Les ju- 
gemens des hommes feront 
tousjours partagez à l'égard 
des plus gens-de-bien, tant 
que le monde iêra partagé 
par de différentes paffions , 
& par des intereits diffe* 
rens. 

17 Malignité étrange des 
enfans d'Adam ! tousjours 
preits à croire le mal , lins 
preuve , 6c même contre 
les preuves évidentes ; ja- 
mais ils n'en ont aflèz pour 
croire le bien à l'égard de 
ceux qu'ils n'aiment pas. 4 
Un cœur chreitien 6c iîn- 
cere n'hefite point à parler 
felon la vérité aux ennemis mêmes de la vérité. - 
Rendre témoignage de la probité , de la vertu , 
de l'innocence de ceux dont Dieu s ? eft fervi pour 
nous éclairer : c'eft la moin^e reconno llance 
qu'on doit 8c à Dieu 8c à eux. 

18. 19 Diçu fait fervir à ià bonté l'injuftice des 
hommes. - Plus les pharifiens examinent le mira- 
cle, afin d'en douter , plus ils le rendent indubi» 
table. On voit par tout ceci combien il eft im- 
portant de ne fe point laifler prévenir ; la paflion 
fermant les yeux aux choies les plus claires, - Qiic 



ter cqs, pourroit-il faire de tels 
frodiges ! Et il p avoit 
fur cela de la divifion 
entreux. 

i7Dîcuntcr- 17 dirent de 
£0 carco iccrum: nouveau à F aveugle : 

Tu qutd dicis de r i 
illo, qui aperuit ^ t0 J y fU* dlStU de 

oculos cuos ; ? il- cet h'omtne qui fa ou- 

le autem dixit : ' , ' _ , 

^uia propheta ver t "S y eux r II leur 
répondit: Cefi un pro- 
phète. 

i*Noncredi- *8 M a' S le S juifs 
'rferune ergo Ju- ne crurent point que 

da-i de iîlo,quia , ' n n / 

c*cus fuiffec , & cet homme eujt ejte a- 

Vidiflet , donec veu nU & ou il euft 
vo cave ru ne pa- / 1 > , . . 

rentes ejus , qui rtSOHVrt la Vue J CjU US 

viderat : rieujfentfait venir fin 

pere & fa mere , 

1 9 Et interro- . 1 9 * qui il* deman- 
çvcrunr cordèrent: Efl-celkvo- 

diçcntcs: Hic elt r , J 
filius vefter , **** P*S y que VOUS du- 



selon S. Jean. ch. IX. iSy 

*Ie peine 8c de mouvemens tes élire né aveuele ? qucm ros diciri* 

1 >o / . ., quiacascusnatus 

Comment donc voit-U e i\ i QuomoJo 

ergo nunc videtî 



maintenant ? 

20 Le pere & la îo Rcfpondc _ 
mere leur répondirent: tant ci$ parente» 

»r r CIUS.& dix ci une; 

Nous ff avons fHi JStm quia hic 
c'eft-là noftre fils , & filiusnofter, 

>.» a / / & mua carcusna- 

qu U cjt ne aveugle ; tas c (ï * 

21 mais nous ne 31 <iu.omo.lo 

r •» autem nunc vi- 

fç avons cormnent d dcac> nefc i mu$ . 
V0/> maintenant , & M" îs «i" 5 *• 

tfMJ m ff avons pas r nos nefcimus:ip- 

non plllS quiluy a OU- fum interrogate* 
' , ' J r . j nfetatem habec , 

vert les yeux. Il a de j p r c de fc îoqua- 
( âge , interroge^-le 3 tur » 
il repondra bien luy- 
merne pour luy. 

ZZ La crainte f * 
fon pere & fa merlus , quoniam ti- 



on le donne pour ne pas re- 
cevoir la vérité ! 11 n'y a 
point d'avenue qu'on ne 
luy ferme. - On ne refuiè 
de la recevoir que parce 
qu'elle déplaift ; Scelle ne 
déplaift que parce qu'on ne 
la veut point recevoir , ou 
par entêtement , ou par in- 
terdit , ou par aveugle- 
ment. - Ces juifs ont de fi- 
dèles imitateurs en la per- 
lbnne des hérétiques 8c de 
ceux des fçavans du mon- 
de , qui à force d'exami- 
ner les chofèsjfont fi. bien, 
que les plus évidentes leur 
deviennent incroyables. 

20.21 Peu de gens le 
veulent expofer en rendant témoignage à la veri- 
té;parcequcpeu l'aiment véritablement. On trou- 
ve tousjours des raifons pour rejetter fur d'autres 
cette obligation , 8c fe tirer d'affaire : mais l'im- 
portance cil de s'en tirer devant Dieu. 11 eft dan- 
gereux aux pères d'en donna* le mauvais exem- 
ple à leurs enfans jles luperieurs , aux inférieurs; 
les maiftres , à leurs difcipîes. - Plus on elt lié à 
ceux qui ont beaucoup reç£ de Dieu , plus on 
doit entrer dans leurs obligations , & les aider à 
y làtistaire. - On eft de tout , quand il y a à pro- 
fiter icion le monde ; on n'eft plus de rien, quand 
il y a à rif ]uer. Un pere eft tousjours preft à le 
faire honneur , Se à profiter du talent d'un fils 
éclairé , à qui le monde applaudit \ il eft le pre- 
mier à reculer , quand l'ulâge de cette lumière 
luy fait des affaires auprès des grands. ^ y 

22.25 La crainte d'eftre privé de fes charges » 
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î^te ~ ^ '«f ' * dc fes cm P lois • & & w 

p-ravcranc Ju- faijoit parler de la for- 
du , ut fi qui* te. Car les juifs avoient 
eiic chriftum , «ty*» conjpire & refo- 

conçue reconnoiflroit 
J.fus pour eftre le 
Chrl(l y feroit chajfè de 
la fynagogue. 

aj Propterea 2} Ce fut Ce qui 
parentes ci us di- /#• i 
Xcront: Quia * ^ CT 

ratem hahec , i> rnere de répondre fim- 
lum wterrogatc. >/ # 

° plénum J II a de l âge, 

interrogeable luy-mé- 
mc. 



que ce foit de temporel , ni 
la crainte même d'une ex- 
communication mjufte ne 
nous doit jamais empêcher 
de faire noftredevoir.Celle- 
ci ne nuit à celuy qui en eft 
frappé , que quand il s'en eft 
rendu digne;8c elle retombe 
fur ceux qui l'en frappent , 
quand ils le font injiffte- 
ment. - On ne fort jamais 
de l'Eglife , lors même qu'il 
fèmble (ju'on en ibit banni 
par la méchanceté des hom • 
mes , quand on eft attaché 
à Dieu , à Jefus-chrift & à l'Eglife même par la 
charité. Le fiant Efprit, à qui il appartient prin- 
cipalement de lier & de délier, ne fe rend jamais 
le miniftre dc la paflion, ou de l'aveuglement des 
hommes. 

§. 3. Aveugle maltraite* et chasse' 
pour Jesu s-C h r i s t. 



*4 Voeaverût 
ergo rurfum ho- 
mincm , qui fiie- 
rat ca-cus, & di- 
xerunt ci ; Da 
ÇloriatnDeo,nos 
Fcfmus quia hic 
homo pcecator 
eft. 



24 Ils appellerez 24 Le prétexte de la 
donc une fec ndefois gloire de Dieu couvre fou- 
cet homme qui avoit vent la volonté & le dek 
cfté aveugle , & luy m lèin des plus grands crimes.- 
dirent : Rends gloire L'entêtement à vouloir 
a Dieu:nou< frsnmnc forcer quelqu'un à con- 
damner, contre fa confeien- 
ce , celuy dont il connoift 
l'innocence , a efté employé 
contre Jefus-chrift ; contre qui ne le pourra- t'il 
point eilre ? - Il ne fuffit pas que ceux qui ont 
du crédit , nous afliirent qu'un homme eft un 



à Dieu : nous fç avons 
que cet homme efl un 
?néchant. 



selon S. Jean. ch. IX. 187 

méchant , pour nous don- 2 j // leur répondit : el$ *f u f^ 

lier droit de le condamner, ^ méchant a je catoreft.nefciai 

quand on a des preuves de nen ffay rien. Tout ^7^1* 

(on innocence, ou que l'on ce que jefeai , ceft f cm , modô vin 

a fujet d'en douter. Une quefiant auparavant dco - 

obeïllànce aveugle en ces aveugle, je voi ?nain- 

occafions , loin de rendre tenant. 

gloire à Dieu , eft une del- 26 Us luy dirent en- %6 Dixcrunt 

obeïfiânce contre la loy . core que t'a til fait ? ggj \ 

2 y On trouvera plus ai- & comment t'a - t- il ntf>dô aperuit ù* 

fément dans un pauvre que ouvert les yeux ? bl oculos ' 

dans un riche la reconnoik 27 II leur répondit: .^Refpondît 

lance genereufe , limple , oc je vous l ay aeja ait , Ja m , & audidi* : 

perfèverante de cet aveugle & vous l'avez, enten- 4 uid v . uI - 

i . . P ■ t n . lis audirc î num- 

cclaire. - Rien ne nous doit au. rourquoy voulez.- ^ & V os vul» 
porter à defàvouer les gra- vous C entendre encore g^ ifci P ul1 c,u8 
ces reçues de Dieu , quand une fois ? Eji-ce que 
il y va de la gloire. - Avec 
combien plus de reconnoiflànce un pécheur con- 
verti doit-il dire : J'eftois né aveugle par le péché 
d'Adam , & vous m'avez fait , Seigneur , un en- 
fant de lumière : j'eftois dans l'aveuglement de 
mes propres péchez , & vous m'avez éclairé : 
j'eftois dans l'ignorance de mes devoirs , & je les 
vois maintenant. Soyez-en , mon Dieu , glo- 
rifié. 

26 L'envie eft infatigable , & l'infidélité opi- 
niâtre dans fes mauvais defleins. Elles n'épargnent 
point les œuvres de Dieu. - Le monde eft plein 
de gens qui paroiiïent les étudier ,& qui ne s'y ap- 
pliquent que pour les contredire , en ravir la gloi- 
re à Dieu ,en faire le fujet de leurs difputes & de 
leurs chicaneries. - Que j'apprenne, Seigneur , à 
les confiderer avec refpeâ; que j'y admire voftre 
grandeur \ que j'y étudie vos perfections dont el- 
les portent les caraéteres. 

27 On ne fe doit jamais lailer de raconter les 
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vous vouLT^ devenir merveilles de la bonté & 
aujjl [es difciples f de la puifl'ance de Dieu , 
al Maleai *«- 28 Mais eux sem- quand on trouve des oreil- 
dixeruMt : Tu <ii- portant contre lny juf- les qui aiment a les enten- 
fcipuuisiiiius h*: q H ' aux injures , i/j dre ; mais les cœurs durs & 

nos autem Moyli ( -a' • . 1 • 1 1 r 

difcipuii lumus. /«y w ; Sots tôt- malins qui veulent abuler 

mime fou difciple : de cette connoiflàncc , en 

mais pour mus , nous font indignes. - 11 faut des 

fomrnesles difciples de cœurs de" difciples , hum- 

Aidtfe. blcs , fournis , dociles , non 

*$ No$ fcî- 29 Nous ff avons des eiprits qui s'érigent en 

G^fifeS 1"* P«* * f arli a des œUvrCS de DieU i 

hune autem ne- Môifc+mais pour ce- pour en profiter. 

rcim„ $ undefît. ^. a>WJ ncfftvons 18 Les plus glandes be- 

;7 ^/?. nediétions font lbuvent re- 

gardées comme des maie- 
diétions par les impies ; ou au moins (croient à 
charge à beaucoup d'honneites gens du monde. 
Il y en a beaucoup qui prendroicnt pour un af- 
front qu'on les crût dévots , & qui Ce tiendraient 
offeniez qu'on les exhortait à fe donner à Dieu , 
& à faire proreffion de chriftianifme dans les 
mœurs. - Un chreftien clt trop heureux , quand 
les rebuts des hommes charnels n'abôutifTent qu'à 
le porter à J. C. - C'eft ma gloire , Seigneur , 
d'eilre voflre difciple je le veux eftrcjufcju'au 
dernier foupir. 

29 II eft très -dangereux de fçavoir certaines 
veritez,& de ne les pas bien Içavoir. Dieu a parlé à 
Moifè; mais ce qu'il luy a appris de plus capital , 
c'eft qu'il n'efloit que l'ombre du Sauveur , & 
que fà loy n'eftoit donnpe que pour conduire à J. 
C. & c'eft ce que ces pharifiens , ces faux iâvans , 
ne fâvoient pas. - C'a cfté une efpece d'avantage 
aux gentils , de n'avoir eu perfonne à qui s'atta- 
cher, & de n'avoir point efté tentez de prendre le 
change , en s'arrétanc à l'ombre & à la figure. 



selon S. Jean. ch. IX. 189 

50 On eft bien fort , 50 Cet homme leur 
quand on a la vérité de fon 
Cote. Un ignorant s'enga- 
ge à difputer contre des iça- 
vans & des docteurs de la 
loy , 8c les confond : parce 
que la vérité combat en lui, 
& que fcs adveriâires com- 
battent la vérité. 

3 1 Les prières d'un im- 
pie de profeflion , d'un fè- 
cîucîeur,& des pécheurs qui 
ne veulent point pcnfcr à 
fê coavertir , font rejettées 
de Dieu i jamais celles d'un 
pécheur qui hait le pé- 
ché pour l'amour deDieu.- 
Un pécheur pénitent n'eft 
plus un pécheur devant 
Dieu. 11 n'a garde de me- 
prifèr la prière d'un cœur 
contrit & humilié ; puilque 
c'eft lbn Efôrit qui le fait 
prier, & qui forme fâ prière. 

51.3g Dieu ne fait jamais 
de miracles pour autorifer 
un impolteur, ni # pour déclarer fâint & innocent 
celuy qui ne l'elt pas , ni par ceux qui les deman- 
deroient pour autorifer des erreurs, ou une fauflè 
miflion. On ne peut dire que ce foit la conduite de 
Dieu de faire quelques miracles par des impies con- 
nus pour tels ; moins encore d'en faire en fi grand 
nombre,8c d'auffi extraordinaires que ceux de J . C. 

34 Trois caractères des méchans pafteurs. 1 . De 
trauter avec fierté , 6c même avec outrage , leurs 
brebis , & fur-tout les plus innocentes. 2 e . De fouf- 
frir impatiemment qu'on leur reprefente leur de- 

' m . V 



refondit: Ce fi ce qui 
eft étonnant , que vous 
ne f çacbiez. d'où il eft , 
& qu'il m ait ouvert 
les yeux, 

31 Or nous ff avons 
que Dieu n exauce 
point les méchans ; 
mais fi quelqu'un l'ho- 
nore, & qu 'il fajfe fa 
volante, ceft celuy-là 
quil exauce. 

32 Depuis que le 
monde eft , on na ja- 
mais oui dire que per- 
finne ait ouv.rt les 
y :ux a un aveuglc-né. 

33 Si cet homme 
nefioit pas de Dieu y 
U ne pourvoit rien fai- 
re de tout ce quil fait. 

34 Ils hty répondi- 
rent : Tu nés que pé- 
ché dés le ventre de ta 



?o Refporidfe 

iUc homo , & di- 
xic eis : In hoc 
enim mirabilc 
eft, tjuia vos nr- 
icitis undc fie, 8c 
aperuit meos o- 
culos; 

31 Scfmus au* 
tem quiapecca- 
torcs Deus non 
audit: fed fi ouïs 
Dci cultor eft,8c 
volunutcm ejufl 
facic.hunc exau- 
dic. 



A farculo 
non cft auditum, 
quia quis ape- 
ruic oculos exci 
nati. 



?J Nifi effet 
hic à Dco , non 
poterac facerq 
4uid«|uam. 



J4 Refponde-* 
runt , 8t dixcrûc 
ci : In peccacia 
nacus es wtus,8ç 



; 
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tn <Joce$ nos ? Et mcre ,& tntemêles de voir. 2 e . De n'avoir point 

C)'ecerunt cum r . 3 r ./ i« j n a 

foras. enfeignerr Et ils l'amour de 1 unité \ eftre 

le chaffertnt dehors, tousjours prefts à chail er du 

troupeau ceux qui y font , 
au lieu d'y attirer même ceux qui n'y (ont pas. - 
C'eit une heureufe feparation que celle qui nous 
fepare du monde & de la compagnie des impies , 
pour nous lier à J. C. - Le privilège de ce pau- 
• vre homme, eft d'eftre confeflêur de J. C. même 
avant que d'eftre chreftien. il perd la communion 
de l'egliie judaïque, fans la confolation qu'ont les 
chrcltiens injuftement excommuniez, qu'ils n'en 
font que plus intimement & plms forcement uni9 
& attachez à l'Eglife : mais J. C. le va dédom- 
mager d'une autre manière. 

t $. 4. Aveugle instruit par Jésus. Ceux 

QUI CROIENT VOIR, AVEUGLEZ. 

35" Quand le monde nous 
rejette , c'eft alors que Je- 
fus-chrift vient à nous , fc 
découvre à nous , & nous 
conlble. - Le moindre de- 
gré de faveur & de grâces 
qui nous vient de Dieu , 
fuffit pou/ nous confoler de 
tout ce que les hommes 
nous peuvent faire IbufFrir- 
-Ceux qui feparent d'eux des gens-de bien par 
une excommunication injufte , s'excommunient 
eux-mêmes en fe feparant de la communion des 
faints, & les unifient davantage à J. C. en les ren- 
dant conformes à luy . 

36 La docilité ouvre le cœur à la foy: mais c'eft 
Dieu qui donne l'une & l'autre. - Ne pas croire 
légèrement j mais vouloir eftre inftruit avant que 



fus quia ejece- pris cju ils i avaient 

runt cum foras : a infi chafe fcbors , & 
& cum invenir- J JJ ~* • 

fcr cum , dixit / ayant rencontre , luy 

ttÉS* " ** : CroyewoH, a» 
Fils de D'un f 
16 Refpondic 26 // luy refondit: 

illc,& dixit.Qtiis *(l II c.'™.»* 

cft,t>omincTuc K™ e J*' a ' Seigneur, 
crcdam in cum i afin que je croie en luy? 
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de croire , c'eft une pru- 37 Jefus luy dit : 17 «i-xic d 
dence que la foy même de- Fous l'avez, vu , & r & E c Jjjjj 
mande. - Quand on eft une c eft celui-là même qui yutur tecum f 
fois perfuadé de la toute- pa rie a vous. lpfc cft> 

puiflànce de Dieu , on eft 38 // lui répondit : jf At UIc aît : 
diipoie a tout croire, après p croy 3 Seigneur ; & Credo Domine, 
qu'il fera fuffifamment pro- fe profternant il Udo- L P JS^ a " 
pôle a noltre efpnt de la r*. 

part de Dieu. - Ce neophi- 39 Et Je fus ajout*: î9 WiWtJe- 
te qui n'a vû qu'un miracle Je luis venu dans ce fus ; In i udici " m 
conroncira les incrédules monde pour exercer Un dum v - ni UC qui 
qui n'en ont jamais aflèz. jugernent, afinque ceux 3StrI*£d vl" 

37 O paroles confblan- qui ne voient point , Hcnc ««.fiant • 
tes , lumineulès , efficaces , voient ; & que ceux 

comme fàcramentelles \ qui voient ^deviennent 
qui manifeftent àl'eforit J. aveugles. 
C. & impriment la foy de k 
de fa divinité dans le coeur, en faifant ce qu'elles 
fignifient. - La fidélité envers J. C. eft bien ré- 
compense quand elle eft honorée de la confiance 
de J . C. même. - La grâce rejettée par ceux qui 
eftoient enflez de leur fcience , eft donnée à la 
(implicite d'un ignorant , pour confondre l'or- 
gueil de l'efprit humain. 

28 Une foy vive eft tousjours accompagnée 
d'abaiflèment & de religion, & l'adoration en eft 
le premier devoir. - Une foy fi promte ne peut 
eftrefufpc&e, eûant accompagnée d'une adora* 
tion que peu de perfonnes rendoient alors à J C. 
comme au Fils de Dieu. - Une foy eft aflèz éprou- 
vée, quand elle eft au deiliisdesrefpe&s humains. 

39 Jugement terrible de Dieu , qui fait connoî- 
tre ceux qui font ou ne font pas à luy. Il aveugle 
les Içavans orgueilleux , en les laiflant dans leurs 
ténèbres , & en leur annonçant des myfteres & 
des veritez qu'ils rejettent par la dureté de leur 
coeurs & il éclaire les humbles ignorans , en leur 
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communiquant fà lumferâ' 
-Tremblons ibus la ma;n 
de Dieu ; puifque c'eft 
mifèricorde qui fait ce dit 
ccrnement , en nous don-* 
nant une grâce qu'il ne 
nous doit point ; 6c en lait 
font les autres dans leur a- 
vcuglcment par un juge- 
ment qu'ils méritent. 
• 40 Une marque éviden- 
te de leur aveuglement , eft 
qu'ils ne connoiflênt pas 
qu'ils font aveugles. Plus 
malheureux que ne Pcftoit 
cet avçugle de corps , qui 
connoiflbit fon aveugle- 
ment , & en defiroit la guérifon. - Rien n'eft plus 
dangereux que de fe croire éclairé ; parecqu'on ne 
s'humilie pas des ténèbres que l'on a , &C qu'on 
s'élève de la lumière que l'on n'a pas. 

4 1 La lumière qui n'eft pas accompagnée d'hu- 
milité, ne fait fou vent qu'augmenta- le péché. - 
Ce qui entretient beaucoup de gens dans leurs 
mauvaifes préventions, & qui les empêche d'écou- 
ter & de s'inftruire , & enfuite d'éviter beaucoup 
de jugemens téméraires , & d'autres péchez ; c'elt 
«ju'ils croient eftre fuffifamment inftiu ts Se éclai- 
rez. -Il eft tousjours utile de fe défier de fâ propre 
lumière , & d'eltre tousjours difpofé à recevoir 
inftruéfcion des autres. - Quelque fçavant ciu'or* 
foit dans les écritures & dans la théologie , il y a 
une manière de içavoir ce que l'on (çait qui ne 
dépend que de Dieu , & fans quoy on cil aveu- 
gle avec toute la feience Se toute la lumière ac- 
quife ou naturelle. C'eft l'humilité , la docilité , 
la prière , qui conduifent à cette laence j Se on 



40 ït audic- aq Qiielques phari- 

tïmt ouidam ex s> ^» n • 

tSX , qui Jùns c/hi eftotent avec 
cum ipfo crant , l u y } entendirent ces 

I^aIZ Proies, & ils Mdh 
czci fumus 1 rent : Sommes - nons 
donc .vt/ji aveugles ? 
~. . . A.\lefusleurrèpon- 
Jcfus : si czci dit: Si vohs e/he^ 4- 
c(Tcris , non ha- veUl7 les .vousnaurieX 

beretis pecca- .<^> * , . , >» 

tum , nunc vero point de pèche i mais 
dicitis: Chim vi- ma i nHnant vou$ dites 

demus. Peccatu , 
vettrum mançc. que VOUS voyez. ; & 

c'eft cela, même qui fait 
que voftre péché de- 
meure tousjours en 
vous. 
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n'a garde d'y tendre par ce chemin , quand on 
croit n'en avoir pas belbin. 



CHAPITRE X. 



Ç. i. Le pasteur êt le voleur. Jésus est 

LA PORTE. 



î *T*Out eft: vérité 

JL « 



EN vérité 3 en 1 À Men , 
— «i «/Xn;en «h 



vertu je vous «a?Z&E 
le dis : Celui quiritn^ intr « p" otliâ 

tre pas par la perte SSftSSSfe 
bergerie des de . îii% fm tft, 
i MMxi y * latro ' 
ftwttf autre 
endroit , eft un voleur 
& un larron. 

1 Aiais celui qui 1 Qui antem 

le pajteur des brebis. 



dans les paroles de 
Jefus-Chrift; mais quand il 
en avertit , c'eft ou qu'elles 
font plus importantes , ou 
que Pefprit humainyaplus 
d'oppohtion ; ou que le 
peu de pcrlbnnes qui en 
feront uîàge * les rendra 
comme incroyables. - E- 
trange & terrible partage ! 
On ne peut éluder : Jcfus- 
chrift dit luy-mefme, que 
c'eft luy qui cft cette porte ( v. 7. ) Quiconque 
donc n'entre point par Jefus-Chrift dans le mi- 
niftere paftoral , c'eft un voleur & un larron dans 
la bergerie ; comme celuy qui entre par la vue 
d'un autre intereft que celuy de jelus-chrift f 
& de fon Eglife. L'ambition, l'avarice, l'amour 
du repos, le defir de lè tirer de la foule , de joiiir 
des commoditez de la vie , de fe rendre utile à 
Jà famille, la feule vûe mefme de le tirer de la 
neceflîté , c'eft par où entrent les voleurs & les 
larrons ; &on le devient en entrant par quelqu'un 
de ces endroits , ou par fimonie , brigues , artifi- 
ces , violences , &c. 

2 Marques , quah'tez & devoirs d'un bon paf* 
t'eur. 1. L'entrée légitime, par la vocation inte* 
Suite du Tome //, JN 
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? Huk oftu- 3 Ceft a celuy -la rieure de Jefus-chrift , c'eft 
rius apsnc , & ^ portier ouvre, à dire, par des mouvemens 

ovcs voce ejus 7 r # . \r , 

audiunt ,& pro- ct* £rrw wrw- qui loient de ion Efpnt, 
prias ovcs vocat ^ • ^ des vues qui ne recardent 

educitcas. ^f//^ y?j propres bre- que la gloire , des motirs 
bis par leur nom, & qui n'aillent qu'au bien de 
il les fait fortir. Ton Eglilè , au làlut des 

ames , à faire la volonté de 
Dieu , à fê (acrifier totalement à fon fervice , 8c 
à celuy de la moindre de fes brebis. Mon Dieu, 
combien il y en a dans PEglife, qui paflènt pour 
pafteurs, 8c à qui l'on»doit en confeience obeïr 
en cette qualité ; qui devant Dieu ne font que 
des larrons & des voleurs ! Ne les jugeons point 
témérairement j prions Dieu qu'ils le jugent cux- 
mcfmes. 

3. 2 La vocation extérieure, qui eft légitime 
& du fàint Elprit, quand elle le fait par unemif- 
fion légitime, par l'autorité apoftolique des eve- 
ques , avec les talens neceflaircs fèlon les règles de 
l'Eglife, & conformément àl'efprit des canons. 
Le feint Efprit eftant le principe de toutes ces 
chofes , c'eft par elles qu'il eft le portier de la 
bergerie, & qu'il ouvre la porte aux pafteurs, & 
la ferme aux voleurs & aux larrons. 3. Ce n'eft 
pas allez d'avoir le don de la parole , il faut s'en 
fervir pour inftruire les brebis. Il faut que le 
pafteur parle d'une manière qui fbit à la portée 
des 'brebis ; afin qu'il foit vrai que fes brebis 
l'entendent. - Un pafteur muet eft une idole, 
2c non pas un pafteur. - Un pafteur qui parle 
fans le faire entendre , eft un comédien & un 
charlatan , plûtoft qu'un prédicateur. - 4. Devoir : 
Bien connoiftre fes brebis ; car on n'appelle par 
leur nom que ceux que l'on connoift bien. Con- 
noiftre leurs befoins intérieurs 8c extérieurs , 8c 
leurs bonnes & mauvaifes inclinations ; étudier 
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Ja volonté de Dieu furel- 4 Et lorfqu'ilafiit 4 itcùm pro- 
ies j les vilîtcr dans leur finir fis propret bre- f c "? c s ^"/"^ 
jpauvreté , & dans leurs bis, il va devant elles , vadît! & ovcs .1- 
maladies fpirituelles ou cor- & les brebis le fui-^l^TZ' 
porelles ; eltre applique oc vent > parce quelles ccm ejui. 
toûjours preil à les affifter connoijftm fa voix. 
toutes en particulier j Ap- 5 Elles ne fuivent y Alicrum au* 
pelierfes propres brebis , noii point un étranger ; gjjf j£J fjl"^ 
telles des autres ; n'entre- mais le fuient plutofi, abîo :quia°n<>n 
prendre rien fur le trou- parce quelles ne con~ X^runi?"™ 
peau d'autruy ; n'affe&cr ho'tflhnt point la voix 
point d'attirer la confiance des étrangers. 
de celles dont il n'eft point 
chargé. 5. Devoir. Faire fortir les ames de la 
famille d'Adam , 6c les faire entrer dans celle 
de Jesus-christ par le batême ; les faire 
fortir d'elles-mêmes, de leurs péchez, habitu- 
des , & inclinations mauvaifes , des diverti flè- 
hiens du (îecle , 6c des pompes du diable ; & les 
conduire dans les pâturages fàlutaires de la pa- 
role de Dieu , & dans le chemin d'une vie chré- 
tienne. 

4. 6. Ce n'eft pas aflez d'avoir enleigné le che- 
min, ni d'y avoir fait entrer \ il faut eftre à la 
tête du troupeau, faire le premier ce qu'on enfei- 
gne , mener une vie qu'on puiflè fuivre iàns crain- 
te de s'égarer , animer les înftru&ions par la pra- 
tique. Prêcher d'exemple, cela fuffit au commua 
des ridelles ; non à un pafteur qui ne fe peut faire 
fuivre fi on n'entend là voix. En lui la parole 6c 
l'exemple doivent eitre infeporables. - Les vrais 
fidel'cs s'attachent toûjours plus à la parole de la 
vérité, qu'à l'exemple de la vie : c'eii fur celle-là 
qu'ils doivent cftre jugez. 

5. 7. Un bon paltcur n'eft jamais abandonné 
des brebis élues ; elles fçaventdifcerner parla îu- 
iniere du prince des pafteurs, les parleurs veriu* 

N ij 
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4 Hoc prover- 6 Jef us leur dit cet- bles d'avec les larrons & 

jdUs ilhautem te f ara ^ u ^ > mais M* l es voleurs. - Comme les 
non cognovc- n entendirent point de différentes portions de l'E- 
rum qu.a io 4 uc- • fl u parlait. r1 lè de Dieu ne font qu'un 

7 Dixit ergo 7 ^ w ^ ,<r *eul troupeau , les différera 
cis h$rnmjcfus: dit encore : En vérité y pafteurs ne font qu'un fèul 
amcn,amcn dico gn ^ • vms u pa rt eur en Jefus-chrift , & 

fum oftium o- : Je fuis la porte nui d'eux n'eft étranger a 
vium. fa fr re yi St l'autre j ceux-là font étran- 

gers qui cnfcignent une 

do&rine étrangère , 6c qui font hors de l'unité 

catholique. 

6 Ils n'y entendent rien , & ne demandent point 
de l'entendre. Us font voir qu'ils font plus aveu- 
gles qu'ils ne penfent , 6c que leur lumière n'eft 
que ténèbres. -Dieu punit fouvent par des ténè- 
bres épaifles ,laprefomption qu'on a d'avoir l'in- 
telligence des écritures. - Ils n'entendent point 
la parole du pafteur, parce qu'ils ne font pas de 
fes brebis. Et la jufte punition d'avoir rejetté ta 
vérité de J.C. lors qu'elle é toit tres-claire, c'eft 
de ne pouvoir pénétrer la fainte obfcurité, dont 
il lui plaift quelquefois de l'environner. 

7. 8. Vérité qu'un pafteur , entré par la por- 
te dans le miniftere, c'eft à dire par Jefus-chrift* 
doit avoir bien avant dans le cœur : Qu'il n'eft; 
point la porte des brebis , mais que c'eft Jefus- 
ichrift \ que c'eft par Jefus-chrift que les brebis 
ont entrée dans l'kgliiè, 6c à la grâce de la foi* 
des fàcremens , de la charité , des bonnes œuvres, 
& du £dut ; que c'eft J.C. par fes mérites 6c par 
fa grâce , qui ferme l'entrée de la bergerie au 
loup, aux tentations, aux infultes, aux mauvais 
delleins de l'ennemi. - Seigneur , c'clt toute ma 
confolation de lçavoir que fans vous je ne puis 
rien , 6c que par vous je puis tout bien , & luis £ 
couvert de tout mal. 
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8. 9. Quiconque fe van- 8 Tous aux qui * omnes <mac- 

n . * , r « r . quot vcncrunt , 

te d'cftre la voie du (alut , font venus avant mot, ? urc$ func ^ H , a „ 
& la porte du ciel ,'fait voir font des voleurs & des troncs , & non 

i-i r ^ n 1 1 o t s~ 1 L L' atuliciunc eos 

qu il n'cft qu un larron OC larrons > & les brebis ovcs . 
un impofteur. Il n'y a gue- ne les ont point é cou- 
res de gens aflez fous pour tez.. 

cela; mais il y en a beau- 9 I e fi** l* porte. { f Ego fum 

? % J t * num. Pcr me fi 

coup qui s'appuient trop Siquelyu un entre par «ds întroierit , 
fur leurs talens , leur élo- moy , il fera fauve ; il faivabitur«&in- 

• ■ j crecitetur & c— 

quence , leur travail , com- entrera , il finira , & 

gredictur t 3c 

me fi le falut de leurs bre- il trouvera des patu- P**™» Invenietti 
bis y étoit neceflairement rages. 
attaché. C'eft eftrc en cela 
des voleurs \ puifque c'eft dérober à la grâce de 
Jefus-chrift la gloire de nôtre falut. - Dieu con- 
fond fouvent les pafteurs prélomptueux , en n'ou- 
vrant pas le cœur des brebis à leur parole \ il bé- 
nit les humbles en les faifant écouter, & en leur 
donnant l'onction de fon efprit , pour toucher & 
convertir les ames. 

9. 10. Conduire les ames à Jefus-chrift: , & par 
Jefus-chrift la porte du falut. - La vie , & l'abon- 
dance de toutes fortes de biens font en fà main , 
pour les donner à ceux qui ont une parfaite con- 
fiance en lui , & ne s'appuient que fur fa grâce.- 
Ne perfuadera-t-on jamais à des chreftiens , que 
Jefus-chrift eft leur threfor , &que c'eft en !ui& 
par lui qu'ils doivent chercher toutes les grâces, 
& tous les fecours fpirituels & temporels ? Oui, 
Seigneur Jefus, vous eftes la porte & de la grâce 
& de la gloire : c'e ft par vous qu'on entre dans 
PEglife, pour y trouver le pâturage de votre pa- 
role , de votre dodrine cekfte, de vos myfte- 
res , de vos facremens , de votre corps Se de vô- 
tre farig : c'eft par vous qu'en fortant de ce mon- 
de , on entre dans le ciel , pour y trouver cet uni- 
que pâturage de la ve:ité éternelle, où vous 

N iij 
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te Tarnonve- 10 Le voleur ne nourrirez à jamais vos brcr 

£**A^f»m™&. bis. 

& peiciac. Ho pour évorger, & pour 10. n. La fin unique 

veui ut vicam \. j > r j • r 

habcant , & a- perdre. M *** pour que te doit propofer un 
byiiiMûfo h* nwi, je fuis venu, afin pafteur , à l'exemple du 
mu les brebis ayentla prince des paftciijs , cft de 
vi* t & quelles Payent travailler en toutes ma- 
abondamment. nierçs à procurer à les bre- 

bis la vie éternelle par le 
moyen de la vie de la grâce. Il n'eft pafteur que 
pour cela , non plus que Jcfus-chrift. Qui ne le 
fait pas , cft un voleur, qui n'entre dans le mi- 
niftere que pour voler le bien de l'Eglifc, pour 
égorger les ames ou par fês erreurs , ou par fès 
méchantes maximes , fes exemples fcandaleux, 
fa négligence , & pour tout ravager dans le 
troupeau de Dieu. Ce qu'on croit n'avoir pas 
intention de faire, le diable en a le deflein, & 
ces voleurs font fes inftrumens. - Quel juge- 
ment doivent attendre les patrons & les colla- 
teurs , qui au lieu de donner des pafteurs au 
troupeau de Jcfus-chrift, lui donnent des voleurs^ 
qui ne viennent que pour piller , & pour tout 
perdre dans TEglife ! - O Jcfus , vrai pafteur , 
donnez-moi la vjc , & cet te vie furabondante j car 
vous en eftes l'unique fource 5c par votre mort , 
&par vôtre vie nouvelle, 6c par votre corps, 
vôtre iang , & vôtre Efprit. 

^.3. Le bon pasteur et is mercenaire, 
j. c. donne sa vie pour ses brebis .* 
est traite' de possede*. 

iX^lt « 3 e M k b °» r »• . »; Le bon pafteur 
mis yaitor ani- pajtenr. Le bon paf- le doit fàcrificr pour les 

brehis , ou par les travaux 

{le fon miniftere , ou même , s'il cft befoin , en 
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expofânt fa vie pour les 
intercfts de fon troupeau.- 
Quel renverfemcnt, quand 
on voit des pafteurs , qui 
en prenant le contrepied, 
font toujours prefts à fâcri- 
fier leurs brebis à leurs 

f>aflions, à leur avarice, à 
eur repos , à leur reircnti- 
ment ! C'eft les fâcrificr , 
que d'aimer mieux les voir 
périr , que de faire les dé- 
pends neceflàires pour leur 
procurer des inftruûions, 
des miflions , des feminai- 
res , que d'avoir un peu de 
fatigue dans l'application , les vifites , & les autres 
foins du miniftere. Oneftbien éloigné de donner 
là vie, quand on refuie même fon application au 
làlut des ames. 

12. 13. Bien diftinguer entre l'efprit merce- 
naire , qui regarde les brebis comme fon propre 
bien , pour y dominer , & tourner tout à ion 
utilité *, & la charité paît orale , qui ne les regarde 
comme fiennes , que parce qu'elles font à Jefus- 
chrift, dont les interefts font lesfiens.-Le mer- 
cenaire ne les regarde comme fiennes que tant 
qu'elles lui font utiles ; le pafteur les regarde 
comme fiennes , tant qu'il leur eft \itile. On ne 
reconnoift jamais mieux qui font les vrais pa£ 
teurs , Se qui font les mercenaires , que dans les 
occafions de perfecution,de pauvreté, de pefte, & 
d'autres maladies : jamais le pafteur n'eft plus at- 
taché qu'alors à fon troupeau ; jamais le mercenai- 
re plus promt à l'abandonner. 

13. 14. S'enfuir quand il faut tenir ferme; céder 
quand il faut foutenir les intercils du troupeau ; 

N iuj 



teur donne fa vie pour mam fuam dat 

fes brebis. • t TQ ovibus * 

12. Ai aïs U merce- 11 Merccnarius 
«A» • — > û. autem , & qui 

noire , <? qui n eft * on cl { ? ^ r% 
point pafteur , a qui cujus non func 
les brebis n appartiens Cum vî- 
nent pas , ne vêit pas nieneem , & di- 
1 toft vemr le loup, fugic . & ^ 
qu 'il abandonne les rapic , & difpcr- 
brebis, & s enfuit; cJr^ oyQ$t 
le loup les ravit, & 
difperfe le troupeau. 

13 Or le mercenaire ijMercerarïus 
s enfuit, parce qu'il eft auccm fu §?M™* 

J J i 7, l inet ccnarius clt, 

mercenaire , C quil & non pcrtincc 
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*\ «um de o*i- ne Je met point en pei- le cacher quand il faut pa-~ 

ne des brebis. roîtrej fe taire quand il faut 

14 *go fum 14 Je fuis le bon parier, c'eit foire connoî- 
paOor bonus :& p a (lcun & je connois tre que l'on compte pour 

cpenoko meas , f J . . , * . \ r r 

& cognofcût me mes brebis 9 & mes rien les avantages des bre- 

ni . c ?« brebis me connoiffent, bis , ou qu'on aime moins 

i< siçut novit ij comme mon P ère leur fâïut éternel , que les 

me Pater, & ego ^ connoijl , & que je commoditez temporelles.- 

agnpdo Patrcm; . « 7 > t-v , n r 

& aaimam meâ connois mon Pere , er Des qu'on eft mercenaire, 
ponp pro ovibift j e donne fna Vit y mr on a cn foi J c principe d'u- 

mes brebis. ne indifférence criminelle 

pour tout ce qui eft des 
interefls de Dieu & de l'Egîifè} & on eftpreft 
à livrer leurs interdis pour une ombre de fortu- 
ne , ou d'avantages fèculiers. 

14. 15. 15. On doit -non feulement connoître 
fes brebis , mais en eftre continuellement occupé 
& les porter toujours dans fon cœur , à l'hon- 
neur & à l'imitation du Pere éternel , & du Fils 
de Dieu, toujours occupez l'un de l'autre a'une 
connoiflànce d'amour : car un bon pafteur eft 
un pere , & fes brebis font fes enfans. - Cette 
connoiflànce qu'a le Pere de (on Fils , comme 
chef de fes élus , & pafteur de fes brebis , renfer- 
me dans fa fimplicité tous fes deflems lui* le chef 
& fur fis membres, & fes conlèils éternels fur la 
rédemption des brebis par la mort du pafteur ; 
& fur leur fàn&ification & leur fàlut éternel ,par 
• lui , & en lui! La connoiflànce du Fils cn cette 
qualité, eft une connoiflànce d'adhérence aux 
1 defleins de fon Pere, & d'obeïflance jufqifà la 
mort pour les brebis. Et comme il n'a pas efté 
un moment fans cette connoiflànce d'amour V 
d'obeïflànce , de faci ifice , il n'a pas efté un rao- 
rnent fans donner fa vie pour elles : Js connois > 
& je donne , &c. Les bons pafteurs adorent cet- 
te connoiflancç d^mour & de choix dans lePerej 
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Se cette connoiflhnce d'ad- \6 J ai encore £ au- i*Etaiîa$avei 
herence & d'obeïfiance tm-^Ê^^m^^^^^ 
dans le Fils \ fè donnent à pas de cette bergerie; ilias opor- 
lui pour fervir aux con- il faut aufi f uejeUs 
feils de Dieu fur fês élus \ a?nene. Elles écoute- audienc , & ficc 
fe coniâcrent à leur fervi- ront ma voix ; & il & 
ce , ié fàcrifient à toute riy aura quun trou- 
heure pour eux , &* s'u- peau , & qum paf- 
nifl'ent avec refpeâ Scado- teur. 

ration à toutes les difpo- 17 Ceji pour cela »r Proptereà 
fitions de Jefus à leur é- que mon ? ère ni aime, J^fJ* ^ 
gard , en dilant avec faint parce que je quitte ma animam m«m „ 
Paul : Tout efi pour les vie pour la reprendre. u c [™ um £ua * 
élus. 

ié, \6. Un bon pafteur n'eft jamais rafiafié des 
ames qu'il gagne à Dieu , il defîre toujours de lui 
en amener d'autres , & travaille fans ceflè pour 
remplir le nombre des élus que Dieu fêul con- 
noilt , & arriver enfin à l'accompiiflemcnt du 
corps de Jefus- chrift. - Les juifs & les gentils font 
rcunis dans l'Eglilc , qui cft feule le corps myfti- 
que de Jefus chriit. Elle eft une par l'unité du 
Dieu qu'elle adore , du chef qui la régit , du faint 
Efprit qui l'anime , de l'Evangile qui la règle, 
du batême qui la purifie , du iacrifice qu'elle of- 
fre, du pain qui la nourrit, de la foi qui la (bû- 
tieni , Je l'efperance qui l'élevé , de la patrie ou 
elle tend , & de la charité qui l'unit prelénte- 
ment à Dieu ,& la cenfommera éternellement en 
]ui. - Confolons-nous des divifions qui nous font 
gémir fur la terre, par la vue & l'elperance de cet- 
te unité que nous attendons. 

17. 17. Rien ne rend un pafteur plus aimable 
à Dieu, rien n'attire fur lui plus de grâces &de 
bcnediélions , & n'avance plus promtement l'œu- 
vre de fu fanâification , que le méprisqu'il faitde 
tous les biens de la terre , des commoditez de 1* 
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vie , & de la vie même pour 
eftre fidclle à fon minifte- 
re, - On quitte la vie quâd 
on en quitte l'amour , qu'- 
on l'offre fincerement à 
Dieu pour la confumer à 
fbn fèrvice ; qu'on eft dit 
pofeli la perdre , de quel- 
que manière que ce foit % 
pour fà gloire & ion fèrvi- 
ce. - L'efperancc de la re- 
trouver par la refurreftion, 
non lèulement n'en dimi- 
nue point le fàcrifice , mais le perfectionne j la 
fin du fàcrifice eflant de nous réunir à Dieu pour 
ià gloire. 

18. 18. Le fàcrifice d'un bon pafteur doit eftre 
un fàcrifice tout volontaire. Il n'elt pas maître de 
(à vie & de fa mort comme le fouveraîn pafteur; 
mais il doit eftre difpofé à donner fa vie , quand 
il pourroit la confèrver. - Pouvoir mourir , ou ne 
pas mourir, aufli-bien que reflufciter,& fe livrer 
néanmoins à la mort , c'eft ce qui rend la charité 
de J. C. plus digne de nôtre amour & de nôtre 
reconnoiflance. 11 a efté fàcrifie , parce qu'il l'a 
voulu j & il l'a voulu par charité envers nous ,& 

Ear obeïflànce envers Ion Pere. Alliance admira- 
le d'une obeiflànce toute d'amour, libre & vo- 
lontaire, avec l'impuiflànce de defobeïr. Nous 
ne lui ferons fêmblablcs en cela que dans le ciel. 
19. 11 doit toûjours avoir la volonté de Dieu de- 
vant les yeux, & joindre le mérite de l 'obeïflànce 
à celui de la charité. Le premier fàcrifice d'un 
pafteur, c'eft celui de fà volonté. 

19. Plus Jcfus travaille à fè faire connoître, 
plus les juifs s'aveuglent & s'endurciflent. Que de 
veritez , fi faintes, fi ncceflàires, fi divines, font 



if Ncmocollît , 18 Nul ne 7ne la 
*T * ^ e lam î ™* > niais "fi de 

«go pono eam a # A J 

me ipfo , & po- moi - même que je la 
poceft atem ha- de la quitter; & f al le 

bco iccrum fu- ^ Jm . • j / 

,ncndicam:Hoc pouvoir de larefren- 
mandatum ac- drc. C'efl le comman- 

Si ' Pa " e Ornent c,ue j'ai re {U 
de mon Pere. 
19 Diflcnfio 19 Ce difeours ex- 

iterum fada cft n J- ' 

mter Judaros Clta Hm nouvelle divt- 
promer fermo- (Ion parmi les juifs. 
ucs nos. 
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mal reçues des hommes! 20 Vlufieurs îten- *q Dicebané 

Faites- m'en recueillir, Sei- tr eux dijoient : IL ejt ipfis . D *monia 

cneur , le fruit que les juifs poffedé du démon, & il hab«, & in&nta 

ont refufe d'en recueillir.- a perdu le fens ; pour- 2 S > 

Adorons au moins fouvent quoi r écoutez-vous ? 
cette qualité de bon paf- 21 Les autres di- *« 

v , a V r , n o r • r- r bant.-Haccvr- 

teur dans Jefus-chnlt \ OC f oient : Le ne jont pas hz non funt ^ 
cette charité exceflive qui là des paroles a un monium habeM 
lui a fait donner la vie pour homrne pojjede du de- ammonium P o- 
nous. Plus nous avons cfté mon. Le démon peut-il tcl } cïCorum ^ 
des brebis egarees,plus nous ouvrir les yeux des 
devons aimer dans Jefus- aveugles? 
çhrift fa qualité de Pafteur, 
£c y avoir recours dans nos befoins. Si nous les 
fentons bien , nous ne ceflèrons de prier le bon 
Pafteur de nous chercher , de nous trouver , de 
nous porter , de nous conduire , de nous défen- 
dre, nourrir, &c. 

20. 21. Jefus-chrift eft traité pour la troifiéme 
fois comme un démoniaque , & comme un fou. 
Qui des hommes le fouffriroit une feule fois fans 
s'émouvoir & fans fe plaindre? 20. C'eft à quoi 
doit s'attendre un pafteur en cette vie , après 
beaucoup de fatigues & de travaux. La recom- 
penfe de fes inftruétions 8c de fon zele à prêcher 
fa vérité , c'eft d'eftre méprifé , calomnié , & 
maltraité pour la vérité même , «à l'exemple de 
Jefus-chrift. Si la fageflè étemelle ,& la plénitude 
de PEfprit de Dieu qui habite en Jefus , n'a pas 
empêché qu'on ne l'ait traité de pofledé du de-- • 
mon , de fou , & d'indigne d'eftre écouté ; qui 
pourra fe plaindre ? 
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$. 3. Brebis de Jésus entendent sa voix,' 
ne peuvent perir. fur eur des juifs 
contre Jésus.» 

îi Faaa (ta 22 Or on faifiit a n La fefle de la Dcdica*- 

t^oSS^^r u fit* ï e ce d ' un tem P Ie ou e s hfe > 

&hicmscrac la Dédicace i & ce- devroiteftredesplusfàinte- 
toit f byver. ment célébrées; & c'tft or- 

fcac^r*"^" 1 -" 2 * Et Jefus fe yro- dinairement unefefte, ou 
plo, in 5 p£ûcù!**n*nt dans le tern- fort négligée en certains 
fcaJomonis : fie , dans la galerie lieux , ou en d'autres fort 
de Salomon , profanée, C'eft la fefte de 

la lainteté de Dieu , qui eft 
fon temple où il habite ' In fanfto habitas^Ç. 21.) 
& où il eft feparé de toute l'impureté de la créa- 
ture. Les temples ou eglifès font la figure de ce 
Temple éternel , 6c de toutes les choies que Dieu 
lè confàcre , pour y demeurer par une communi- 
cation particulière de fa fainteté j de l'humanité 
famtedu Fils de Dieu, temple de la divinité, con- 
fecré par la divinité même ; du fein de la Vierge, 
confàcre par le Verbe incarné j du chreftien, con- 
làcré par î'Efprit de Dieu dans le batême; de l'E- 
glife chreftienne qui fc bâtit & s'édifie fur la terre, 
& dont .la dédicace fê fera dans le ciel , où elle fera 
toute confacrécà Dieu par fà fainteté non plus voi- 
, lée , mais dans fâ gloire & fa majefté. - O fainteté 

divine, fixités que je vous reconnoiflè 6c que je vous 
* adore, fàn&ifiez-moy: penctrez-moy du iêntiment 
de votre prefence dans les eglifes, où vous voulez 
bien vous communiquer à nous : 6c que leur con- 
fècration me fafle fouvenirde la mienne. 

23 Les promenades du Sauveur ne font pas des 
promenades d'oifiveté, d'irreverence, 6c d'irréli- 
gion , accompagnées de difeours de la même qua- 
lité, telles qu'on en voit quelquefois dans les lieux 
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feints, à la hontedes chré- 24 Les juifs s'affem- *4 Cïrctimdé-« 
tiens, & des miniftres me- ilerent autour de lui , j c u 7*i\ c ITdk™ 
me de FEelife : ce font & lui dirent : ju fanes bant ei ; Quouf- 

1 j r 1 ' x J <. <l uc animam no- 

des promenades ialutaircs. a quand nous tien- / tram toMis } ^ 

C'cft un pafteur quis'ex- drez^-vous Pejprit en tl | « çhriftun 

pofc à fcs brebis , pour les fufpens ? Sivouseftes lcno "P* 1 * 114 " 

nourrir de la parole de le chrifl , dites-le nous 

Dieu , & les édifier par fes claiignent. 

exemples ; &qui fait tout 25 Je fit s leur ripon- ay R C r p0 ndic 

cela non dans l'intérieur du dit : Je vous l'ai dit > cis J efu * . : Lo * 

teple , mais dans les dehors. & vous ne me croyez, non creditis o- 

24 L'impatience de con- pas. Les œuvres que £ cr . a » . <ï u * c %° 

noiltre la vente,vientquu- je fais au nom de mon patiismeî, hxa 

quefois de haine, & du det Pere, rendent témoi- «£"» oniû P cr - 

? . , , r r> j hibenc dç me ; 

îeindelaperlecuter. - Cet gnage de moi. 
empreflement hypocrite , 
malin & infidieux , eft\Feffet de la plus grandé 
corruption du cœur j comme le zele fincere, 
humble, ardent, & généreux de la vérité, eft la 
marque d'une grande pureté de cœur, & d'une 
ame qui ne tient à rien qu'à la vérité même - 
Pourquoi Font- ils perfecuté pour cette verité,s'ils 
ne l'ont pas connue ? s'ils l'ont connue , pourquoi 
feignent-ils de ne la pas connoiftre? Plusieurs fei- 
gnent ainfi de n'avoir pas aflèz de preuves de la 
divinité, pour (ê difpenièr de vivre félon (à loi. 
On tâche de rendre oblcures les veritez de l'E- 
vangile , pour s'exculer de les fuivre. 

25 Un chreftien,&lur tout un miniftre du Sei- 
gneur , doit plus parler par les œuvres que de la 
langue, pour imiter Jclu c -chrift fon chef. - L'in- 
juftice, l'ingratitude, la malignité , la duplicité, 
& l'infolence de leur prière , meritoit bien que 
J. C. leur accordât , pour achever de les aveugler 
& de les endurcir , la furabondance de lumière 
qu'ils demandoient pour le perdre. - La prière des 
impies cil un nouveau pechc j & ce que Dieu leur 
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î^srdvosnon 16 Mais ponr vous , accorde, un nouveau ju- 

sontitis'cxSvî- «™7«> Z 7 *' s gement fur eux. 

bus meii. ^<ïra vous n'ejies 16 Ceux qui ne font 

pas de mes brebis, point du troupeau i n'en- 

jx 7 om mci 2 - fo^/j en- tenient point la voix du 

vue cm m eu su— , » 

Jiunc . & ego tendent ma voix , y> pafteur.-C'eft une marque 

Sntur m f /f/ • ^ a PP artient a la veri- 

me fuivent. # té , que d'avoir le cœur ou- 
i8 Et ego vi- 28 Jî? k«r /<* vert à là parole : & tant qu'- 
il™ & no"n m d - éternelle, & elles on l'y tient fermé , on n'a 
bunt inarternû , ne périront jamais, or point le caractère des bre- 

*uirquam pic dc as mlm Us ravirad:en - kis » q ui eft la docilité. - 
jnanu me4. tre mes mains. C'eft par la foy qu'on de- 

vient partie du troupeau 4 
qu'on s'unit au pafteur, qu'on entre dans la ber- 
gerie. 

27 Trois marques des brebis élues. 1. L'amour^ 
le goût, & l'obeïiTance à l'égard de la parole dé 
J. C. 2. Le foin & l'application du Fils de Dieu 
pour leur lânétification. 3. L'imitation de la vie 
& de lès vertus. Qui porte jufqu'à la fin ces ca- 
ractères , eft ce qu'on appelle un predeftiné. 
C'eft à ces marques qu'on doit juger, non avec 
afliirance , mais avec confiance , qu'on eft de ce 
nombre heureux. S'en Hatter (ans cela,c'cftpre- 
fomption.- Seigneur , ouvrez mon cœur à vôtre 
évangile, afin que je l'aime ; à vôtre main falutai- 
re, afin que je m'y laifle conduire ; aux exemples 
de vos vertus, afin que je les fuive. 

28 Ni le démon, ni la concupifcence , ni le 
monde ne peuvent perdre ceux à qui Dieu a pré- 
paré la vie éternelle , quoiqu'ils puiflbnt les faire 
tomber. Cette vie bienheureufe, que Dieu defti- 
ne à les élus , eft un don qu'il leur fait dés main- 
tenant , en leur failânt le don de fa grâce ,8c en les 
prélèrvant de tout ce qui peut les perdre. - Mal- 
heur à la prefomption humaine , lî elle pretenJ 
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eftre plus furement dans 19 Mon Pere qui me Pate*»eu$ 

fes propres mains , que dans les a données t eft plus ft^majus om™- 

celles de fon Sauveur. Mais grand que toutes cho- bus eft : & nemo 

malheur aufli à la prefom- fes s & perfonne ne v ^lJ^l^ 9 

tion humaine, fi elle pre- les fçauroit ravir de la 

tend que le Sauveur la gar- main de mon Pere, 

dera & la préfervera, lans 30. Mon Pere & jo Ego * p*. 

• 11 *ii 11 " • r A ter unum (uniuSa 

tju elle travaille elle-même moi jornmes une même " 

à fe défendre des pièges du choje. 

monde, du démon , & de (à propre volonté. 

29 Les élus font en la main toute-puifl'ante de 
Dieu : c'eft le fujet de leur confiance & de leur 
confolation.- Ce qui aflure leur falut, c'eft 1. qu'ils 
font à J. C. de la main de qui nul ne les peut ra- 
vir. 2. Que c'eft un prefent & un don irrévoca- 
ble. 3. Le don du Pere à fon Fils j c'eft à dire, le 
don d'un amour infini. 4. D'un Pere qui eft plus 
grand & plus puifl'ant que toutes les créatures cn- 
iemble. 5. Que par confèquent la volonté même 
de l'homme , laquelle eft afliirémcnt du nombre 
des choies, ne fçauroit fe ravir elle-même à Dieu 
pour toujours, quand il l'a donnée à J. C. pour 
l'éternité : parce que la grâce par laquelle il opè- 
re en elle, n'eft autre choie que l'opération de ia 
volonté toute-puiflànte. J'ai cette confiance, ô 
mon Dieu , que vous vous rendrez toujours le 
maître de ma volonté , & que vous ne permettrez 
pas que nulle créature me lèpare de vous. 

30 Toute la religion eft enfin établie fur ce fon- 
dement inébranlable , Que celui qui a entrepris de 
nous fiiuver & de nous conduire à Dieu , eft un 
même Dieu avec fon Pere, quoiqu'il fort uneper- 
fonne réellement diftinguée de celle de fon Pere. 
Ces veritez, pour-eftre communes ,ne laiflent pas 
tl'eftre infiniment élevées au deflus de la raifon. 
C'eft nôtre devoir de les adorer, d'en exercer lâ 
foi, de remercier J.C de ce qu'eftant une même 
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chofè avec ion Perc , de 
toute éternité, il a bien 
voulu élire une même cho» 
fc avec nous pour Peter* 
nité, 

31 Troifiéme effort des 
juifiî pour lapider J. C. 11 
n'y auroit gueres de prédi- 
cateurs , s'ils prévoyoient 
comme lui qu'il n'y a que 
des pierres à gagner pour 
eux dans l'exercice de ce 
mimftere. On le rebute 
à moins ; &ce qui eft plus 
déplorable , il n'en faut 
pas tant pour faire changer 
la vérité en menfbngcs, en 
flatteries , en des ucguilê- 
mens honteux de la parole 
de Dieu. 

32 Jefus-chrift periccuté fê juftifie , pour 
montrer que fes membres le doivent faii e en cer- 
taines occafions. — Une telle douceur à une telle 
ingratitude , & à une dureté fi prodigieufe , eft 
une prédication bien pqillànte & pour tous les 
prédicateurs , & pour tous ceux à qui la venté 
attire de mauvais traitemens. - Jefus-chrift n'a 
pas toujours tenu la même conduite , il s'eft quel- 
quefois dérobé à un pareil traitement, en le ren- 
dant invifible } il le fait ici parlapuiflànce de fâ pa- 
role. Ainfi la conduite d'un iàint eft différente de 
celle d'un autre faint : mais en tous c'eft le mê- 
me efprit. 11 faut honorer également & l'hum- 
ble fagefTe de celui qui cède , & la fage ferme- 
té de celui qui foûtient & rcfilte en face aux mé- 
dians. 

33 PluGcurs demandent d'eftre inftruits, & fa 

fcandalifeni 



§1 Suftulcrunc 31 Les juifs donc 

%?Xt S f fcp™»< des pierres 
rcnccum. pour le lapider. 

3 R fponH.t 3* fifas leur dit: 
cisjefus :Multa jai fait devant vous 

v°Sb" „ M""" bonnes «- 
3>a:remco. pro- vres par la putffance 

pter quodeorum 1 n i 

opus me la P id4- de mon Pere >pOHr la- 
to* • quelle eft ce que vous 

me lapidez.? 
33 Refponde- 33 Les juifs lui ré- 

non lapidamus pour aucune bone œu- 
m , fed de blaf- vre auevous ayez, fai- 

jmemia ; & quia ? / 

tu homo cùm te que nous vous lapi- 
Pcumî 5 tdpfUm d ° m : maiS * CdH fi de 

votre blafplicme ; & 
parce quejiant home, 
vous vous faites Dieu. 
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ïcandâlifènt après desveri- Hfcfes leurrepar- ù iterp»ndic 
tez qu'on leur enfeigne. tit : N'ell-il pas écrit eis Tc !" s : Noi r 

elt quelquefois par une dans voftre lot : fai in icgc vcftnu 
^fpece de mifericorde que dit que vous efies des J" 1 '*^? 
Dieu laide des peuples dieux . ? 1 
dans l'aveuglement ; par- 35 Si donc elle ap- 3 y si iiiosdi- 
cequ'ils en deviendraient pelle dieux ceux à qui ^oDci 
plus méchans & plus pu- parole de Dieu ef- tus eft, & non 
niiîàbles par leurs blafphc- toit addrejfée -, efr 
mes. - Faut-il s étonner l'écriture ne puifeeftre rpu * 
que l'on prenne encore détruite > 
fouvent pour des erreurs 36 pourquoi dites- 16 Qnem pa- 
les veritez les plus certaines vousque jeblafphème, 
dans la bouche des hom- moi que mon Pere a dum,*os<Udtth 
mes, après que l'on a vû faniïifiè , & a envoyé ^* jSft) 
J. C. traite de blafphéma- le monde» parce- PiMwDci fwnî 

teur, pour des veritez fou- ^«<r f ai dit, que je 
renues par la vertu de l'Et /Mi F/7j ^ f 
prit qui eftoit en lui , & 
autonlëes par tant Je miracles ? 

34- 35- If Un prêtre doit foutenir fon caractè- 
re & fa miflion , à l'exemple du fouverain Prêtre 
de l'Eglife chreltienne. Quoi au'un Prêtre entre 
en participation de la million de J. C. il y a tou- 
tefois une différence infinie entre celui qui eft 
confacré & fânctifié par la parole extérieure de 
Dieu , 6c celui qui eft lui mefme la parole con- 
{iibltantielle & éternelle de fon Pere , qui ne le 
iânétirie par rien d'extérieur & de créé, mais par 
lui-mefme. 1. Parce qu'il l'engendre dans la plé- 
nitude de fa fainteté. 2. Parce qu'il a confàcre & 
fânétifié fon humanité par la divinité même. 5. Il 
l'a établi fouverain Prêtre de fa religion. 4. 11 l'a 
ieparé des pécheurs, & deftiné pour eftre fa pro- 
pre victime, famte& fan&irîante. f.41 l'a déclaré 
lâint par tant de miracles, & par tant d'autres 
marques. - Jeius-chrift n'oppofe que fa fainteté 
§uite du Tome IL O 
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57 sinon fa- 37 Si je ne fais pas & fà million à l'acculàtiori 
<yo opéra Patn$ ^ œwvrcs de mon Pe- de blafphême ; pour ap- 

mei , nolite crc- , r * r r 

dcre milii. re, ne ?ne croyez, point, prendre aux prêtres ex aux 

38siaucemfa- 38 Mais fi je les payeurs, qu une vocation 

non\uità™re*foi s >qH a "dvoHsnerne & une miffion légitime, 

dere , operibus voudriez, pas croire , & une vie làinte 8c edi- 

^"atîsAcrc" croyez, à mes œuvres > fiante, eft ce qu'il y a de 

datis quia Pacer afinque vous connoif- plus puiflânt pour deiar- 

Z ?mc.' & C§ ° fi'*- > & V0HS nier la calomnie. - Sou- 
croyiez, que IcPcrcejl venons- nous, à l'exemple 
en moi, & moi dans de Jelus-chrift, que nous 
le Pere. fommes iàints par noftre 

état & noftre vocation \ 
mais que noftre jugement en icra plus terrible , 
fi nous ne ibmmes auffi laints par nos mœurs. 

37 Puifque J. C. même confent de ne pas 
palier pour Fils de Dieu , fi on n'en voit point 
en lui les œuvres ; ne prétendons point que l'on 
nous regarde comme des miniftres ou des enfans 
de Dieu , il nous n'en faifons ypir les œuvres dans 
noftre vie. - La vie & les a&ions doivent répon- 
dre à la profeflion. Un miniftre d'Etat ne parle 
que des interefts de l'Etat, & que du fervice du 
Roi : toute fà vie y eft conlàcrée ; toutes fes ac- 
tions y tendent. Tel doit être à proportion un 
miniitre du royaume de Dieu, à l'égard de Dieu, 

'de J. C. & de PEglife. Un chreftien, un ecclc- 
fiaftique, & un religieux, ne doivent faire que 
des actions chreftiennes, eccleûaftiques , 8c reli- 
gieules : car leurs actions, même les plus com- 
munes, doivent eftre relevées 8c animées de l'ei- 
prit du chriftianilme, de la clericature , & de la 
religion. 

38 Le vrai pafteur ne tend par toute la condui- 
te de Ta vie, xju'à faire connoïtre Dieu & J. C. à 
fes brebis ; 8t a faire naître, croître, & agir, à 
fortifier , perfectionner , 8c confommer leur foi. - 
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Les miracles certains font 
des témoins qu'on ne peut 
reculer. On peut en dé- 
guiièr la vérité , ou fein- 
dre de n'en pas voir la for- 
ce j on ne peut s'empêcher 
de la lèntir. Un athée , un 
incrédule peut trahir fon 
cœur , & l'empêcher de 
faire éclatter la conviction; 
il ne peut l'étouffer , ni fe 
dérober à lui même l'évidence de la preuve des 
merveilles de Ûku , & des«miracles de Jefus- 
chrift , des apôtres, & des faints. - Apprenons de 
J ; C. même le my itère adorable de la trés-iàinté 
Trinité , par lequel les perfonnes divines font 
l'une dans l'autre par l'unité d'une même eflèn- 
ce , d'une même volonté , d'un même Efprit. 
C'eft à l'imitation de cette unité admirable que 
nous fommes appeliez fur la terre. C'eft dans la 
confommation de cette unité que nous trouve- 
rons noftre bonheur dans le ciel. 

3?. 4° Lis veritez confondent les impies, 
mais ne les convertiflènt pas. C'elt par un jufte 
jugement que Jelus-chrift abandonne a cux-mef- 
mes ces endurcis & ces impenitens. - Quand on 
voir que tout ell fermé à la vérité , & qu'il n'y a 
plus rien à attendre que de la violence, il faut 
s'échapper des mains des ennemis de la vérité , 
pour la fervir dans la retraite & dans la prière , 
& pour y attendre Paccompliflèment des defléins 
de. Dieu , les jugemensde là mifericorde ou de fa 
juftice, & le moment de fa propre confomma- 
tion. - On demeure en paix au milieu des tra- 
verfes & des perfecutions , quand on fe reprefente 
fon batême, & qu'on y a elté crucifié avec J. C* 
facramentellement & en my Itère, que pour cihe 

Oij 



39 Les juifs alors 39 QuatTtbaiu 

tâchèrent de je pren- X*£?8 
dre , mais il s* échappa <*»vit de mani-s 

j 1 bus corum. 

de Leurs mains , 

40 & il s'en alla 4© kt abiïe îtc- 
j _ • j #> rum crans Tor- 

de nouveau au - delà tUncm % in J cuin 
du Jourdain» au même locom . ubi crac 
Km ou Jean tt abord 
avoit batifè ; & de- manluillic. 
meura là. 
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-Çi ït «niti 41 Tlufîeurs ve- réellement attaché à fe 

&Xebit? Quiâ * > & Cr0 ^ X durant cette yiC P af 

Toanncs quidem feient : Jean ri a fait les lbuffrances , & pour y 
Tum" fcCK nUl " aHcm miracle', & tout mourir avec lui. 

ce que Jean a dit de 41 Ce ne font pas les 
celui-ci, fe trouve ve^ miracles qui font les faims, 
ritable. puifque le plus grand de 

' 4 a Onmia au- 42 Et il y en eut tous n'en a fait aucun : 
Sd^SSTcS heaucouf qui crurent mais c'eft la charité & les 
ïioc , vera crant. en i lHt bonnes œuvres. -Les mi- 

X^l £f . „ racles & les prophéties font 

les preuves de la miflion extraordinaire ; mais S. 
Jean n'en avoit pas befoin, n'ayant que la mi(- 
fion ordinaire des prophètes. - Ce feint comme 
la voix refliifcitée de tous les prophètes, & l'in« 
terpretc des prophéties , en montre au doigt la fin 
& l'accompliflement dans J. C. & J. C. confir- 
me, autonfe, & vérifie tout cela par fa parole, 
fa vie, & fes miracles. - Comparer les miracles 
avec les prophéties, eft un des meilleurs moyens 
de fe convaincre de la vérité de la religion. 

41 Jeius-chrift cherche fis élus au milieu des 
reprouvez ; & c'eft pour eux qu'il s'expofe fi 
iouvçnt à la rage des autres. C'eft pour eux au(5 
qu'il fe retire à l'écart, afin de favorilcr leur bon- 
ne difpofition par l'eloignement des obftacles & 
des ennemis. - La foi d'un fi grand nombre, mal- 
gré la fureur & la rage de toutes les puiflances , 
cit un miracle de la grâce , Se la fin des autres mi- 
racles extérieurs. 
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CHAPITRE XL 

§. i. La mort et la résurrection 

de Lazare. 

i T E Fils de Dieu nous i TL y avoit un 'TJ*" 

JLffait ici un portra.it de JLhomme malade 3 ^ am i a nn2c ns 
Jachûte, de la converfion, nommé Lazare , qui Lazaru, a bc* 
& de la jumfication d'un efloit du bourg de Be- varix^aT 
cœur endurci. Pour ref- thanie, ou demeuroient m-, «h* foroti» 
fufeiter Lazare Jefus n'a Marie & Aîarthe/k CiUSi ' 
employé que des prières ÔC fœur. 

des larmes : il a fallu, pour i Cette Marie efi * ( Maria a»*~ 

nous rendre la vie de 1' ame, celle qui repandit fur unx j t Domimun 

qu'il lui ait coûté la plus le Seigneur une huile ungu«nco,& «- 

pretieufè de toutes les vies, de parfum -, & qui capMu \£\c** 

par la plus cruelle de tou- ejfuy* fis pieds avec jusfracer Lara- 

tes les morts. Rempliflbns fis cheveux ; & La- ™* ) mfirraab *^ 

Boftre cœur de cette veri- zare qui efloit alors 

té , en lifànt cette hiftoirc malade , efloit fin 

qui nous la reprefente. - frère. 

Adorons tous les defleins 

& toutes les vues qu'a eues No ftre- Seigneur dans 

ce miracle, comme de donner occafion à fon fâcri- 

fice par la malice de (es ennemis , de fortifier la' 

foi de Tes difciples contre le fcandalc de la croix, 

de figurer (à puiflanec à reflufcitcr les ames , &c. 

2 L*e (buvenir des bonnes œuvres ne périt ja- 
mais. Elles attirent les grâces de Dieu fur les pé- 
cheurs. Une perfbnne de pieté dans uné famille * 
cft un threfor plus pretieux que les plus grandes 
richeflès : celles-ci en peuvent- eftre la ruine ; cet- 
te ame en peut eftre le làlut, - Cette maifon eft 
la figure de l'Eglife, maifon de h pricre & de la, 
çharité. Une ame qui répand fon cœur devanc 

Qiii 



1T4 Ï-E SAINT EVANGILÏ 

* Miteront et- 3 Ses fœurs donc en- Dieu par la prière, répand 

fd r «m"i2"n- noyèrent dire à Je fus : une huile de bonne odeur 

tes : Domine , Seigneur , celui que fur le Seigneur : & cfluyer 

^fi7m a U ^ amaS vous aimez, eft malade, les pieds de J. C, avec Tes 

4Audirnsau- 4 Ce nue Je fus cheveux , c'eft fbulaeer les 

tem Jcfus dixit ^ . . *i .7 j. 1 ^ 

eîs : infirmité a ) ,am entendu , a dit: pauvres par les aumônes, 
ha?c non cft ad Cette maladie ne va au moins de fbn fuperflu.— 
gion^Dei /m ? Gmt a l* mort > mnts L'Egîife eft mêlée : elle a 

£ l us r, D C "" r F -~ € ^ e n e ft ^ ue P our ^ ^ cs ^ ar * cs 9 U ' P a A ent leur 
ius ei per ea, gi ovre( { e D teH) a fi n v j c fa ns ] a prière, des Mar- 

qiie par- là le Fi /s de thes qui s'occupent dans les 
Dieu en foit glorifié . bonnes œuvres , & des 

Lazares malades & languit 
fans. Elle en a même qui meurent de la mort du 
péché } & qui font reffufcitez par les larmes , les. 
prières & la parole puiflânte de Jefus-chrift. 

3 Jefus-chrift s'éloignant d'une ame, &c la lai£ 
fant à elle-même , elle tombe dans la tentation & 
dans le péché. - Ce n'eft qu'à la prière del'Eglifê 
que Dieu accorde la converfion des pécheurs. H 
faut pour cela une prière pleine de foi , de refpccl , 
d'humilité, & de confiance,qui fans rien preferire à 
Dieu lui expofè le befoin du pécheur, 6c ce que 
l'amour du Sauveur lui a fait faire pour nous. - 
Modelle d'une famille chreftienne, qui a foin de 
prier pour tes parens , qui n'a point d'égard à la 
chair & au fâng, & ne confidere dans eux que ce 

3ue la grâce de J. C. y a mis , ce touchée des mala- 
ics de leur ame, par rapport à celui qui les a ra- 
chetez par l'excès de fon amour. - C'eft la prière 
au'un pécheur qui fent fon indignité & fa mifere, 
doit faire pour lui-mçme , comme plus capable 
de lourenir fon efpcrance, de fe couvrir d'une fâ- 
lutaire cenfufion, de folliciter plus efficacement 
la mifericorde, &c. Celui que vous aimez, a péché , 
(ou) eft tenté 3 &C. 

4 L'infirmité , la mort & les péchez mêmes des 



selon S. Jean. ch. X I. iï$ 
élus , par la mifericorde de 5 Or Je fus aimoit jDiïfeebatai* 
Dieu tournent à fa gloire , Marthe, & Marie fa tti 
à celle de J. C. & au laldt fœur 3 & Lazare. rem c,us Ma- 
du pécheur. - Dieu regar- C Ayant donc ap- JJ,'™' & u * 
de les maladies 8c les prie- pris qu'il eftoit mai a- <M/terfcb ta- 
res qu'on lui fait pour les de , il demeura deux ^banir" 1 , iuJic 
malades , d'une manière jours au lieu ou il ef «juîdem maniîc 
bien différente du com- toit. «toobw^T 
mun des parens & des au- 
tres hommes. 11 n'a égard ni au befoin temporel 
des uns , ni à l'erapreflèmcnt des autres ; mais à 
fa gloire, & à leur ialut. - Mon Dieu , je confens 
de bon cœur que vous n'écoutiez mes prières , 
ni celles qu'on vous fait pour moi , que félon que 
voftre gloire & mon falut demandent que vous 
les exauciez. 

5 L'amour de J. C. pour fon Eglife & pour 
les membres, eft la fource de toutes (es mileri- 
cordes. Cet amour n'eft pas un amour humain, 
qui épargne tant qu'il peut les maladies , les af- 
flictions , & la mort même. 11 permet que ceux 
qu'il aime davantage, en (oient attaquez comme 
les autres horrunes ; mais fon amour les en fait 
ufer autrement que les autres. - Saint Jean parle 
ici de cet amour , pour nous apprendre que les 
maladies ne font pas tousjours des marques de la 
colère de Dieu , & qu'on ne fè doit pas croire 
pour cela ni négligé , ou oublié de fa providence, 
ni privé de fon amour. 

6 Dieu refufe fouvent une moindre faveur pour 
en donner une plus grande - 11 permet le péché 
pour foire éclatter la puiflance de fà grâce , & l'ex- 
cès de fon amour dans la converfion du pécheur. v 
C'eft par ignorance ou par impuiffance , que les 
médecins laiffcnt mourir leurs malades j c'eft far - 
une fouveraine lageflè, une fcience parfaite , 8& 
une puiflance infinie que le medecifl de nos aras* te 

O iiij 
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7 Deinde poft 7 Et il dit enfuite a laiflè mourir fon ami ; pari 

SSSi ffi£ teto"? cequ'il peut le rcflufcitcr * 

mus in judeam nons en Judée. 5c qu'il /çait les ufiges 

"T'oicunt ci 8 Ses difciples lui qu'il veut taire de la mort , 

difcîpuii: Rafcbi, dirent : Maître y il dont les médecins ordinai- 

« judS"pïda- *J a m ornent res ne fçauroicnt rien faire 

re,& iterum va- que les juifs vous vou- de bon. 

muc * [oient lapider ,& vous 7 II paroît bien que ce 
parlez, déjà de retour- n'eft pas l'amour de la vie» 
ner parmi eux. ni la crainte de la mort qui 

lui ont fait qûitter la Ju- 
dée \ mais le deffein d'arrêter pour un temps la 
fureur des juifs , en attendant le moment mar- 
qué pour fon fàcrifice. Ce moment approche, & 
il y retourne autant pour y chercher la mort, que 
pour y redonner la vie à Lazare. - Il y mené fes 
difciples , non pour les expofer au péril , mais pour 
les en preierver d'une manière qui fortifie leur 
foi, pour donner lieu à l'un d'eux de le livrer, 
en faire un autre témoin de là mort, & célébrer 
avec tous ces préparatifs myfterieux ce grand fà- 
crifice , &ç. 

8 La vie n'eft rien à celui qui ne fonge qu'à 
faire la volonté de Dieu , à quelque prix que ce 
foit. - Ce que fait noftre divin Maître pour aller 
refliifciter un mort, apprend à fes miniftreSj^uo 
rien ne les doit empêcher de travailler à reflut 
citer les ames que Dieu leur confie , ou qu'il 
leur adrefle. - S'il y a à fouffrir ou à rifquer fa 
vie , c'eft peut-être à cette fouffrance , 5c à la 
fidélité à s 'expofer à tout pour une ame , que 
le falut de cette ame eft attaché. - Les apô- 
tres s'étonnent de cet empreflement du Sau r 
veur ; comme fi un vrai pafteur pouvoir eftre 
long -temps éloigné du lieu principal de là mit 
fion, Se où les deilèins de Dieu fur lui le dçmaiv 
çïent. • 
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9. io Qui agit dans la 
lumière & par la grâce de 
Jefus-chrift , ne rait que 
du bien : làns elle rien 
que ténèbres & que pé- 
chez. - Durant le jour, 
c'eft-à-dire , le temps de 
la vie mortelle de jefus- 
chrift , réglé par ion Pore, 
fes ennemis n'ont eu au- 
cun pouvoir fur vie : 
quand le temps de la nuit, 
c'eft-à-dire de fa mort , 
eft venu ; il s'eft livré lui- 
même entre leurs mains. 
- La volonté de Dieu 
eft la lumière qui nous 
doit conduire. Rien ne 
nous peut arriver de fâcheux , tant que nous 
la fuivons. On ne peut que fè heurter ou s'é- 
garer , quand on marche fins cette lumière , 
dans la nuit de noftre propre volonté. - Que vô- 
tre volonté , Seigneur , foit tousjours la lampe 
qui éclaire mes pas, & la lumière qui dirige mes 
voies. 

11 Ceux qui parlent par l'Efprit de Dieu, ont, 
même pour fignifler les choies communes , des 
expreffions inftruétives , & qui portent lumière 
dans l'efprit. Celle-ci nous apprend que la mort 
eft un repos & un fommeil , mais pour les amis 
de Jefus-chrift ; qu'elle eft defirable aux juftes , 
comme le repos après les fatigues du jour ; que 
l'efperance de la refurreétion nous doit faire mé-, 
priièr la mort , qui ne doit durer que comme le 
temps d'une nuit ; qu'il eft auffi aife au Fils de 
Dieu de reflufeiter un mort , que de réveiller un 
homme qui dort ; qu'il faut accoûtumer les dit 



9 J e fa s kur rèpon- 9 Refpondil 
dit , N'y a-t-il pas &; m N Z£ 
douze heures au Jour f hor* diei ? si 

Ceki ?«i marche du- r in >t?Z 

rant le jour , ne fi offcndit,quialu« 
/ _ • >•/ cem hujui mun- 

heurte point t p arceau U & vidç ^ . 
voit la lumière de ce < 



monde. 



10 Mais celui qui 10 Si autemi 
li r ambulayeric in 

marche la m* > Je noQtc % offcm1ic , 
heurte s p arceau il ri a lux non eft 

^ . » # in co. 

point de lumière. 

11 Après leur avoir uHaecait,* 
dit ces paroles , // £ . Laxarus a- 
ajouta : Nojfre ami micus nofter 
Lazare dort ; mais je uc à fomnoew 
rnen vas Ccve'dkr. cieem cum. 
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ciples de la foi au langage 
de la foi, qui fert à en 
conferver & à en réveiller 
les idées , &c. 

il 13 Croire que Nô- 
tre-Seigneur auroit fait un 
voyage aufii dangereux 
que celui-là pour reveiller 
un homme d'un fommeii 
ordinaire , & même ftîu- 
taire , c'eftoit une groffie- 
reté bien grande, & qui 
marque des gens bien char- 
nels. 11 eft utile de le con- 
noître pour convaincre les 
incrédules, que les apô- 
tres n'eftoient capables par 
eux-mêmes ni de conver- 
tir le monde , ni d'inven- 
ter les merveilles & les difeours fublimes qu'ils 
rapportent. - Ce n'efl: pas mentir que d'employer 
des façons de parler métaphoriques , qui font 
communes dans l'écriture, qui ne trompent que 
ceux qui fc trompent eux-mêmes par leur grof- 
fiereté , quand on ne le fait que pour leur bien , 
& qu'on ne les laifle qu'un moment dans l'er- 
reur. 

14- 15 Image d'une fbuftra&ion de grâce utile 
au lalut de plufieurs , quoiqu'elle foit fuivie de 
la chûte d'un jufte. - Tout eft bon aux élus , 
tout coopère à leur foi Se à leur falut , quand 
Dieu veut l'y faire fervir. Il permet fouvent leur 
chûte , pour infpirer aux plus feints une crainte 
iâlutaire ; pour rendre ceux qui tombent plus 
humbles, plus vigilans, plus penitens ; pour édi- 
fier l'Eglile par leur pénitence, confoler & en- 
courager les plus grands pécheurs à y recourir. — 
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11 Dixcnuit 12 Ses dlfciples lui 
ITs: Domine"!; répondirent: Seignenr, 
*iormic , falvus s il dort , il fera guéri. 

'u Dixcrat au- l \ M ™ J'fi" «* 

tem Je fus de t en doit Varier de fa 

tût quia de dorr CToy oient Gjlld leur 

dicere"! f0mni ? arloit àu fommeil or- 
dinaire, 

r i4 Tune ergo 14 Jefus donc leur 
dit clairement : Ln*+ 
rus morcuus eft : rt efi mort : 

ly Ecgaudeo 15 & je ?ne re jouis 
KET^Ï devons, 

mam non eram de ce que je fj'eftois 

SU? timm p" s - 1 * > ™<{ 

croyiez,, M ais allons a 
lui. 



selon S. Jean. ch. XI. 11} 
Jefiis-chrift éloigné , pou- 16 Surquoi Thomas t6 Dixîe eij* 
voit guérir Lazare , fa di- appelle Didyme , dit e^^dy mu$I 
vinité eftant prefènte par- -aux autres difciplcs : a<i condifeipu- 
tout ; mais c'eftoit le temps Allons-y aufli, afin de { ™ s * ^ moria- 
d'honorer fon humanité mourir avec lui. murcumeo. 
comme l'inftrumcnt de (à 
fa divinité, à qui elleeftoit unie en fâ perfonne. - 
Il taxe le peu de foi de fes apôtres , pour les ren- 
dre attentifs nu miracle. 

16 Ces paroles de Thomas peuvent fèrvir à un 
vrai difciple , tousjours prell de mourir avec fon 
maître , pour s'exciter à le fuivre , & à s'expofer à 
tout, en fe confiant à fa grâce, & en s'uniflânt à 
fes faintes difpofitions , & à fon efprit de facrifi- 
ce. - Un prêtre bien rempli de cet Eforit , al- 
lant à l'autel , & jettant les yeux fur Jeius-chrift 
crucifie , s'anime par ces paroles à s'unir à lui , 6c 
à s'offrir avec lui en facrifice , en quelque ma- 
nière que Dieu difpolè de lui , de la vie , de fon 
repos , &c. 

Ç. 2. Entretien de Marthe avec 

J E S U S. 

17 L'habitude du péché 17 ftfis e/lant ar- ^y*™]^ 
eft le tombeau de l'ame, rivé-la, trouva qu il i* n u v c C nitca qu- 
elle n'en peut fortir que y avoit déjà quatre ™° r dies jami» 
par miracle. - Point de jours qu U ejtoit dans b Cn tera. 
ièpulcre fi infcéfc , & fi in- le tombeau. 
fupportable que la conf. 
cience d'un vieux pécheur , où il s'enfevelit lui- 
même tout vivant. - Jcius-chrift a fait fon plus 
grand miracle pour figurer la converfion de ces 
fortes de pécheurs ; pareequ'il eft venu pour tous, 
& qu'il veut qu'ils puiflent tous efpercr de re- 
couvrer la vie de leur ame. - 11 peut les relfu (ci- 
ter tous, quelque temps qu'ils ayent croupi dans 



Î20 Le saint EVANGIt! 

iî (îratau- 18 Et comme Be- leurs habitudes ; pareeque 
fuxca ^anie ri eft éloignée de fa miièricorde & fa puît 

mam «juafi fta- Jerufalem que d'envi- lânce n'ont point de oor- 

ttsquindeciin.; ^ ^ . majs jj en ^fo^ 

tcm ? « juHa!fc 19 ^ 7 peu , pour des raifons qu'il 

vcncrSt ad Mar- tité de juifs , qui ef- ne nous appartient pas de 

m^confbilrcn- toïent vem voîr Mar ~ pénétrer, & peut-eftre auffi 

measde fratre tbe & Marie , four parcequ'il ne veut pas 

fuo * les confoler de la mort qu'on en puifle prendre 

de leur f rère. occafion d'avoir moins 

*° 1 ^ ar ' h V cr " io Marthe ayant d'horreur du péché, &d'y 

go ut audivit , ' , r 7 j 

quia jefus ve- donc affris que pfus demeurer long-temps avec 
XlsfSSj venoit, alla au-devant une faufle paix, par une 

Maria autedomj . * , . . r » r . 

(edebat. de lui ; &* Mane de- prelomption téméraire de 
mettra dans U maifon. la miièricorde de Dieu. 

18. 19 On confole uns 
perfonne qui a perdu fon frerc par la mort ; & 
on n'a point compaffion d'une ame cjui a perdu 
fon Dieu par le peché. Où efl: la foi ? - Si ces 
confolateurs fuflent defccndus dans le tombeau 
de leur propre cœur , ils y auroient trouvé des 
ames plus mortes que Lazare, par leur incredu^ 
lité, & par leur envie : chacun le devroit faire en 
de femblables occafions. - On ne le peut confo- 
ler foi-même quand on eft mort par le peché > 
que par l'eiperance de fe convertir , & par Imp- 
lication à demander là converfion à Dieu pac 
. C. car il n'y a que cette confolation pour la 
mort de l'ame. 

20 II faut aller au-devant de Jefos par les de- 
firs, l'attendre en patience, dans la retraite, & 
avec la paix du cœur. - Quelle joie pour un pau- 
vre pécheur , qui lent approcher J. C. de fon 
cœur, par les premières infpirations & les pre- 
miers mouvemens de converfion , par le dégoût; 
du monde & des plaifirs , par la vûe de la difFbr^ 
mité du peché. C'eft alors que Marthe doit ailes 
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au-devant de Jefus par 21 Alarthe dit à Je- u Dixît crgo 
des œuvres de charité , Se fus : Seigneur, fi vous fi" c ! DomSe'fi 
des aumônes abondantes; eujfîez. efté ici 3 mon fuifleshîc, fra- 
& Marie demeure au lo- frère ne feroit pas ^ffeunortu"" 1 ! 
gis , par la prière , la me- mort : 

ditation , & le recueille- 22 mais je fçai que ** scd & nunc 
ment \ & en rentrant dans Dieu vous accordera Smquc 'popo£ 
fon cœur pour en exami- encore a, cette heure cens ràDeo,^ 
ner le fond , les inclina- tout ce que vous bit ubl DcM, « 
tions , & les defordres. demanderez, 

21 Marthe ne dit rien 
ici qui ne (bit conforme aux paroles de Jefus 
même ( v. 15. ) L'expérience de (à bonté ordi- 
naire, la foi de fa toute-puiflance, & la loi qu'il 
fembloit s'eftre preferite , de ne refufer aucune 
des guérifons qu'on lui demandoit lors qu'il eftoit 
preient par fon humanité fainte , lui perfuadoient 
qu'il auroit efté touché de leurs larmes & de 
leurs prières , aufli-bien que de celles de tant d'au- 
tres j comme il pleura au tombeau de Lazare , 
n'ayant point pleuré lorfqu'il apprit la mort. - 
La dévotion à la prefènee de l'humanité fainte , 
eft une dévotion Bien folide. Elles fçavent quelle 
eft fa vertu , & combien de grâces Dieu y a atta- 
chées , elles le fçavent ces ames faintes , qui font 
fi fôuvent aux pieds des autels , 8c qui fentent 
combien il eft bon de répandre fon cœur en là 
prefènee , & de l'expolèr aux rayons de ce foleil 
de juftice. 

22 Le jufte croit que Dieu peut faire un mi- 
racle ; mais il ne le demande pas tousjours , parce- 
qu'il ne içait pas s'il eft utile. - Ne taxons point 
non plus ici cette fainte ame de peu de foi , puis- 
que Jefus parle encore comme elle ( v. 41. ) 
C'eft la foi en ce divin médiateur , qui la fait par- 
ler ici i comme la foi de fâ divinité la fait parler 
plus bas ( v. 27. ) - Apprenons d'elle qu'on ne 
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Dïcïc in» 23 Je fus lui répon- doit rien demander à Dieu, 

l*£™£ r&Ct dit : r °fi re fr ere re f- q ue Jcfus-chrift nô- 
fufcitera. tre unique médiateur ; 

n Dicîc ci 24 Marthe lui dit: qu'on n'obtient rien que 

SSTÎa^t J? ft* hien 1™ re f Par lai , & que par lui on 

icfurrcôionc in fufeitera en la refur- obtient tout \ mais qu'il 

noYiifimo die. rettion qui fc fera au donne comme Dieu , ce 

dernier jour. qu'il demande comme 

Dixît ci Jefus lui repar- homme-Dieu, comme lou- 

?efuwc^o°& 7*** ^ re farrec- verain Prêtre, comme avo- 

ta r qui credic & la vie : celui cat, en vertu du droit de 

morails c xTt * croit en moi .quand fa perfonne divine, & de 

jmetr il feroit mort , vivra ; lès mérites divins. 

arfEtomni*, 26 quiconque 23 Quelque jufte que 

cuî vivi:,& cre- v - tt mit çn moi fat la louange de Mar- 

dicininc, non * . * , T r %°- n « 

morictur in «- ne mourra jamais, tne, Jeius-cnriit nés y ar- 
t« r c" m ' Crcdis Croyez--™*** celaî rête pas. Il donne occa- 

fion à Marthe de penfer à 
une refurre&ion plus deiirable que celle qu'elle 
defiroit pour (on frère , en lui faifant une pro- 
meflê générale. - Dieu laiflè ralentir le trop 
grand empreflement pour une grâce temporelle, 
aiinqu'on ne la reçoive point dans l'imperfec- 
tion de la nature , mais avec la ibumiffion & la 
pureté de la foi. 

24 La loi de la rcfurreârion générale eftoit 
donc établie parmi les juifs par les écritures & 
par la tradition : mais elle l'eftoit particulière- 
ment dans cette maifon , par les inftruétions du 
Fils de Dieu. - La fidélité de Marthe à confia? 
ver dans fon cœur cette vérité fondamentale , 
nous doit exciter à y penfer lbuvent nous-mc- 
mes. 

25. 16 Jefus-chrift à fbn ordinaire , prend d(. 
la grâce qu'on defiroit de lui , Poccanon d'ini- 
truire des veritez qui y ont rapport.. 11 n'y a per- 
fonne qui ne puifle quelquefois imiter ce zele & 
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selon S. Jean. ch. XI. 22$ 
cette application paftora- 27 Elle lui ripon- »? Ait Ulîï 
le. - Ce qu'il eft , ce qu'il dit : Oui, Seigneur , S^êgoS 
fait , ce qu'il fera , ibnt je croi que vous eftes <U , quia tu c» 
trois fondemens qui doi- le Chrift , le Fils de § c " vi "| > ^ 
vent faire elperer à Mai- Dieu vivant, qui eftes huac mundum 
the la reliirreétion de fbn venu dans ce mon- TC - 1 
frère. 1. 11 eft le principe 
de toute relurreéhon , & 
de toute vie dans lès membres , eftant la vie par 
fon eflènee divine , & par fa naillànce éternelle. 

2. La fource de la refurre&ion de l'infidélité à 
la foi , par l'infpiration de la foi même ; & du 
péché à la grâce, par l'infufion de la charité. 

3. L'auteur & le modelledela relurreétion à une 
vie immortelle & glorieulè , par la communica- 
tion de la fienne. Par la foi de ces veritez on le 
difpofe à en recevoir l'accompliflement. — Un 
pécheur qui délire la refurreétion de fon ame , 
ou la perfection de cette reliirreétion, doit avoir 
urie grande foi de la puiflimec de la grâce fur ion 
cœur. 

27 L'exercice de la foi, qui eft la fource de la 
prière , eft fouvent trop négligé. J. C. le recom- 
mande plus que celui des autres vertus , parec- 
qu'il en eft le germe. - Rien ne paroît incroya- 
ble , ni au-defl'us de l'efperance de la part de J. C. 
quand on a une vive foi de fa divinité ; mais tout 
Pedifice tombe quand ce fondement eft ébranlé. - 
Celle de Marthe comprend tout en peu de mots, 
& répond parfaitement à l'interrogation de J. C. 
Elle s'élève julqu'au lein du Pere Dieu vivant, 
principe d'un Dieu vivant , & par ce même Fils, 
iburce de toute vie ; & elle redelcend dans le 
monde, dans le lèin de la Vierge, où s'efl: formé 
le Chrift, par l'union de la chair au Fils de Dieu, 
pour eftre le chef & le principe de la vie des en- 
tkns de Dieu. 
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§. 3. Jésus frémit, pleure, prie , cru > 
ressuscite Lazare : les apostres 
le delient. 



28 Après ces par o- 



monumcntû, ut 
plorçt ibi. 



28. 2p II faut (pe Marie 
& Marthe, c'eft a-dirc , la 
prière & les bonnes œu- 
vres de l'Eglifè , concou- 
rent à la converlion d'un 
pécheur. C'eft à l'une 6c à 
l'autre que Jefas veut pro- 
mettre & accorder la re- 
furreêtion & à la grâce 6c 
à la gloire. - Jefus n'a point 
d'autre nom dans cette fa- 
mille , que celui de Sei- 
gneur 6c de maître ; parce- 
que c'eft une famille de foi 
& d'obeiflance , où l'on 
n'apprend que Jefus-chrift 
de Jefus-chrift même , où 
l'on ne fait que ce qu'il 
commande , & ce qu'il dé- 
lire. Heureufe la famille 
chreftienne qui lui reflem- 
ble ! - Marie quitte fans 
délai , des confolateurs qui 
font à charge à là douleur, 
pour aller cnercher le vrai 
confolateur. Ce n'eft qu'à 
fes pieds que l'on trouve une conlolation qui aille 
jufqu'au coeur. 

30. 3 1 Cette troupe de juifs qui ne fçait pas que 
c'eft J. C. qui les a fait venir là, 6c qui les tire de 
cette maifon , pour élire témoin, au nom de tou- 
te la nation , de la dernière 6c de la plus éclutunte 

preuve 



il Et'cùm hxc 
ciixiflct , abiit: • 

& vocavit Ma- * es elle s en alla , CT 
»am farorcm appella iecretement fa 

jfuam filencio.di- I * / . . J 
cens : Magiftcr JCSUr, Uil dlfatlt ; Le 

adeft , & vocat maître eft venu , & il 
vous demande. 
* 9 nia ut au- 29 Ce quelle rient 

£c venir ad eû; pas plujtojt oui, yu elle 
fe leva & le vint trou- 
ver. 

50 Nondum $oJe/ùs rieftoit pas 
yZ ««« '«tri dam le 

lum : fed crac bourg, mais il eftoit an 

adhuc in illo lu- * /• s » * i 

co, ubi occurre- Me? ™ lie " ou Marthe 
rat ci Marcha. / avoit rencontré. 

31 Juda-iergo, 31 Les J tifs cepen- 
confolabancur . Adarie dans la maifon 

cam, cùm vidif- «&• I ^ ^ ri • 

ienc Maria, quia & la ^Jifoloient s ayant 
cito furrexic & VU quelle s'eftoit le- 

Quia radie ad quelle eftoit [ortie , la 
fuivirent en difant : 
Elle s'en va au Jepul- 
cre pour y pleurer. 
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preuve de fa miflion. Ce 32 Mais AUne ji Maria ép- 
iera pour quelques-uns un eftam venue au lien m 

• 1 j m r • j * / . rr ~ crac Jciu»; vjt 

miracle de miiencorde ; etoitjefus , & l'ayant ëcn$ et, n , ceci- 
pour les autres , un miracle vh, Ce jeu a à Ces pieds, *' a( i p ? dcs r 

j -2. . ; : -L * J u$ »« dicte»: 

de jugement : pour une & Itu dit : Seigneur, Domine , a fuir* 

Irarr.e , le dernier coup de fi vous eu/fiez, eftè ici, ? s h,c ■ non " 
, r ^ „ ^ * ftc morcuu* tra- 

a grâce pour leur conver- mon frère ne feroitpas ter mcu*. 

fion ' y pour l'autre , le com- mort. 
ble de leur mefure , & com- 
me le fceau de leur endurciflement. - Il faut prier 
en toutes rencontres. Souvent on croit n'aller 
qu'à une vitite de civilité ou de curiofité ; & on 
va peut - élire recevoir le coup déàfif de l'éter- 
nité. 

32 Les pieds de Jefus font le fcjour ordinaire 
de Marie. Cc£t un thrône de grâce, & l'azyle 
des juftes & des pécheurs. - Marie & Marthe 
tiennent le poterne langage ( v. 21. ) c'eit. a dire, 
que la prière & l'action chreftienne viennent de 
la même foi en Jefus-chrirt , & produilent une 
ferme confiance tn lui. - Marie bien inllruite des 
iêcrcts de la conduite du Sauveur , fçait qu'il doit 
agir & opérer fur les cœurs par la prelcnce de 
fon Efpnt, après fon alcenfion au ciel ; mais que 
ion fejour lur la terre etoit ccihné à faire iêntir 
aux corps la puiflànce de (â chair adorabc , &, la 
vertu vivifiante de fon humanité (aime. Ces ames 
qui y font con&çrées , en dépendent d'une ma* 
nicre particulière pour toutes fortes de grâces, a 
Dieu honore la victime, & fait voir par avance 
que c'ell en elle que nous avons la vie du corps j 
auili bien que celîede l'ame. - L'ame, en rece- 
vant de cette victime là perfection & ia lànetifica- 
tion , y communie en fa manière j ôc le corps y 
communiera en la tienne, en recevant fa p rrec- 
tion par la communication de (à vie gloneuiè.-r 
R.efurre£hon de Lazare, comme un efiai de cette 
Suite du Tame IL P 
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communion, & de la com- 
munication de la vie du 
corps de Jefûs Elle devoir 
donc cftre l'effet de lapre- 
fence corporelle de Jefus. 

3 ; Ils pleurent , par com- 
paffion , une mort à laquel- 
le ils n'ont point eu de part; 
ôt ils font fur le point de 
faire mourir inhumaine- 
ment Fauteur même de la 
vie. Ortpïaint fouvent ainfi 
la mifere des autres; & on 
ne fent pas la propre mifere. - Jefus-chrift prend 
ar puifîànce tous les mouvemens de l'infirmité 
umaine pour les fenétifier. 11 frémit fur le pé- 
ché , & nir les fuites , les effets, & la peine du 
péché-, qui font la douleur & la mort. L'abus 
qu'il prévoit que les juifs feront du miracle qu'il 
va opérer , & la volonté de fuivre l'ordre de fon 
F'erc en rendant Lazare à (es feeurs , forment dan» 
Jefus un combat qui le fait frémir. - Il frémit en 
nous, quarid la foy y excite une feinte colère, 
& un trouble fàlutaire contre nos propres iniqui- 
tez 7 en forte que l'habitude du pèche cède à la 
violence de la douleur & de la pénitence. Ado- 
rons en Jefus-chrift ces mouvemens divins de la 
nature humaine , qui n'ont rien en lui qui n'ho- 
nore Dieu. 

34 Jefiis n'interroge pas par ignorance ; non 
phi&que Dieu-* quand il dit : Axatm , oh es-ru? 
Oùeit le pécheur, quand iln'eftplus dans lamain 
de fbn Dieu? En quel état eu\-;l réduit, quand*! 
s'eit donné la mort par fort péché.'' - Le pécheur 
oublie Dieu , & Dieu l'oublie. Si Dieu ne id 
cherche , ne vïefit à lui , & ne jette fur lui un re- 
garU 4k mifencorde , il ne cherchera jamais fôn> 



9* jefu*«reo, 33 J*/* 5 voyant 

«tviditeamph» , • & 

rantem , ©t Ju- 7 / > 

d*o$ , qui vene- 'jU£ \ Us jttljS CjUl efi> 

T f e „'? 11! nient venus avec elle 

jMoranccs , in- # 
fremuit fpiritu , pUurokrtt auffî, frémit 
*«urb,VK ftip- m fM tf?Ht j & fi 

troubla lui-même ; 
34 Et dixit: 34 & il leur dit ? 
%LtâS£?*Oh F avions mis f 
Domine , vcni , fis lui répondirent : 
* vid^ Seigneur , venez, & 

voyez.» 



se Iôn saint Jean. ch. XI. iiy 
t)icu , ne fe portera jamais 35 Alors Jefus tien- Etiacrvma- 
a lui, & nefetrouveraja- *?> «fcifcj»* 
mais. - Prière humble Sç %6 & les juifs àï- 
puiilânte : Seivriekr ; venezi rem eritreux : V oféz. ^ r S° J u<î *' , : 

• ri i_- . "</*>•• *, c q«o-«oao ai 

or voyez.. Un pécheur efi- comme II l atmon, itfàBatcum. 
durci i eft un mort qui ne 
peut demander la vie , il là faut demander poui 
lui. - Seigneur , venez à cette ame qui vous à 
quitté, & voyez ià mi 1ère. Venez î ces pechéurs 
tnveterez : venez au tombeau de leur cœur , 8c 
voyez comment vôtre ouvrage eft défiguré par U 
pourriture du péché. 

3 i Jefus-chrift pleure la mort de tout le gettre 
humain *& l'aveuglement des juifs. - Par fcs lar- 
mes, f. Il iànébfie les nôtres, t. Il les eiluie. 3. Il 
en tarit la iburce, qui eft le péché. 4. Il expie 
nos joies vaincs & criminelles. 5. Il nous acquiert 
la joie (blide & éternelle. Adoration , union , ac- 
tion de grâces à Jeftis-chrift pleurant pour nous.- 
Vous pleurez le pécheur* ô Jefiis y 6c le pécheur 
hefc pleure pas îtii-même. Que vos larmes foiené 
pour lui une Iburce de larmes chrèftiénnes. Quë 
jë ne pleure jamais là perte des- choies qui doivent 
périr ; mais que je pleure la perte de vôtre gra- 
té , de vôtre amour , & dé tous les degrez de 
grâce & d'amour que j ay manqué de recevoir paf 1 
inâ fauté*. 

16 Les hommes jugent en hommes des actions 
du Fils de Dieu , & cherchent la caùfc de fes lar- 
mes dàos une amitié & une tendreffe naturelle.- 

Homme- Dieu , iauveur des hommes, ne fait 
rien qui n'ait pour principe la gloire de Dieu 4 Sè 
le fulut des hommes. - Ils font eux mêmes Pèittë 
jet de ces larfnes faintes , & ils eft cherchent M 
caufc dans un autre. Ainfi fou vent nous attri- 
buons aux autres des maux ou publics, ou par- 
ticuliers,* dont no* pechczlbnt la véritable caufe.-^ 
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57 Quidam an- 37 Mais il y en eut Qu'il eft doux , qu'il eft 

"Tu" N P o fi n pi!- au Jfi 1**tf*** - conioiant, lorlqu'on jette 
te rat hic , nui d'entreux cjui dirent: les yeux iùr Jeius axxhé 

cicinad,faccrc Ne pouvoit il pas em- à la croix , où il répand 

ut hic non mo- pécher £ju il ne mou- non leulement des larmes» 

perceur rufl } lui ejui a ouvert mais même fon (àng fur 

Us yeux a un aveugle- notre ame , de dire avec 

ni? reconnoiflance : Voilà juf- 

38 jefus crgo 38 Jrfus donc fre- qu'où il la aimée! 

êH&aJSZ mi P rlt de nouveauen . 37 Tout fert aux juftes, 

xn fcmetiplo.ve- J / A J ' • • 1 * 

nie aJ monume- lui-même, vint au Je- tout nuit aux impies. L en- 

fpciunca : & la- T 1 * ^ 1 

pis fupcrpoficus grotte; & onaioit mis choies les plus lalutaires. 

crat ci. une pi err e pardcjfus. Quand J. C. a fait ce mi- 

racle , ils ont fait ce qu'ils 
ont pu pour l'étouffer; quand il n'en fait point, 
ils lui înfultcnt. Aveugles cenfeurs de la condui- 
te de Dieu , dont ils veulent régler la fageflç! 
Juges téméraires Se précipitez, qui veulent con- 
noiftre les tems & les momens dont Dieu s'eft 
refervé la difpofition & la connoiflance par fon 
fouverain pouvoir! Le monde eft plein de ces 
dncours artificieux , qui tendent à décrier les 
meilleures œuvres des laints par d'autres endroits 
de leur vie ; ou à rendre ceux-ci odieux par l'é- 
clat de ces autres œuvres. Tant il eft dangereux 
de donner entrée i Penvie, aux préventions , à la 
haine , ôcc. 

38 L'indignation de Jefus-chrift contre le pé- 
ché, contre l'envie, & contre l'abus de les grâ- 
ces , eft encore la iburce de ce fremiflement. Il 
]a laiflê entrevoir fans la laiflêr éciatter , pour ap- 
prendre qu'il faut fouvent étouffer dans foi-mê- 
me ces lentimens d'indignation, & ces mouvo 
înens de zele qu'excitent en nous les déregle- 
mens des hommes. - Le cœur eft le propre fe- 
yuicre du pécheur endurci, qui fe ferme a la gra* 
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selon S. Jean. ch. XI. il} 
te par une longue habitu- 39 Je fus leur dit : 39 Ait Jcfiu; 
de , comme par une pierre Ojtez. la pierre. Mar- Dicic Cl J 
dure & pcfànte , & où il thc aui était la tœur foror cjus , qui 
n 7 y a que ténèbres & cor- du mort , //« a/r ; S«- Domine, jam 
ruption. C'eft une grande tueur , il Cent déjà fat « » quarri- 

rare milencorde, quand mauvais : car U y a 
le libérateur s'approche de quatre jours qu'il ejl 
cette prifon ; la lumière, de là . 
ces ténèbres ; la famteté 
même , de cette corruption. - Chacun a fâ pier- 
re, plus ou moins dure, plus ou moins pcfànte; 
puifque chacun a fes mauvaifes habitudes plus ou 
moins invétérées , plus ou mo ns mauvailcs. Sei- 
gneur , je (èns la pelànteur & la dureté de la mien- 
ne, approchez-vous-en par votre grâce, & venez 
ouvrir ce fèpulcre. 

39 Nôtre-Seigneur pouvoit ôrer la pierre par 
fâ fèule parole, mais il ne multiplie point les mi- 
racles fans neceflité ou fans utilité. Il faut que les 
hommes coopèrent à leur fâlut, & qu'ils travail- 
lent principalement à éloigner les obilac ] es exté- 
rieurs , & ce qui fèrt à entretenir les mauvais 
habitudes. C'eft ce qui dépend plus des hommes; 
la grâce feule change l'intérieur , c'eft à dire, 
l'inclination Se le poids de la mauvaifè volonté. - 
La mauvaifè odeur du péché , c'eft le mauvais 
exemple : il eft difficile de s'approcher des pé- 
cheurs de profeflîon 5c inveterez , ians en eflre in- 
fecté. Il eftde la charité d'avertir de s'en garder, 
ceux principalement qui font innocens , & qui 
ignorent le péché ; & c'en eft une fauflè & mal 
réglée de difîimuler ce danger, uc peur de nuire 
à la réputation de ces fortes de pécheurs. - Les 
I pafteurs que Notre Seigneur reprefèntc, ne font 

i pas difpenièz par cette raifbn de s'approcher des 

tjecheurs, & de travailler à la refurrc&ion de 
eur amc ; ils doivent fe confier en la protection 

V iij 
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de Dieu , & mefurer leur 

conduite. 

40 Dieu règle la libera r 
lité envers les liens fur 1* 
grandeur de la foi qu'il 
leur donne pour la merir 
ter. - La difficulté de faire 
quitter à un vieux pécheur 
les habitudes , fait prefque 
defèlpererde la converfion; 
mais c'elt en cela même 
que Dieu met là gloire, 
plus enepre que dans les 
miracles extérieurs. -C'eft 
fouvent noftrc infidélité 
ou nôtre peu de foi , qui nous empêche d'ob- 
tenir de Dieu la converfion des grands pécheurs. 
On a peine de le refoudre à la demander, ou or* 
la demande par manière d'acquit , parce qu'on 
ne fait pas allez fonds fur la puillance de la grâ- 
ce. C'cll la peu connoiltre que de n'en attendre 
que des effets communs : ce oui n'eft propor- 
tionné qu'à nos penfées , n'eft pas digue de 
Dieu. 

41 La reconnoillànce pour les bienfaits reçus, 
çn attire de nouveaux.- 11 parotft bien que Jeliis 
avoit déjà prié dans le fecret de lbn cœur ,& qu'il 
s'eftoit préparé par là à ce miracle. G'ell ce que 
doit faire un bon pafteur , principalement quand 
il doit tiavailler à la convernon de quelque grand 
pécheur. - Jefus prell à fevmer le tems de fci vie 
publique & delà prédication, par le dernier & le 
plus éclatant de lès miracles, rend grâces i fon 
r ère de la puilfance donnée à lbn humanité pour 
autorilcr fa million par les miracles. 

4^ Jelus-chnlt clt toujours exaucé, parce que 
fpîon lès différentes natures il eft en même tems 



40 D citei Jf- 40 Je fus lui répen- 

fus : iMrnnc di- /• A r ' . . 

«Itibi, suoniam ^' VOUS at-je pas 

fi crediilcris vi- dit ,que fi vous croyez., 
île bis g oiiam i i . 

Dci ? V0HS verrez, la gloire 

de Dieu? 

41 Tulcrunt 41 Ils itèrent donc 

ergo lapider» : /<f p - & lr j 

h-varis furium tffifftf les JCHX , dit Ces 

ocuib , durit : paroles : Mon Perc 3 je 

Pater giatias a- r ■»/ 

go ctbî , cjuon.â vous rends grâces de 
audiflimc. Qe ^ Z , QHS ff £ ave ^ 

exaucé. 

4* Tgoautcm 41 p mr mo ; : ç 
fticbam quia r . #. / 

femper me au-Jf*iwentjHevousMe- 
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çc-ui qui prie , & ccluiqui xaucez, toujours : mais dis, fcd propttf 

¥i • • J* „ populum, qui 

exauce. - Un pafteur qui je dis ceci pour ce peu- circumibi ; di- 
doit l'exemple aux autres, pie qui m environs , xi . : ^ crc.iano 

i . * a • 1 r >•/ • quia eu me mi- 

ne doit pas toujours prier ajm qu as, cwwt que f lltim 

en (ècret. i. 11 doit avoir * eft vous qui in ayez* 

une telle familiarité avec envoyé. 

Dieu par la prière , & une 43 ^yam dit ces 4 j h*c cûm 

telle confiante, qu'il puif- m" , il cria a haute 

fe efpercr que Dieu lui ac- v.oix : Lazjtre ,firtez. Lame vtmfu- 

cordera ce qu'il demande, dehors. ras - 

3. Il doit montrer, par fon 44 Le mort firtit a 44 Et ftatim 

defintacflcment , la pure- Meure mhx , ayant 

te de ion entrée dans le mi- les puis & les mains gatus pedes & 

nirterc. 4. Faire voir une lie^de bartdc s ,& fi» m ™'" mt »> u 

grande dépendance de l'Ef- 

prit de Dieu. 5. S'humiiier devant Dieu , avant 

que de faire des actions de puillànce & d'auto-» 

rite. 

43 La voix forte du Sauveur eft le fymbole 
de fa grâce toute-puiflàntc , neceflà:re pour tirer 
un pécheur du fepulcrc de fon caur endurci , 8c 
lui faire confcflèr fon pechc. - Combien diffici- 
lement on fc relevé , quand on s'eft laide acca- 
bler par une mauvaife habitude! Le pécheur qui 
eft fi loin de Dieu , a befoin qu'il lui parle au 
coeur d'une voix bien puiflante pour s'en faire 
entendre. - Jefus-chrift a tout employé pour 
reflufeiter ce mort : il a fouflkrt la fatigue du 
chemin , eftant venu de loin le chercher ; il a 
employé les larmes , les fremiflemens , les priè- 
res, les cris, le commandement. Que ne doit 
point faire un pafteur pour reflufeiter une aipe* 
autant qu'il eft en lui , Se fur tout une ame morte 
depuis long tems ! 

44 Celui que la grâce de Jefus-chrift a con- 
verti & refliifcité, doit fortir de foi -même en 
renonçant au peché , Se quitter les ténèbre* Se la 

P iiij 



facïc* ilîius fu- 
«Lno t rat ligo- 
ta. • >ixit cis Je- 
fus -Sol vite eum, 
& Imite abirc. 

Mnld crqo 
ex Jiu'aris , qui 
vciurant ad via- 
r-a!- & Marthâ, 
éV vt^erant quae 
fecit Jefus, cre- 
dideruntin eum. 



d'un linge. Jefus leur 
dit : Déliez-le , & Le 
laij/èz. aller. 

45 Plufieurs donc 
d'entre les Juifs , qui 
étaient venu voir Ma- 
rie & Marthe 3 & 
qui avoient vit ce que 
Jefus avoit fait , cru- 
rent en lui. 



fjl Le i Aint Evangile 
vifage itoit enveloppé corruption de fês mauvaifès 

habitudes - Un vieux pé- 
cheur ne le défait pas aile- 
ment de tous les liens qu'il 
s'eft fait lui-même, quoi- 
qu'il ait reçu la vie de la 
grâce. - C'cft Dieu qui le 
juftifie intérieurement par 
fa grâce, c'eft l'Eg'ilc qui 
le uélie par les miniftres. — 
Un fage & charitable dire- 
cteur travaille dans la fuite 
à le délivrer de la difficulté qu'il a contractée à 
marcher dans la voie de la loi de Dieu , & à pra- 
tiquer les bonnes œuvres j & il l'aide à retracer 
& faire voir en lui l'image de Dieu qu'il a effacée 
de fon ame par le péché. 

45 Voyez combien il eft utile de vifiter & de 
fréquent r les gens de bien. Le lalut eft attaché 
quelquefois à une telle occafion. On trouve 
Jesus-christ dans une mailbn chreftienne, 
on commence à l'y connoiflre par les œuvres de 
fà grâce, & on y reçoit enfin le don pretieux de 
la foi. - Confoler les affligez, eft: une œuvre de 
mifèricorde , qui attire bénédiction ; mais pour- 
vu qu'on la failê , non en juif, ni en payen» 
mais en chreltien. 



$. 4. Juifs veulent perdre Jésus. CaÏphb 

PPvOPHETISE. 



a* Quidam au- 4* Mais quelques- 46 Le diable trouve 
t cm ex ipfis ab- um d'eux s'en allèrent moyen de profiter des ac- 
J'o" & dixerûc trouver les pbarijiens, tions les plus fàintes ; & il 

eft rare qu'il n'ait pas là 
part dans les bonnes œuvres. 11 a fès miniftres 
qui font les affaires en le perdant eux-mêmes.^- 
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Il fc trouve toujours des & leur rapportèrent eîsqttaefccitjc- 

flatteurs qui font leur cour ce miracle. 
auprès des perfonnes d'au- 47 Les princes ai coiicgcrr.t 
tonte, aux dépens des g^ns prejtres , er /« & phanix, con- 

de bien, & de leurs bon- pharifie s tinrent donc duo», 

/i r r >i r Li banc: Qiud faci* 

nés œuvres. -C'eft un em- conjeU enjernble t er mus ^ 4uia hic 

ploi bien damnable , de <fcwf : Que faifons- h ° m £ c ™ lu fr 

faire profeflïon d'eftre le nous ? cet homme fait gIU acit 4 

délateur des élus Je Dieu, plufieurs miracles. 
& de leurs iàintes actions ; 4 8 rions le laif- 48 si dimftti- 

d» c 1 /* mus cum nc,om- 

'autres lonc les pns faire de la jorte, nc$ cre d cn t in 

délateurs des pelles publi- tous croiront en lui ; cum • & renient 

ques , & de leurs crimes: & les Romains vien- lcnt no ft rum io- 

& cependant il s'en trouve, dront ; & ruineront cum, & gentem, 

47 On trouve toujours noftre ville s & noftre 
les impies appliquez à la nation. 

perte des autres , lans pen- 
jèr à leur propre falut. - Qui ne croiroit que les 
chefs de la religion , & les plus religieux des juifs, 
aflèmblez apresun tel miracle, ne tiennent con- 
ieil , & ne délibèrent que fur les moyens de faire 
enfin reconnoiftre Jefus-chrift pour le Meflie , en 
le rendant à des preuves fi convaincantes de la 
miflion ? Et cependant c'eft tout le contraire : 
tant les ténèbres de ces preftres font épaiflès, tant 
le cœur de ces pharifiens elt endurci. - Avouer 
des miracles, qui marquent évidemment l'appro- 
bation de Dieu , & ne fonger qu'à perdre celui 
qui les fait , c'ell le plus effroyable exemple des 
extremitez où conduifent infènfiblemcnt la pré- 
vention , l'entêtement , Pintereft , & l'amour de 
la gloire humaine. 

48 On ne penfè qu'aux avantages temporels, 
on oublie les biens éternels , & on perd les uns 
& les autres. - Aveuglement déplorable , de fc 
vouloir précautionner contre Dieu , & contre fès 
deflèins. Raiibnnement infenfé ! comme fi la foi 



i 



49 Un us au- 

tem ex ipfîs 
Caiphas nomi- 
r: i cùm eflet 
Vontifex anni il- 
lius , dixit fU : 
Vos nefeitis 
qoidquam , 

%o N ce cogita- 
tis quia expédie 
v«>bis ut un us 
moiiatnr homo 
pro populo , & 
non cita gens 
percac. 



ci Hoc aticem 
àfemetipfo non 
dixic ; fed cùm 
eflet Pontifex 
anni illius , pro- 
phetavic , qudd 



nojmnè Caiphe , qui 
cfloit le grand-prejhe 
de cette année-lù, leur 
dit : V ous ri y enten- 
dez. r\en ; 

50 & vous ne an- 
fiderez. pas qriilvoHS 
ejl avantageux cfuun 
fini homme meure pour 
le peuple , & quetju- 
te la nation ne perijft 
point, 

$t Or il ne difoit 
pas ceci de foi-mime ; 
mais étant grand-prç- 
tre cette année-ù y il 



254 II S'A IN T EVANCIL! 

45 Mais (uni eux d'un peuple à qui J. C. pr& 

choie une morale fi con- 
traire à ia nature, pou voit 
eftre autre que l'ouvrage 
de Dieu \ & que Dieu pue 
eftrç incapable de défendre 
ceux qui croient en lui.— 
Dés que la paflïon a pris le 
deiliis, il n'y a plus ni rai- 
lon , ni bon fens, ni intel- 
ligence ; une méchante Se 
trompeufe politique en 
prend la place. - 11 arrive 
tous les jours que pour pré- 
venir des maux ou de peu 
de confequence § ou ima- 
ginaires t on fe jette dans 
ues maux réels, véritables, 
& qui vont à une perte irréparable. Seigneur, 
que je ne fois point de cçux qui s'expollnt aux 
maux de l'eterriité , pour acquérir ou le confer- 
ver de petits avantages , ou des commoditez 
temporelles. 

49. co Le bien public fera toujours le pré- 
texte dont les ambitieux ou les avares couvriront 
leurs mauvais defleins. On n'oie dire : 11 vaut 
mieux que la vérité, la jufhcc Se l'innocence pé- 
riment, & que l'on crucifie ce faifeur tic miracles, 
plûtoft que nous perdions notre crédit, Pclrime 
du monde, & tous les avantages qui nous en re- 
viennent. Mais on fait ce qu'on n'oie dire. Que 
les gens du monde s'examinent 9 & ils trouve- 
ront quelque chofe de çfcla dans leur conduite. 
On copie en racourci ce que les juifs ont fait en 
grand, 

51 Tous cçux. qui prédifent les chofes furtires, 
ne font pas.fàints.-Le l^ccrdoce même dura» un 
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î 1 1, o n S. Jean. ch. XI. 23? 
méchant homme , a tou- 
jours beaucoup de vertu.- 
Dieu met quelquefois les 

Î)lus grandes veritez dans 
a bouche d'un méchant 
homme , afin que d'autres 
ne s'clcvcnt point de leurs 
lumières , ne croient pas en 
eftre plus laints , 8c ne s'at- 
tribuent point les veritez 
qui vienent de Dieu.- Les 
mêmes paroles ont un (êns 
impie & facrilege dans l'intention d'unfeelerat ; & 
un fen> religieux , fàlutaire , & tout divin dans 
l'intention du S. Eiprit. On peut donc bien cher- 
cher des lèns fpirituels , myfterieux , & propres à 
édifier, dans des paroles hiftoriques , ou qui, fé- 
lon leur lignification commune, n'ont qu'un lèns 
ordinaire. 

s 2 Lx s paroles de Caïphe font prophétiques, non 
feulement de la mort de J. C. mais encore du fruit 
de fa mort , qui cil la formation de fon Eglifè,une, 
fiante & univerlèllc- Sa mort , rompant la murail- 
le de divifion, raflèmble les juifs & les gentils dans 
l'unité du corps de J. C. détruilànt l'eiprit de fer- 
vitude , nous rend enfans de Dieu par l'Efprit d'a- 
mour qui fait la faintetc \ acquérant à J. C. toutes 
Jes nations, donne àl'Egliiè l'univeriàlité. - Que 
n'ont-ils des yeux, ces aveugle; , pour connoitre 
la puiflance de celui qui les force d'annoncer la 
gloire de fon règne par la foi de tous les peuples, 
par la mort même qu'ils prennent deflèin de lui 
donner , pour empêcher que tout le monde ne 
croyc en lui ! - On ne peut trop admirer & adorer 
la iagcflc de Dieu , qui confond la fauiîè politique 
des hommes. 

53 Etrange occupation pour les premiers mi- 



provhetifa que refus JeTus morfaptfl 

1 • • 1 erat progente » 

devcit mourir four r b ¥ 

cette nation ; 

52 0 e non feulement ïaEtnon mm 

• tùm pro trente. 

pour cette nanon^mats fcd J ^ s Uc ? 
aujjl pour rajftmbler, qui eram duper- 
& rivùr Us enfam %£g'F* 
de Dieu qui it oient 
difperfez.. 

53 Ils ne fonçeoient yjAbilloerg* 

j ^1 j ~i • die coeitaveruna 
donc plus , ai puis ce 0 
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-ut interfèrent jour-la qua trouver niftres de la vraie religion » 

moyen de le faire mou- & les dépofitaires de la pa- 

rir. rôle de Dieu, de rouler 

*4 Jefusergo 54 Et ceft ce qui dans leur efprit unfidetet- 

'"^l^fi^^ff^n'fi^n. table deflein contre leur 

apud juâxus , troït plus en -public bienfaï£teur,quand il n'au- 

T^I&T"** Us J' ui fi • # r01t P 33 clté lcur Dieu.- 
deiertum , in ci- au il Ce retira même Penfons-y aufli nous au- 

vitatem qua? di- j 1 * . 1 

cimr Ephrcm, & " (îns Hne contrte très , a cette mort aaora- 
îbi moraba tîr ejt auprès du defirt , ble, mais pour en faire nô- 
fu\s. lfcipnus en une ville nommée tre vie, en la méditant fàin- 
Ephrcm ; ou il fe tînt tement , en nous en appli- 
avec fis difciples* quant les fruits par une vi- 
ve foi & un iîunt delîr , en 
l'imitant par la mortification de notre cœur & 
de nos fens. - Qu'ils font heureux ies preftres 
chreftiens , qui ont toûjours cette mort vivifiante 
prefcnte à leur efprit ; qui en confervent la mé- 
moire dans l'Eglife par le fàcrifice qui en eft le 
fâcré monument j & qui en portent le fou venir 
&les effets juftjues dans le cœur des ridelles, en 
les faifant communier à cette viéfcime du falut, 
immolée fur la croix ! 

54 C'en: l'ordre de Dieu de fè tenir à couvert 
de la perfècution, jufqu'à ce que la neceflité d'o- 
beïr à Dieu , ou la charité pour les ames , nous 
obligent de paroître. - Heureux pais, qui donne 
retraite au Fils de Dieu perfecute! Plus heureux 
le cœur qui s'ouvre à J.C. pendant que le mon- 
de le perfecute ; qui l'adore , qui s'en occupe, 
qui fè remplit de fi parole , qui fe nourrit de la 
vérité, qui réveille fa foi & (on amour pour lui, 
par la méditation de fes myftcres.-Dignes difei- 
plesde Jefus-chrill, qui le fuivez dans le defert, 
qui vous y tenez toûjours unis à lui , & qui , 
comme luy , y attendez le tems de vôtre fâcrifice, 
benifièz Dieu de l'heureux partage qui vous eft 



selon S. Jean. #h. XI. 237 
échu par fa grâce , pendant 55 Et la pafque des çç Proximuro 

1 , r > v • r. a !» J. ~l * autcn crac Paf- 

<}ue le monde ne longe qu'a juifs ejtant proche , cha JuJ 



Jzorum : 



crucifier de nouveau J. C. pltfieurs de ce quar- & aicenucrunt 

1 1 t # N /l 11 ~ \ multi Jerololv- 

par le peene. 

<ç Combien plus necet Jcru,alem avant la ante Pafcha, ut 

j r r r. ' fjnaihcarcnt re- 

faire aux chreftiens de fc pafque t pour fepun- ipfos 

purifier, pour célébrer la fier, 

calque c hreftienne ! Faute 5^ ils cherchaient $6 Qusrebant 
Se fc préparer à recevoir Jcfis , & fi difiiem \ 
en cette fefte le fruit des dans le temple les uns ad invieem , in 
myltercs de J. C. elle ne mx autres : Que pen- jjj^* 
ièrt à un grand nombre fcz.-vous qui ait efté quia non venî* 
qu'à fe fouiller davantage, «tf ^ «V ftfe^ 
56 Le diable trouve fou- * ce jour de fi fie? . pôtificc$& »*ha- 

vent moyen de perdre les Mm Us. princes des 
ames aux plus grandes fet prefires & les phari- verit ubi fit , »»- 
tes,qui font inft tuéespour ficus avo'untdom.é or- i^atçm.^ 
leur ianckification. Les uns dre, que fi quelqu'un 
cherchent J. C pour y fçavoit eu il itoit 3 il 
trouver leur fanctification; le leur découvrit afin 
les autres , pour le cruci- qu 'ils le fijfint pren- 
fier dans leurs cœurs par dre. 
de nouveaux pechet.-Mon 
Dieu, combien il y en a, à qui J. ne vient point 
par là grâce & par fon kfprit , aux feftes de PE- 
glilè, quand ils reçoivent même fon corps & fon 
lang! Mais qu'il y en a peu qui s'en apperçoi- ' 
vent, & qui le demandent à eux-mêmes: Quelle 
cft la caufe qui l'a empêché de venir ? Sicen'elt 
point cette, habitude, dont on s'accule toujours , 
lans s'en corriger jamais. 



a* 
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CHAPITRE XII. 



§. r. Marie parfume Ies pieds de Jésus, 
Murmure de Judas. Juifs veulent 
tuer Lazare. 



i TEfus ergo 
J antc fex 
iïcs Pafchat ve- 
nir Bechaniam , 
vfoï Lazarns £uc- 
fit morttfus, 

Îuem fufcitâvit 
efus. 

» Feccruncau- 
km ci cœnam 
jbi : * M art ha 
minyVrabat, La- 
aarus vcrb untis 
crat ex difcum- 
bentibus cum 
«o. 

3 Maria ergo 
accepte libram 
tinguenu nardi 
piftici, preriofi, 
& unxit pedes 
Jcfu , 8e exrerfit 
pedes cjus capil- 
lhfiiis: & domus 
implcta efl ex 
gdorc unguem.» 



i Ç/.v jours avant 
i3/<* Pafque Jrfts 
vint a Bethanie , ok 
efloit Lazare qu'il a- 
voit reffufcïtè d'entre 
les morts. 

i On lai apprêta la 
à fbnper; Marthe fer- 
voit , & Lazare itoit 
un de ceux qui étoient 
a table avec lui. 

3 Mais Marie ayant 
pris une livre d'huile 
de parfum de vrai 
nard , qui ètoit de 
g^and prix , le répan- 
dit fur Us pieds aeje- 
fus & les effuya de fes 
cheveux , & toute la 
maipm fut remplie de 
ï odeur de ce parfum. 



i T TN bon pafteur , i 
V_J qui Dieu a fait la 
grâce de travailler heureu- 
iement à la refurrection 
d'une ame , ne la doit pas 
abandonner * mais la v lîtcr, 
& veiller fur elle , pour 
l'aider à confèrver la vie de 
la grâce. C'eir, à l'appro- 
che de p:*1cjue principale- 
ment que l'on doit exami- 
ner fi elles font en état de 
célébrer le banquet fteré , 
& de s'approcher de la fàin- 
te tablé. - Quand un paf- 
teur fe trouve proche de iâ 
fin , fà follicitude pour les 
ames qu'il a tirées de leurs 
mauvailès habitudes \ 8c 
pour les autres qu'il a con- 
duites à Dieu , le renou- 



velle j & il a pour elles untf 
particulière application , tâchant de fortifier les 
unes , & de faire avancer les autres. Que ne doté* 
on pas croire de la chante pailorale de J ciiis- chrilr* 
qui ne fa:foit pas de vifites inutiles? 

i. 3 La vraie mailbn de l'obeiflance ( Bethanie) 
c'eft l'Eglifc. C'eft laque Jeftis fait fon banquet 
avec fes amis, où une charité aéfcive & appliquée 



selon S. Jbàn. ch. XI. '239 
ftu prochain , fort J. C.dans 4 Mars Cnn de jes 4 &«ït «gj 
fcs membres ; où les p». ,ff avoir J„- 

cheurs reflbfcitez & puri- dus Ifiariote, celui qui îfcariotes , qui 
fiez par la penitence , font *fef«> /<r trahir, corn- ^n S cum ffr 
à table avec lui ; où une menf a a dire ? 
charité contemplative & 5 Pourquoi na-t-on j Quare hoc 
appliquée à Dieu & à je- pas vendu, ce parfum \ un S uenrura n °« 
ius-cnntt , repanu la toi , la 0» attrait en trais denariis , & «la- 
religion , fes prières , & tou- cens deniers , qiCon ttun cl * < * cni * * 
te fon ame en là prefence, ferr*** donnez., aux 
& fès aumônes fur lès pau- pauvres? 
vres , etttployant les biens 
temporels à efluyer leurs larmes , & à foulager 
leurs milères. Ces biens perHlables font comme 
des cheveux qu'il faut couper à mefure qu'ils 
croifFent, pour ne pas faire un vain ornement, 
ou un poids fùperflu de ce qui eft neceflàire à 
d'aurtts-. - Les eglifts fchifmatiqucs au contrai- 
re font des maifons de révolte, d'où la charité eft 
bannie, où la vie contemplative eft inconnue; 
ou Peiprit particulier domine ; où le banquet 
nryftcrieux n'eft qu'une viande pemte & en fi- 
gure j où Pon ne v voit point ce grand nombre de 
iâintcs cornrnurïautëz! & cPhomrnes & de filles* 
qui répandent continuellement le parfum de la 
prière , de la pénitence , & de toutes les vertus 
chreftiennes & religieufes , 8c embaument P&- 
glilè de la bonne odeur de leurs exemples édi- 
tions. : <wi& 

4. 5 Mifèrable * qui va vendre le Fils unique 
de Dieu, pdur trétftè deniers, & qui taxe à trois 
cens deniers un peu de parfum , un peu d'odtur 
& de fumée ! - Qaamd on a livré fon cceor au 
péché, on compté Iclus-chrift pour peu Je cho- 
fe. Toutes les chofes de Dieu deVfertnerrt vilei 
& rncprifables à celûî qui ne les pefè plas au poids 
(k la foi. - Un avare compte pour perdu tout cé 



24° Le saint Evangil» 
* Dixic lutcm 6 II difnt ceci, non qui n'efl pas employé i 

fe W pSS£?*' a fi fi»** des contenter fon avance. Elle 
bac ad cum , fed pauvres , mais fur ce fc couvre fou vent du pre- 

ziâ™^ e ft Qit Urron > & textc de la chant6 ? & n , c 

caquxmiucbâ- qu'il gardoit la bour- peut (bufFrir ce qui fc dé- 
i»ir, porwbac. f e ^ & p 0rt0lt p ar g €nt penfc pour le lervice de 

qnon y met toit. D;eu. - JLes bonnes ceu- 

7 Dïxït <rgo 7 JV"' h* vres funt (bu vent murmu- 

îefus : Smitc il- dit : Laijfez.-la faire: rcr ceux qui ont l'elprit du 
kpuUu« m« elle a garde ce parfum monde : il fout les laifler 
iervet iiiud, parler , & faire Ion devoir. 

6 Jefus confie fon argent à un larron , parce 
qu'il n'en fait aucune eitime y mais il garde lui- 
même les ames , & les racheté de fon lung , parce 
que les ayant reçues de ion Bere , il les eitime 
plus que le monde entier. U fe laifle dérober ion 
argrnt , mais il ï>'a garde de le laiflèr ravir fus 
brebis. Quelle honte pour plufieurs de ceux à 
qui il a confié celles-ci, de les laifler peur, faute 
d'en avoir foin ; pendant qu'on les voit tout oc- 
cuper du temporel , 6c ardens à faire valoir leurs 
revenus ! - Noiire-Seigneur nous apprend par fon 
exemple , qu'il n'y a rien de contraire a la vie 
parfaite , d'avoir en commun de petites referves; 
mais que ce n'elt pas aux plus parfaits qu'on en 
doit donner le foin 6c le manunent. - Plut a Dieu 
que des bénéficie rs , qui font les œconomes des 
pauvres, fe fouvinflent toujours de cette qualité, 

J>our n'ufer vraiment de leurs biens qu'en fidèl- 
es ceconomes y 6c qu'ils ne fiîient pas fonmr fi 
haut le nom des pauvres, comme Judas, quand 
il s'agit d'un petit mtereil temporel, ou quil eft 
queftion de reparer les temples 6c les cgtiies. 

7 Quelle douceur envers un mijerablc , qui 
n'étoit qu'un hypocrite ! - Jefus - chriil louftre 
qu'il le trompe autant qu'il le peuc , qu'il lui 
juente, qu'il le dérobe. Les hommes ne vcuknt 

jamais 
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amais rien fouffrir de ce- pour le jour de ma fi- 
a 11 ne découvre point pulture. 

(on avarice ,& les hommes 8 Car zous aurez 9 Pauper^ r- 
n'épargn en t que rarement toujours des pauvres nim rem - - i u - 
a leurs rreres la honte de az te vous , mats pour me autem non 
leurs vices , quand ils ont mai , vous ne m 'aurez. fc*PM Iwbeûs, 
quelque intereft à les dé- pas toujours. 
couvrir - L'amour cft pré- 
venant & prévoyant. (Jelui du Pere pôur Jefus, 
lui fait rendre par avance l'honneur du triom- 
phe, pour la victoire qu'il alioit remporter par 
là moit tur la mort même, fur le pèche, le mon- 
de, & le démon. L'amour de jefus pour lbn 
Eglile lui fait avancer la propre mort par l'infti- 
tution de l'Euchariitie , qui le contient & le re- 
prelènte en cet état. Et l'amour de l'Egliiè pour 
Jefus, lui fait donner par avance l'honneur de la 
lèpulture & des parfums , par le miniftere de Ma- 
rie qui la rcpreknte. - L'intention de Marie clt 
d'honorer l'humanité fainte du Sauveur, comme 
la fource de la vie de fon amc , & de la vie corpo- 
relle de fon frère ; l'intention du S. Efpnt , elt de 
figurer & d'honorer fa mort & (à lèpulture par 
anticipation. A'nlîles cérémonies de la loi avoient 
des lignifications admirables des my Itères futurs , 
par la feule intention du S. Eiprit, & beaucoup 
de cérémonies de PEglilè chreliienne cachent en 
elles-mêmes &: reprelcntent les my Itères, les ve- 
ritez , & les vertus chreft ennes > non par le feul 
deflbin de ceux qui les ont înfHuécs , mais prin- 
cipalement par l'intention du S. Eiprit, qui con- 
duit tout dans l'Eglile. 11 faut avoir foin de fè 
donner à cet Efpnt pour entrer dans lès penfées , 
& coopérer à fes deflèins. 

8 L'amour de Marie lui enlèigne à profiter de 
la prefence de Jefus :& nous en profiteroiv auffi 
autant que nous l'aimerons. - Jamais on ne man- 
Suite du Tome IL Q, 
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* Cognovîtergo 9 17;** grande jnui- que de le trouver dans Iea 

juîïxis^u 1 " iiHc Mudc de juifs ayant pauvres. Nous avons toû- 
cft : & vencrûr, Jfu qu 'il étvit la , y jours Jefus prêtent dans les 
fum tanKfcd tinrent , non feulement pafteurs , pour lui rendre 
ut Laxarum vi- pour Jefus , mais aujfi le devoir de l'obeïflànce j 

fuiduvic ifflô" ? mr voir Laz - are > dans (à parole , pour fuivre 

but. qn il avoit reffufcitè la lumière y dans l'Eucha- 

d* entre les morts. nfbe, pour nous nourrir de 

10 Cogïtavc- 10 Mais les prin- lui : nous ne Pavons pas 

runcautem jnn- ce$ fa p r £ tres délibe- toujours pr efent d'une pre- 

cipcs facerdotu, T m J r, . . . r 

ut & Laxarum rerent aHjJt de faire lcnce ientibJe, pour lui ren- 

intcrficercnc 1 mourir Lazare -, dre l'honneur dû au Fils 

h Quiamuiti 11 parceejue plufîeurs de Dieu vivant fur la ter- 

propter iiium juifs f e retiroient d'à- re. - Chaque devoir a fon 

abibant ex Tu- \ n 1 , . „ r ! o, n 

àxis , & crede- veceux a caufede lui 3 tems oc Ion mente \ oc l un 
baui in Jcfum. & croy oient en Jefus. ne nuit point à l'autre. Le 

S. Efprit qui en règle l'œ. 
conomie dans la religion , infpire certaines prati- 
ques & certains devoirs à quelques ames, donne 
à d'autres inclination pour d'autres dévotions, & 
partage ainiî fes dons comme il lui plaiit. 

9 Jefus a toujours évité de fê trouver avec 
ceux qu'il avoit guéris miraculeufement , quand 
il n'y a eu que de l'honneur & ôc Papplaudifie* 
ment à recevoir ; il le fait ici, & attire même 
une grande mulritude de juifs , parce que ce mi- 
racle lui doit coûter la vie , & que le tems du 
facriiiee eft venu. - C'eft une louable curiofité* 
de s'emprefler pour voir les oeuvres de Dictij 
mais c'eit une difpofîtion fort blâmable d'en de- 
meurer là , & de n'en glorifier pas Dieu en tou- 
tes les manières qu'on le peut , chacun lèion fon 
état& la grâce. 

10. 11 l'eu de gens cherchent Jefus pour lui- 
même , beaucoup par cunofité j d'autres par ma- 
lignité. Heureux qui vicnt,& qui (c donne a lui par 
quelque voie que ce lbit ! Malheureux qui ne le 
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fèrt de la connoiflànce de les œuvres 8c de fes mer* 
veilles , que pour s'éloigner davantage de lui!- 
Quelque impie > téméraire 8c extravagant que foie 
le deflëin d'bter la vie à Lazare, parce que fi re- 
lurreftion étoit une œuvre de ) . C. il nt laide pas 
devoir des imitateurs en un autre genre. Des 
chrétiens mêmes entreprennent de détruire des 
œuvres qui font vifiblement de Dieu 8c pour Dieu; 
& Dieu permet , pour leur malheur , que leur en- 
trepriie leur rcuiiiilè ; ce qu'il ne permet pas aux 
juirs a l'égard de Lazare. - Il n'y a que l'clprit du 
demon * 6c une envie diabolique, qui puifle porter* 
à renverlêr les ouvrages du S. tLfprit; parce qu'ori 
hait ceux dont il s'elt fervi pour les ctablir*que ces 
œuvres leur donnent de la réputation ,8c qu'elles 
nuifent à la gloire humaine , 8c aux interefts char* 
iiels de ces envieux. 

§. 2. EnTRe'e DANS JeRÙSALEM. PALMES; 

fi. 13 Tout ce qu'il y a 11 Le lendemain a t rt ctuRink 

de plus erand 8c parmi les me fuie de peuple . aut , em » turb * 

prctlrcs & parmi les magit- fut ejtoit vertu a la ncrac ad dien* 

fcrats , ne font occupez que fille , ayant apris que *cton au* 

de leur paflion contre No- Je fus venoit a jerufa- nie jefus Jcro- 

tre-Seigncur , 8c appliquez lem; foiymam : 

à chercher le moyen de fc 13 ils prirent des ij Acceperut 

défaire de lui \ il n'a pour branches de palmiers , ^ m °lJ^^ n l 

lui qu'une partie de la po- & s y en allèrent en obvum ci 

pulace, qui venoit de de- grande foule au *>de- jiamabant : Ho- 

f \ . . <i> . J fanna , beneJic- 

hors. L clt une peinture de vant de lui , en enant: tus , qui venit m 

ce qui fe parte dans tous les Hofanna ( Salut , 8c " omi T n r c D . omini » 

lieclcs, ou l'on trouve par- gloire. ) Bem fou le 

mi le peuple plus d'atta- roi d'If ad qui vient 

chement fincere à J. C. 8c au nom du Seigneur. 

à fon évangile. - Le zélé 

8c l'aftedion de ceux qui ne font point encore en* 
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14 Et învcnit 14 Et Je fus ayant racmez dans la charité • rte 

Tefusafellum, & 1 j o 1 1 • 

Mit uip^r v um, mm* * n *j*ton , mon- durent guercs j & la gloire 

faut fcriptum ta deffus , félon qu 'd que donne le monde, n'ell 

clt: *ft écrit : qu'un éclair. C'étoit à nô- 

if Noiitimcrc ic. craignez, tre Seigneur un nouveau 

rcx tuus US" P 0 "* y pUe A* Sion , fujec de trifteflè , parce qu'il 

fedes uipcrpui- Voici votre roi f qui connoiilbit l'mconltance 

um m*. vient monté furie fou- de ces peuples. 

lain a" une afneffe. 14. 15 Ne dédaignons 

\e Hacc non Les dîfciples ne pas de nous inftruire ici de 

c ?g novcri,c d.f- fi rerJt p oirit ^ abord la docilité, de l'humi'ité, 

nium : icd quâ- a attention a cela ; oc de la douceur avec la- 
<io gioriHcatus ma i $ quand J fus fut quelle il faut recevoir & 

clt Jvius, tune t i J J J 1 % 

rcco.ifaci funt , entre en fa gloire , /// porter le joug de Jelus- 
quia hatc crant Ce Convinrent alors que chrift. - lefus , en raifant 

lcnpta de eo, & J J * • -r 1 • -i 

h«c fçcerunt ci. voir aux juirs combien il 

lui euft efté facile d'attirer les peuples à lui , s'il 
l'avoit voulu , fait voir aufli aux chreftiens avec 
quelle puiflance 6c quelle douceur il devoit effec- 
tivement attirer à lui toutes les nations. - Il laide 
aux rois de la terre le luxe & la magnificence j 
ils en ontbefoin pour couvrir leur foiblclîè : l'hu- 
milité & la fimplicité font tout l'ornement d'un 
roi qui ne veut combattre que l'orgueil , & ne 
triompher que de la mort & du péché. - Ne crai- 
gnez point , pauvres juifs , accablez de la pefun- 
teur des cérémonies légales y ce roi ne vient point 
vous impofer le joug infupportable d'une loi de 
crainte & de mort, au milieu des foudres & des 
éclairs; mais il vient vous apporter une loi de vie 
& d'amour , qu'on ne reçoit qu'autant qu'on 
l'aime & qu'elle plaid , & qui fe fait aimer avec 
une douceur charmante. Régnez en moi , Sei- 
gneur , en me faifânt aimer vôtre loi. 

16 La refurreéhon & la gloire de J. C. ont 
éclairé les yeux defes di(ciples,que les infirmitez 
de fâ chair avoient bleflez. - Quand on elt charge 
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de PinftruéHon des ames , ces chofis avoient tfté 
il ne faut point le rebuter écrites délai, & de ce 
de leur peu d'intelligence: qu'ils avoient fait à 
il faut toujours faire fon fin égard. 

devoir ; Dieu ouvrira en 17 Le grand nom- »r Teftimonia 
fon tems l'efprit de celles bfe de 1 
à qui il veut faire porter le 
fruit de fa parole. - On lit 
fou vent l'Ecriture , fans 
rien comprendre aux fens 
myfl erieux qu'elle renfer- 
me : adorons, continuons 
de la lire , & attendons a- 
vec patience : la lumière 
viendra, diflîpera ces té- 
nèbres , & tirera le voile 
qui nous em[êchoit d'y 
voir Jefus-chnft & fes my- 
fteres. - Donnez-moi, Sei- 
gneur, un amour perfeve- 
rant de vôtre parole , & 
que (a fâinte cbfcurité fat 
ie croiftre en moi le ref- 
peét, lo n de le diminuer. 

17. 18 En vain les hom- 
mes s'efforcent de vouloir 
étouffer la voix de Dieu 
qui parle par les miracles : 
on ne peut éluder fes deilcins. - Jefus-chrift ne 
jfe dérobe point cette fois au concours, ni à l'ap- 
plaudiflcment; parce qu'il fçait à quoi il doit fc 
terminer. 11 reçoit les louanges & les témoigna- 
ges d'eftime, dans l'attente des ignominies & des 
opprobres ; comme il recevra bien-toft l'humi- 
liation dans l'efperance de la gloire. 

19 Le plus gran i miracle de J.C.eft ce qui ir- 
rite davantage fes ennemis. Ils concluent là mort 



re ae ceux qui s e- turba< Hur . crac 
toient trouvez, avec cum co quando 

1 . #/"»•/ • Laïarum voca- 

lui , lorfqu il avoit vit flc monum ê- 

appellé Lazare du » & fnfciwrii 
■ / n • cum à moituis, 

tombeau , & / avoit 

rcjfufcité dîentre les 
morts , lui rendoit té- 
moignage : 

18 CT Ce fut autfi ,f Proptereâ 

. r r ' & obviam venic 

ce qui fit finir tant ci curba ; qu) - 4 

de peuple pour aller feront cum 
'. 1 1 , ■ feciiTc hoc liu- 

au devant de lui, par- nura . 
ce quils av oient oui 
dire quil avoit fait ce 
miracle. 

19 De forte que les 19 Pharifatî er- 

fhanfiens dirent en- f cmctIplo$ . Vl . 
treux : V ous voyez, deth quia mhU 
que nous ne gagnons KSrïîS? 
rien ; voilà tout le poil cura «bue, 
monde qui court après 
lui. 
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fur une a&ion quj leur devoit faire connoiftrçr 
qu'il eil |a rcfqrrection & la vie. - Quand on 
n'arrête pqmt les premiers mouvemens d'envie 
& de hamc , on ne peut plus à ia fin lui donner 
de bornes. - L'évidence de l'inutilité de leurs 
efforts les réduit à la rage & au defcfpoir j mais; 
ils ne font pas changez pour cela. - Ils décou- 
vrent , malgré eux , le fond de leur cœur , & 
la fource de lçur envie : c'eit qu'ils vouloicnc 
que tout le monde allât à eu3$ , & qu'ils voient? 
que tout le monde court à Jefus-chrift. Qu'il 
elè à craindrp qu'on n'ouvre fon cœur à de fem- 
blables excès, quand on aime la gloire des hom«t 
mes , & que l'on le trouve en concurrence aveo 1 
d'autres ! Une réputation à fourenir , cft uti 
dangereux piège à ceux qui orit peu d'amour 
pour Dieu. 

§. 3. Gentils veulent voir Jésus. Grai>$ 
sterile s'il ne meurt. perpre sa vie 
pour la sauver. 

50 Erant amc io Or il y avoit 10. 2i C'eft le privilège 
quidam Genti- quelques gentils > de dç l'Eglife chreftienne Se 
aùcndcranc ut cfHx qui ctoient venus catholique, que hors de 

fciîo arCnl *" dlc f owr a ^ &rtr m ) mr ^ m ^ rç'y a point de 

de La fefte, lalut , ni de religion. Dieu 

îrHiergoac- zi qui sfiddreffe- avoitdçs adorateurs hors Iî* 

Wiiiippum. qui * Philippe , qui lynagogue , qu'il s'ctoit 

GaUi cchra,da e ft 0lt Bewfàideen refervez , & qu'il confer* 

g/bJt* cum?" , & & firent voit au milieu de la corrup- 

4ticentc5 : bomî- cette prière : Scivneur, tion du paganifme, pour 

ne, vqlumus Te- ' i • / • r > i • i •/•>• 

Aim yWerç. nms voudrions bien taire eclatter la puillance 
v$ir Jefits. de la grâce , & empêcher^ 

pour ainfi dire, la preicrip- 
tion du démon contre les droits du créateur. - 
À mefure que les juifs achèvent de le fermer h 
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porte au fa! ut , les gentils 21 Philippe le vint n VenitPhî- 
commcnccnt à frapper à dire à André, & An- f ^ 
cette porte , qui cft ). G.- dri & Philippe le di- arcas rurium & 
Ce temple où ils viennent rem enfemblc àfijus. 
adorer , n'eft que l'ombre 23 Jefus leur répon- 2) j cfus autS 
de l'Egliie , où ils doivent dit : L'heure efl venue rcfponJit eis, ai* 
bien-toit venir en foule re- que le fils de l'homme 
connoiltre !e vrai Dieu ; Se doit efire glorifié, tur Fiiius homi- 
ce delir , les prémices de 
cette foif ardente , que le S. Efprit leur donnera 
pour la foi en Jcfus-chrift. - Que vos confeils font 
adorables, ô mon Dieu ,8c qu'ils font famtement 
terribles dans cette viciflîtude de grâce & de reli- 
gion , Sec 

11 11 cil de l'humilité de penfer qu'on a befoin 
d'intcrccilburs pour approcher de Jefus. - Que 
cette union cft agréable à Dieu, quand les mi- 
niftres de fon Eglife s'uniflênt & confièrent en- 
femble pour conduire les ames à J. C. & pour 
leur faire connoiftre (a religion 6c fesveritez! Les 
vraisdifciplesne Içaventce que c'eftque lajalou- 
fie , ni l'empreflement de faire valoir leur crédit 
en ife préférant aux autres ; parce qu'ils ne cher- 
chent point leur propre gloire , mais celle de leur 
maiftre commun. 

23 On recherche J. C. 5c il ne fait voir aucun 
empreflement pour ceux qui paroiflent l'eftimer. 
Les enfâns d'Adam ont bien plus de foin de mé- 
nager les occafions favorables à leur amour pro- 
pre , & de correfpondre à l'eftime & à la bonne 
opinion des hommes, par un accueil qui l'entre- 
tienne & la faflè croître. - Ce n'eft pas feulement 
l'humilité qui le fait agir ainfi , mais ia fâgefle. Il 
n'a point d'empreflement pour les gentils , pour 
ne pas irriter les juifs. - Il faut bi'.n prendre 
garde , quand on cft en place & expofé a la cen- 
sure , à ne pas faire de ratifies démarches , attiré 
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par l'apparence d'un bien.-» 
La gloire de J. C. c'eft ta 
manifestation de Ton non* 
dans toutes les nations , 8c 
leur vocation à la foi ; il 
n'en parle qu'obfcurément 
pour ménager jufquçs au 
bout , ceux mêmes qui ne 
gardent p ! us aucunes me- 
sures avec lui. 
24 Jefus & fès membres ne fructifient que 
par la mortification & par la croix. - Jefus eft le 
pain des élus , mais il eft froment avant que d'ê- 
tre pain ; & un grain de froment par fa petiteflè* 
par là folidité , & la vertu qu'il a de nourrir Se 
de raflàfier. - Adorons ce grain de froment , jette 
par l'incarnation dans le champ de ce monde x 
comme la lemence des élus & de toute l'Eglife; 
mort & enfevelidans la terre j qui a pouffé 6c a 
porté beaucoup de fruit par fa refurrection & 
Ion afeenfion, & qui fera la nourriture éternelle 
de fon Eglifc dans le ciel , après l'avoir nourrie 
fous leslymboles au pain fur la terre. - Quicon- 
que veut eftre de la moiflbn , doit eftre de la fe- 
roence. Qui veut entrer dans la compofition do 
ce pain celr ftc,fe doit difpofer à eftre auparavant 
un grain de fromet jette en terre par l'humiliation , 
enleveli par l'oubli ou le mépris du monde , battu 
dans l'aire, broyé fous la meule , & à pafl'cr par 
l'eau & par le feu des tribulations, des afflictions, 
de la pénitence.- Un pafteur,un miniftre de J. C. 
ne doit pas elpererde faire beaucoup de fruit, s'il 
n'eft mortifié, s'il n'eft difpoJc a foufirir, 6c à don- 
ner même là vie pour fes brebis & pour PEgîife. - 
Quand la perfecution enlevé un faint patteur,tout 
eft perdu pour Ion troupeau aux yeux de la chair, 
tout eft à efperer pour ce troupeau aux yeux de 
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14 Amen, a- 24 En vérité, en 
menti cadens in Si le grain de froment 

terrain « morcuû ^ > * 

fucîc î ipfum n f me " r f a P r <* 1" on 
jolum manct : fi l'a jetté en terre , il 
fruicm mortuum j r 1 

fjuâum afferc quand il ejl mort 9 il 
forte beaucoup de 
fruit. 
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la foi. Le crain eft mort ; 25 Celui qui aime }i Qui amac 
il faut cfperer qu'il portera fa vie , la perd, a ; perdec eam: & 
du fruit W4« celui qui hait fa q»i otJit a n!m * 

25 L'amour ♦dérègle de w <t* wwtfd*, la munao ( in vl _ 
la vie prelènre & de fès confervera pour la vie tam *icrnàcui- 
commoàitez , étouffe, dans éternelle. to IC m * 

la pluibart des hommes, la 2* Si quel™ un me *f f\JV*'* 
foi & l'amour de la vie e- fert , qu a me Juive ; mc feMlia:i , r ; & 
tcrnclle. - Peu de gens s'e- & ou je ferai, la fera jjbi ^Jg^jjj 
xaminent fur l'amour de la aujfi mon ferviteur. Si meol c n r - c . S i 
vie ; & cependant J. C. quelqu'un me fer t,?non q«; 5 »*- 
nous allure qu'il y en a un Pere l honorera. muificatm cum 
qui eft la fource de la mort Paccr mcw - 

éternelle. - On aime la vie quand on y eft atta- 
ché , à caufe d'elle-même , ou à caufe des dou- 
ceurs charnelles , & des avantages temporels dont 
elle fe trouve accompagnée. Vouloir par cette rai- 
fon la conferver , & en jouir au préjudice de ce 
que nous devons à Dieu , à l'Eglifè , à noftre fa- 
lut , c'eft renverfer l'ordre de l'amour , préférer 
la créature au créateur , la chair à l'efprit ,1e tem- 
porel à l'éternel , ufer du don contre l'intention 
du donateur, & rapporter la fin au moyen. - On 
n'a plus guéres Toccalion du martyre, qui eft la 
grande épreuve de cet amour de préférence j mais 
un chreftien la retrouve dans la pénitence , & un 
pgftcur dans les travaux de fon miniftere , qui le 
ièparent des douceurs de la vie , qui la facrifient 
à Dieu , à l'Eglife, au falut, & qui fouvent en 
abrègent le cours. La perdre ainfi pour un mo- 
ment , c'eft la conferver pour l'éternité \ la haïr 
pour l'amour de Dieu , c'eft l'aimer dans la vé- 
rité , & félon Dieu. 

16 Trois motifs qui doivent porter un chret 
tien au mépris de la vie, au travail, à la péniten- 
ce. 1 . L'obligation d'imiter le maître à qui il s'eft 
£onné , & de le fuivre par-tout. - En vain on fe 
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flatte de fêrvir Jefus-chrifl, G on ne fuit fon exem^ 
pie, fi on n'aime ce qu'il a aimé , fi on ne mé- 
prifè ce qu'il a méprifé. 2. L'efperance de le fui- 
vre dans la gloire , & d'avoir pari à £1 recompen- 
le. - On fuit par-tout, & aux dépens de tout , 
un prince à qui un thrône eft deftiné^queferoit- 
ce , fi on efperoit d'y monter avec lui , comme 
J. C. le promet à ceux qui le fuivenc ? Si on avoic 
une foi bien ferme & bien vive de cette parole , 
on auroit aufli cette efperance ; Se cette eiperan- 
cc , comme une anchre inébranlable, fixeroit nô- 
tre cœur & nos delirs aux biens éternels , & au 
royaume celefte. 3. Le Perc comblera d'hon- 
neur & de gloire, ceux qui auront fuivi fon Fils, 
& les traitera comme fès enfans. Quel maître ne 
ferviroit-on point à cette condition , & avec l'ef- 
perance de partager l'héritage avec les enfans, & 
ïùr la parole peut-eftre trompeuie d'un homme 
du monde ? Seigneur, que voilre parolç infailli- 
ble faflè fur mon cœur ce qu'elle y doit faire \ 
& faites que je m'attache , lâns hefiter, à vos pro- 
mettes. Elles paflèiu toutes penlëes humaines i 
mais aufli vous eftes infiniment au-defliis de tout 
cfprit humain. - C'cft un Dieu qui nous aime, 
& qui nous aime en Pere , pareequ'il nous aime 
dans fon Fils ; rien ne peut borner ni fon amour f 
ni lès dons pour fès enfans. 

$. 4. Trouble de Jésus. Voix du ciel. 
Puissance de la croix. Marches, 
pendant la lumiere. 

17 Nunc am- 2 7 Maintenant mon 27 Peu de chreftiens s'ap- 

namca turbata ' n . , ..' v r 

eft. Et quia di- a?ne ejt troublée ; & phquent a adorer en J. C. 
vificamew' hic 1 ue dirai -je? Mon cette partie de fcs ibuf- 

frances intérieures. Il fait 
voir en fa perfonne, que pour haïr fa vie , au fens 
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selon S. Jean. ch. XII. 251 

u 9 il vcnoit de marquer, Pere, délivrez-moi de bora. Scd prc* 

il n'eft pas neceflàire d'c- cette heure ; mais ce ft ^oramhlnc! 

tre infeniible à l'horreur />w cela que je fuis 

naturelle de la mort. - Je- venu en cette heure. 
fus troublé jufqqes dans le 28 Mon Pere, glo- j*? Pater ^«W 

fond de l'ame , dans une rifiez. vojlre nom. Au " 1U n^. v™™*" 

oibece d'incertitude du même temps on enten- k° vo * àt cœio: 

r • ft j • 1 ». ' . j . 1 Etclarificavi, 8g 

parti cju il doit prendre, une voix du ciel , itcrum c i ar i^ 
luit voir , pour nollre con- qui dit : Je l'ai déjà 
folation , que ce n'eft pas glorifié , & je le glo- 
les fentimens de la nature, rifierai encore. 
mais la difpofition & le 
choix de la volonté que Dieu regarde en nous , 
& fur quoi il nous juge. - Il fent les foibleflès de 
noiîre nature, mais c'eft par puiflânee qu'il en 
permet Pimpreflion fur lui-même. - Il ne faut pas 
diffimuler aux ames les voies dures & difficiles de 
la perfection : mais il les faut foutenir Se confbler 
par fon exemple. - Les foibleflès des forts qui ne 
durent qu'un moment , fervent à confoler & à \ 
fortifier les foibles. - Dans l'apprehenfion de la 
croix & de la mort on doit prier Dieu à l'exem- 
le de J. C. adorer fes volontez & fês de(Tçins, 
leur foumettre abfoiument la nature. 
28 Le grand moien de jouir de la paix du 
cœur, eft de ne chercher que la gloire de Dieu 
& dans la vie & dans la mort. C'eil le fruit d'une 
fainte vie de fe trouver dans cette difpofition dans 
les occafions imprévues. - Les troubles & les 
peines des ames ridelles , aboutiflènt enfin à laif- 
1er à Dieu de choifir pour elles ce qu'il juge eltre 
plus de la gloire de fon nom. C'eft ce qu'il faut 
faire dans les maladies, dans les périls de mort , 
dans les conjonctures difficilçs,oùl'ameeft trou- 
blée. - Le moyen d'eftre tousjours exaucé, c'eft 
de ne demander à Dieu que (à volonté , & ce qui 
çft plus de là gloire. - Jefus trouve fa gloire dans 
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celle de fon Pere comme 
dans (à fin. Le Pere trou- 
ve là gloire dans celle de 
fon Fib, comme dans le 
moyen & l'inftrununt u- 
niveriel qu'il a choifi pour 
l'établir, par la formation 
de ion Eghie, la vocation 
des nations , les miracles > 
Sec. 

19 Qu'il eft rare de bien 
connonre la voix de Dieu* 
principalement dans le tu- 
multe du monde ! 11 n'ap- 
partient pas a tous de le 
dilcerner ni d'en juger. Il 
faut au moins prendro 
garde à ne le pas faire té- 
mérairement , & avec précipitation. 

30 Tout elt pour les élus. - S'appliquer tous- 
jours en particulier ce qui eft dit pour tout le 
monde, c'eft le moyen de profiter de la parole 
de Dieu. Cette voix , cette vérité eft pour nous, 
puhqu'elle nous marque la voie de noftre falut. 
Elle eft pour nous, fi nous en faifons bon ufage; 
elle eft contre nous , fi nous n'y répondons pas. 
- Plus Noftre-Scigneur s'approche de fon facri- 
fice, plus Dieu y prépare, & prévient le fean- 
dalc de la croix par des témoignages de ion ap- 
probation. 

31 Mais n'eft-ce pas au contraire le monde qui 
va juger le Fils de Dieu, & le prince du monde 
qui va triompher du Sauveur du monde, & l'en 
chafler en le faifànt mourir ? L'un eft vrai aux 
yeux de la chair ; l'autre eft vrai aux yeux de la 
loi. - Quelle confolation pour les gens-de- bien , 
opprimez par les hommes charnels ! Lorfqu'ils 



Turba ci- 29 Le peuple qui 

jro , quar (tabac, _n_ ■ t\ >J . /> > 
& aucLrac , di- 'ft™ **, & 1™ 

cebat tonicruum toit , difbit que ce /hit 

d.ccbanc : *it- ** co ^f <** tonner- 
gcius cilocutus re , ]y antres difoient : 

Cefl un ange qui lit 
Non propicr Cette voix neft pas 

vos. VOUS. 

31 Nnrcjudi- 31 C eft mainte- 

nunc princeps **** 1™ ™ monde va 

hujus numdi cji- eftre jugé ; ceft main- 
«ictur foras. tenant que le prince du 

monde va eftre chajje 

dehors. 



selon S. Je an, ch. XII. ijj 
fuccombent fous leur in- 32 Et quand on n Et ego <2 
juftice, c'eft alors qu'ils m'aura élevé de la ter- Z'Z 
deviennent leurs juges j & re , je tirerai tout a v »M ad meip- 
lorfquMs en font poullcz moi. fum 
à bout , c'eft alors qu'ils 33 Ce qu'd difoit , » ( Hoc auta 
en font viétorieux. -Mon pour marquer de quelle fi^"^^"^ 
Dieu, que la face du mon- w?rr // devait mou- t« eflec momu- 
de eft différente à ceux qui r#>. rus# * 

vivent de la foi , & à ceux 
qui vivent félon les fens ! Rien n'eft meilleur 
que de s'armer de la foi > & de la penfee de la 
mort & de la croix de J. C. contre le monde & 
le démon, dans les tentations \ puifquc c'eft par 
elles qu'ils ont efté vaincus. - Le plus criminel 
attentat du démon , eft la fin de fon règne : fou- 
vent il en eft de même des impies. 

31. 33 La croix n'eft pas feulement un tribu- 
nal où J. C. juge le monde, & prononce au dé- 
mon l'arreft de fa condamnation \ c'eft encore 
le thrône de la mifericorde pour les pécheurs, la 
fource de toutes les benedi&ions , la caufè de nô- 
tre délivrance, l'inftrument de noftre fàlut , l'o- 
rigine & le mérite d'une grâce toute- puiflante, 
par laquelle Jefus-chriit attire tout à lui. - Rien 
ne confole plus Jelùs-chrift dans la vue de fès 
fouffrances oc de fà mort , que de confilerer le 
iàlut des pécheurs , qui en doit eftre le fruit. 
Que les pafteurs foient zelez pour le falut des 
ames, & ils ne compteront pour rien ni peines 
ni travaux , ni la perte même de leur vie. - C'eft 
un de leurs devoirs , de prier fouvent Jefus- 
chrift qui attire tout à lui par fa croix, d'y atti- 
rer les pécheurs , & de vaincre toute la refiftanec 
de leurs cœurs par la puiflanec de là mort. - O 
Jelus, élevé fur la croix pour mes péchez, je 
vous y adore , je vous y offre mon cœur , éle- 
vez-le à vous de la terre. 



34 Kcrpohdic 34 Le peuple lut ri- 

ci turba : Nos '"j?, r A7 r 
«udivimus ex ponM : Nous avons 



tus manct in *- / " r'L^'fl J 
ternumr&^uo- /<r VWï/f doit 

nodo tu dici's, rereternellemet. Corn- 

Oportet exalta- j #. 

ji Filium homi- donc dlteS-VOUS 

nis .» Quis eft qu 'il faut que le fils de 

ifte Filius ho-* Ui J A. ,, J , 

ininis i * homme /oit eleve en 

haut ? Qui eft ce fils de 

C homme ? 

$r Dixîr ergo if leur rlpon- 
•is Tefus:Adhuc j> r , . ' n 

modicû lumen ■ L * lumière eft en- 
in vobis td. core avec vous pour un 

Ambulate dum # * . 

beern fobetis, pMde temps: marchez 
m non vos rené- pendant que vous avez. 

brar côprehen- ' 
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34 La foi accorde facile* 
ment les contradictions 
Î5 c l qui ?/? r i£ *PP rts t* loi , que apparentes que l'efprit dé 

l'homme trouve dans les 
myfteres de J. C. & dans 
la vie de fes membres. - La 
loi prédit & annonce les 
humiliations & la mort du 
Mi ffie , aufli bien que la 
magnificence & l'éternité 
de ion règne \ mais l'amour 
propre s'arrefte à ce qui 
flatte là vanité & fà mol- 
leflê, & paflè ce qui ne s'ac- 
corde point avec lès idées 
& les inclinations charnel- 
les - Aller à la gloire par 
l'ignominie, mourir pour 
arriver à l'immortalité } 
c'eft une route qu'on ne 
veut point connokre: mais, 
ô Sauveur du monde, qui 
réfutera d'y entrer après vous ? - C'eft un grand 
obftacle à l'intelligence des écritures , que d'y ap- 
porter un cœur charnel & immortifié. On y 
trouvera par- tour fâ croix , fi on aime la croix ; 
c'eft elle qui arrache le voile, & qui nous ouvre 
l'elprit aux myfteres. 

3f Sans la vraie lumière, qui eft Jefus-chrift * 
que pouvons-nous faire, finon nous égarer , tom- 
ber dans les pièges de l'ennemi , nous éloigner de' 
noftre centre & de noftre fin , nous heurter , nous 
t>)efler , faire beaucoup de chûtes , nous précipi- 
ter ? - On compte fouvent fur la lumière prefen^ 
te, comme fi on en eftoit le maître, comme fi 
elle eftoit due ; & c'eft peut-eftre cela même qui 
attirera les ténèbres. - Craignons de la perdre, fi 



dam: & quiam- l* lumiere.de peur que 

bulat in tene- [ eS tendres ne VOUS 
bris , uefeie ijuo 



fur prennent. Celui qui 
marche dans les ténè- 
bres 3 ne /fait ou il 
va. 



set. on S. Jean. ch. XII. 255- 
flous la voulons confer- $6 Pendant que vous jfDumiucc«j 
Ver. Qui craint que le jour avez, la lumière croyez. ^ ^lucemTut 
ne finilîè bien-toft, mar- en la lumière , afin que fiitt li > c « fi"*- 
che à grands pas, & avance vous foyez, enfans de j^L^Xit*! 
le plus qu'il peut. - Ce lumière. Je fis parla de * «bfcondit r» 
n'ell pas affez que les tene- la forte, & fe retirant 40 
bres ne nous furprennent il Je cacha d eux, 
pas faifânt mal \ il fuffit , 
pour nous perdre , qu'elles nous furprennent ou 
ne faifânt rien , ou ne faifânt pas tout ce que 
nous devons faire. - C'eft faire mal que de ne pas 
marcher , ne pas avancer ; puifque c'eft ne pa3 
obeïr, & ne vouloir pas arriver à noftre fin. - 
Plût à Dieu qu'on n'en connût point , dont la 
lumière eft devenue ténèbres , pour n'en avoir pas 
fait l'ufoge que Dieu demandoit d'eux ! Prenons 
garde d'eftre nous-mêmes de ceux-là ; marchons 
pendant la lumière, prévenons la nuit delà mon; 
par une promte & parfaite converfion. 

36 On frémit , quand on voit ce pauvre peuple 
fur le point de perdre pour jamais la lumière, pour 
lui avoir préféré les ténèbres de leurs parlions ; & 
nous ne craignons point que les noftrcs ne nous 
dérobent la même lumière, qui nous eft donnée 
dans Pcvangilc ? - La foi eft le grand moyen qui 
fait entrer la lumière de Dieu dans nos cœurs, qui 
fait luire la lumière dans les ténèbres. - Noftre 
amc , depuis le péché , eft comme une lampe prêt 
que éteinte, que la lumière éternelle rallume par 
le moyen de la foi, & qui fera un jour réunie à 
la plénitude de cette lumière éternelle. - La lu- 
mière parfaite de la gloire ne fera que pour ceux' 
qui par la lumière de la foi auront mivi Jefus- 
chrift & les maximes. - Seigneur , qui avez dit 
que la foi eft l'ouvrage de Dieu en nous, confèr- 
vez & perfectionnez en moi cet ouvrage de vô- 
jere miiencorde. 
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$. 5. Juifs incrédules. Foi e'touffe'e PAii 

la timidité'. 

M cùm au- 37 Mais quoiqu'il 37 Nuls miracles, nuls 

ectn ranu ligna ' r • j i i>* r n n 

fcciflct coram * Ht fait tant de mira- bienfaits , nulles inltruc- 
cjs , non crcdc- des devant eux , tions , ne font capables 

feuu m cum ; . . J5 1 • 1 r- 1 

?/* croy oient point en d amolir le cœur fans la 
lui : grâce intérieure & ac-fcuelle 

5* Ut lermo 38 afinque cette fa- de J. C. - Plus Dieu nous 

irapr e rctu?, h qué r °k ^ H prophète Ifaie communique libéralement 

Otxit: Domine, fiijt accomplie : Sei- fes dons extérieurs, plus 

irui nortro ? & gneur > qui a cru a la nous devons avoir loin de 

brachtum Do- parole quil a enten- dcman 1er la grâce d'en fai- 

mtni cui rcvela* j j ^x. N u r t r ■ 

wm cft i * He " e noHS » & a V 11 re " on u * a g e i a * 01 y 

le bras du Seigneur a- puifqu'autrement ils lervi- 
t'il efté révélé ? ront à noltre condamna- 

tion. - Ce que Jefus-chnlt 
a fait devant les juifs , il l'a fait devant nous , puif. 
que nous le croyons: & combien d'antres miracles 
depuis ? Ils nous jugeront auffi-bien qu'eux , & 

Elus qu'eux, fi nous ne croyons d> cette foi d'o- 
eïflance, qui fait pratiquer ce que l'on croit. 
38 Dieu içait de toute éternité le ma' qu'il a 
jugé i propos de permet re a a olonté corrom- 
pue, en îa laiflànt à elle-mcme j mais ni la prévi- 
iion , ni la prédiction n'impoie aucune neceifité 
à la volonté, Dieu n'ayant aucune part à fa cor- 
ruption ni à Ion dérèglement , qni ieul fait le pé- 
ché. - Tout ce que Dieu prédit , arrive li ponc- 
tuellement , qu'il femble n'arriver que pour véri- 
fier la prophétie ; qui n'a toutefois cité faite que 
parcequ'il devoit arriver. - il y en a peu qui 
croient ; & de ceux qui croient il y en a peu , dont 
la foi foit afiei parfaite pour cltrj à couvert de 
ce reproche d'inhdelité.- Jefus chriit confubfran- 
tiel à fon Pere, fon Verbe, & fa puiliancc lelon 

fa 



selon S. Jean. ch. XII. 157 
ià nature divine , eft com- 
me fon bras ; c'eft par lui 
qu'il a fait les fieclcs 6c tou- 
tes choies : félon là nature 
créée , c'eft par lui qu'il 
repare toutes choies , & 
qu'il fauve le monde. - 
L'humanité iàinteelll'ink 
trument de tous les mira- 
cles que Dieu a faits par ion 
Fils , du mérite de toutes 
les grâces , ex de toutes tes 
œuvres de iaintetc & de 
mifericorde. - C'eft un ju- 
g ment terrible, mais jufte ScadoraMe, quand 
Dieu , en punition des çcchez precedens , aban- 
donne le pécheur à l'infidélité, & à la dureté de 
fà volonté coi rompue. - Ils voient les miracles , 
mais ils ne voient pas le bras qui les fait , ayart un 
voile fur les yeux de leur cœur. C'eft l'orgueil 
qui étend ce voile : c'eft l'humilité qui le levé 6c 
le fait tomber. 

3 j 11 cft impoflible que ce que Dieu a prévu 
& prédit , n'arrive point ; pareequ'il clt impofTible 
qu'd nous trompe, ou qu'il le trompe lui même. 
11 faut fe tenir invariablement à la vérité de^ écri- 
tures , dont la certitude eft infaillible. - Gemif- 
fons fous cette impuûTance volontaire , où nous 
lbmmcs nez par le pc ché d'Adam , & que nous 
augmentons de jour en jour par nos propres pé- 
chez. Recourons iàns cefle à celui qui a dit : Sans 
moi vous ne pouvez rien faire j & : Perfonnc ne 
peut ven.r à moi , fi mon Pere ne l'attire. 

40 L'unpuiflànce volontaire d'un cceur aveu- 
glé & endurci , a trois eau les. 1. Le diable qui lug- 
gerc. 2. L'homme quiconient. 3. Dieu qui aban- 
donne le pécheur à la mauvaife difpofition , ou quj 
Suite du Tome IL R. 



39 C efi pour cela 39 Propterei 

croire 3 parce quljatc rum dixic ifeuss 
a dit encore : 

40 // a aveugle 4° Pxc«ct*fi 

/ • # oculos cormn. &c 

leurs yeux , & il a i„d urav it cor 
endurci leur cœur , de eorum ne non 

>*i videanc oculis, 

peur eju Us ne voient & non intclli- 
des yeux , & ne corn- Z™* «"^e > * 

y 1 f convertantur, Se 

prennent du cœun & (wem cos 
que venant a fe con- 
vertir , je ne les gué- 
rife. 
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y Hsec dixit 41 JJkïc a dit ces le comble même de bicri* 
îfaias , mm*> hrîhuil a vit faits, qui ne font pour lui 

vidicgloruejus, -/ / J J , * r r . 

& locutus eft de y* g/*?*™ , c?* qu il * que des occaiions nouvel- 

parlé de lui. les de pcchc , comme les 

- 4 » vcrumta- 41 Quelques - uns avertifiêmens & les mira- 

mcn &cxprin- neaf moins des fena- cles le furent à Pharaon, 

cipibus multi „ J A , . . > r 

crcdidcrunt in teurs me mes crurent en cC lont elte ici aux juits. 
eum ''vuiFciZ h" « «wii 4 caufe des L'aveuglement & l'en- 

mer riwuiseos J o 

durcillement ont divers dc- 
grez : quiconque ne voit pas , & ne comprend 
pas les veritezqui lui iont nccefiàires pour ia con- 
duite, ou n'eft point touché de celles qu'il con- 
noift dans les occafions, où elles lui doivent fervir 
de règle j il eft aveugle & endurci à leur égard. - 
Prenons garde que ces paroles ne nous portent à 
murmurer contre Dieu , ou à vouloir juger fa 
conduite, au lieu de nous humilier, & de nous le 
faire adorer avec tremblement. 

41 Les prophètes n'ont parlé que du Chrift.Qui 
ne Ta point dans l'efprit & dans le cœur quand il 
les lit , il n'y trouve aucun goût. - Si c'eft J. C. 
qu'Haïe a vu dans fa gloire , il eft donc vraiment 
Dieu ; & c'eft de lui , aufli-bien que du Pere & du 
feint Efprit, qu'il a chanté le cantique de fa fain- 
teté : Saniïus , &c. - C'eft lui auiîi oui a aveuglé 
ce peuple, en lui montrant la lumière dans les ténè- 
bres , ià divinité dans les bafièfles de noftre chair \ 
qui l'a endurci, en failant tant de miracles, qui 
n'ont fait qu'irriter fon envie & fi haine -, qui a 
rendu les maux incurables, en s'expoiànt à fa fu- 
reur, & (c la>ilant crucifier. - Seigneur , prépa- 
rez mon coeur , de peur qu'il ne s'aveugle , & n« 
s'endurcifle par la lcéhire de voftre parole ,& par 
la confideration des merveilles dc voftre vie. 

42 Croire au milieu de tant d'obftacles, c'eft 
la gloire & la pui fiance de la grâce ; ne pas faire 
connoître fa foi, c'eit la foibkilc de l'homme. - 
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SELON S. JfeAN. ch. XIÎ. iy£ 
Dieu pouvoit vaincre la pharifiens ils riofoient non confitekari- 
timidité j comme il àvoit le reconnottre publia " c 0 * e ^"*7 
fur monté l'incrédulité ; quement , de came rentur. 
mais il diffère les derniers d'ejfre chajfcz. de la 
dons, afinqu'on nes'attri- fynagogne. 
bue pas les premiers. - En 45 Car ils ont vins f} Di, exerttitt 
quelque lituation que l'on aime la gloiïe des 
fe trouve, on doit bien hommes ; *ae la gloire fi lori *« 
prendre garde à ne s'y de Dieu. 
pas attacher. - La crainte 
d'une difgrace, d'une excommunication injufte, 
cil capable de nous perdre ; puifqu'elle a perdu 
peut-eftre beaucoup de juifs * convaincus de l'in- 
nocence & de la divinité de Jefus-chriit. - 11 ne 
faut tenir à rien de ce qui nous peut eftre ofté 
par les hommes , fi nous voulons conferver ce 
que Dieu feul nous peut donner. - 11 peut làu- 
ver une ame fans facremens , Se hors la commu- 
nion extérieure de l'Egliic \ il ne la peut fiuver 
tant quelle préférera à ion devoir, & à l'obliga- 
tion de fe déclarer pour lui , ou l'ufage des iàcre- 
mens, ou cette communion extérieure. 

43 Que ces quatre obftaclcs à la toi font com- 
muns ! î . Le î efpeft humain. 2. Les richeflès fie 
les avantages temporels. 3. La crainte de l'humi- 
liation. 4. L'amour de ï'eiïime des hommes. - 
La foi cit feparable de la charité ; puifqueces juifs 
avoient la foi f & n'avoient pas la charité , qui feu- 
le fait aimer la gloire de Dieu. - Beaucoup le flat- 
tent d'aimer Dieu plus que le monde , jufques à ce 
qu'une occafion leur faflè connoître qu'ils iè trom- 
pent. - C'eit un terrible malheur, de ne fe con- 
noître foi-meme que par fes chûtes & fes infidcli- 
tez \ le plus grand de tous , eft de ne s'en relever 
pas. C'elf ce que fait l J amour de la gloire des 
nommes \ parcequ'il eft plus honteux à leurs yeux 
de lè relever de ces chûtes, que de tomber. 
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$. 6. Lumière de la foi. Parole de Dieu 
. jugb les hommes. j. c. ne dit que 

ce que son pere lui a dit. 

44 Jcfusiu- 44 Or Je/us s'écria, 44 Jefus élevé fi voi* 
ShSr C ^cre* & dit : Celui qui croit pour finir fa prédication 
dît m me, non en moi, ne croit vas publique avec plus d'éclat; 

crédit in me, fed . . 1 , . * _ 1 1^ • 

in cum, qui mific *n mo *> n** 1 * en C€ ^ pour montrer que la haine 

me. qui nia envoyé : & la pu i (lance de fes enne- 

4 ç Etquivi- 45 & a lui qui me mis ne l'intimident point ; 

a.t me , vidée vo - tt vo - lt ce i H i ^uï pour reprocher à ceux qui 

cum , oui nuiit » , . , / % r • r i \ 

m a envoyé. noi oient le déclarer pour 

lui, leur lâcheté ; & pour 
les encourager par (on exemple, &c. - 11 fait lui- 
même Peloge de la foi : il la doit bien connoître, 
puifju'il en eft l'auteur 2c le confommateur. 1 . Sa 
dignité & (on excellence. Cequiparoiftdejeius- 
chrift aux yeux de la chair, n'eft pas le terme de 
noftre foi , mais le moyen. - 11 porte la parole de 
• fbn Pere aux hommes , comme ion amballàdeur j 
& c'elt aufli fur Ion Pcrc principalement que re- 
tombe l'injure de l'incrédulité. - Jefus relevé là 
million , parecqu'il voit dans le cœur de ces fe- 
nateurs timides , qu'ils craignent de le deshono- 
rer en s'attachant à un homme , qui pjroiflbit 
n'avoir rien plus que les autres. 

45 La connoillance du Pere eft infeparable de 
celle du Fils , qui eft fbn image félon là nature 
divine ; & qui par fà vie , fa conduite , & les mi- 
racles , rend vilibles aux yeux des hommes la 
grandeur , la fàgelle , la bonté & la puiflanec de 
la divinité , qui lui eft commune avec fon Pc re. * 
Que je vous imite, Seigneur, en nv élevant tous- P 
jours jufques à la fource du bien que Dieu a mis 
en moi,& en délirant que les autres ne voient que 
lui dans les dons. - Nous fommes les images de 
Dieu par les dons de la nature , de la grâce t 
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fôyons-lc aufli par noftre 46 Je fuis venu dans 4* B g°i«in 
pieté , & par la (àinteté de le monde , moi qui ômm$7quî 
nos mœurs ; afinque ceux fuis la lumière , afin dit in me , in te- 

, / . nebris non nu- 

qui nous voient , voient qu aucun de ceux qui ncatt 

Dieu en nous. croient en moi y ne de- 

46.. 2. tJtihté de la foi. meure dans les tene- 

C'eft la feule voie de ibrtir très. 

des ténèbres. Quelle éti an- 47 Quefîquelqiiun 4* Et fi qo?s 

ec fureur, d'aimer mieux entend /nés paroles, & audic ™ v « b * 

demeurer dans la nuit du ne les garde pas , je ne od<eric : eg;onoci 

péché * que de recevoir la le jupe point ; car je J* u iico cu . mî non 

\ . * ' o f J cnim veni ut ju- 

lumiere qui nous vient ne fuis pas venu pour dkcm mundù , 
chercher ; lumière qui j-facr le monde , mais {cA u f falv 'û ccn » 
eftoit avant le monde , oc pour fauver le monde. 
eft defcendue julques dans 
les teni bres du monde. - Il n'y a point d'homme 
qui ne naiflè dans les ténèbres , & que Jefus- 
chrift n'y ait trouvé plongé , quand il eft venu à 
lui parle premier rayon de £1 grâce. Mais, hdas! 
combien y en a-t-il laiflé par juftice, quand il nous 
en a tirez par mifericorde ? - Ne laiflbns partir 
ni cette occafion, ni aucune autre, fans remer- 
cier Dieu de cette grâce , & fans penfer {uïeu- 
fcment à la fidélité qu'elle demande de nous. 

47- 3- Qualité de la foi que Dieu demande de 
nous : Une foi qui paroifie par i'obcïflance à (à 
loi. -C'elt une injure digne d'une punition eter* 
nelle, que de ne pas croire ce que J. C. annonce 
aux hommes y mais qu eft-ce de le croire, & de 
le méprifer ? - Mon Dieu, à combien de chreC 
tiens cette parole fait le proecs, & peut-eftre à 
nous-mêmes qui la liions maintenant ! - La pre- 
mière miflion de J. C. eft toute de mifericorde 
& de grâce : il vient comme (àuveur , & non 
comme juge. - Ce n'eft pas à l'envoyé ni à l'am- 
baflàdeucr à fe vanger des injures qu'il reçoit 5 
mais à celni qui l'a envoyé , fcc qui eft ofki.ic ta 
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4& Qui r P er- 48 Celui quinte re- lui : & Jefus-chrift ne veut 

Scc.ph ' ^crba J ene * & ne re f oit paroître & ne prêche qu'au} 
mca : habet qui point mes paroles J a nom de fon Pere. Ceux 

W **i H l 9 1 UÏ le doït 1*- W portent fa parole , doi- 
tiù mm , iiic ju- ger. Ce fera la parole vent l'imiter. 

hvvtmo M d?c. in faiannon- 48. • 4; Neceffité de h 

cée, qui le jugera an foi pour éviter la colère de 

dernier jour. Dieu. Celui qui demeure 

49 Quu ego 40 Car jenai point dans les ténèbres , eft déjà 

f x me ipfo non / > j . V ' _ r j 

fumiocutu$,icd parle de moi -même ; juge comme entant de te- 
oui mifit n c Pa- mais mon Perequtnîa nebres. - Les miniftres de 

ter , ipfc mihi , ni» • i r i_ *n. j 

manrfatum dedit envoyé t eft celui qni Jcius-cnnft ne doivent ja- 
ouïd duam , s m * a prefcrit par /on mais vaneer leurs propres 

quid lou\v.i. j ' * J • . ». v . * , ■ r , 

çommandement ce que injures , ni s irriter du me- 
je dois dire , & com- pris de leurs prédications. 
ment je dois parler. C'eft la parole de Dieu , 

& non pas la leur \ c'eft à 
lui qu'ils doivent laiflcr le frin d'en punir le mé- 
pris. -Un pafteur n'eft envoyé que pour iàuver ; 
& s'il eft obligé de punir , il ne peut infliger que 
des peines (âlutaires & médicinales. - La vérité 
jugera celui qu'elle ne juftific pas - Les chreftiens 
feront jugez fur l'évangile : & cependant peu le 

f>ratiquent, beaucoup le jnéprifent, la plqfpart 
'ignorent. 

49.. 5. Deux fondemens inébranlables de îa foi. 
1. Que la parole que l'on croit, eft la parole de 
Dieu. 2. Que la miffion de celui qui l'annonce ^ 
eft luffiiàmmcnt autorilce de Dieu par les miracles, 
ou reconnue pour légitime par la fucceflion. - On 
prêche avec une grande confiance , quand on ne 
dit rien de foi-même. - Dieu bemt fa parole dans 
la bouche d'un pafteur, ou d'un prédicateur obeïk 
fànt, qui n'çnlèigne rien que ce qu'il a reçu de 
Dieu , & qui ne le déguife point par des manières 
trop humaines. - Tout eftoit prefcrit à J. C par 
fon Pere , juiques à la manière même dont il de-* 
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voit parler j fon obeïflance 50 Et je ffai que *• Ft fcio qui* 
eftoit doutant plus parfai- fin commandement efi £™^ a e |£ 
te, plus libre & plus me- lavie éternelle. Et ain- «roo ego 

• vi n ' 1 /- #• loquor « lîcut di< 

ntoire ,qu u eltoit plus 111- // tout ce que je dis , xit M mih ' i p atcr# 
capable de defobeïr a fon je le dis filon que mon fic.loouor. 
Pere. - Les difciples &C les Pere me 11 a ordonné. 
jniniftres de J. (J. ne doi- 
vent enfeigner que ce qu'ils ont appris de lui ,& 
non pas les inventions de leur efpnt \ & doivent 
même taire voir en eux la fainteté de celui au 
nom de qui ils parlent , par des manières fimples, 
modeftes , & chreftiennes. 

50 La loi de Dieu accomplie par la charité, eft 
vivifiante, & la fource de la vie éternelle. C'eft 
à quoi fc réduit la prédication evangelique , par 
où Jefus-chrift finit l'exercice du miniftere pu- 
blic de la parole , & à quoi doit tendre tout le 
(bin d'un prédicateur & d'un pafteur : à infpirer 
T amour de la loi de Dieu ; à faire bien compren- 
dre que la vraie dévotion d'un chreftien confifte 
dans l'accompliflement de fes commandemens , 6c 
non pas en des pratiques arbitraires , & choifies par 
inclination ; qu'il n'y a point d'autre chemin que 
celui-là pour aller à la vie éternelle , & que le 
pafteur doit donner lui-même l'exemple d'une 
parfaite obeïflance envers Dieu , en faifant fon de- 
voir en la manière que Dieu le lui prêtait. - La 
vie éternelle eilant attachée aux commandemens 
de Dieu , c'eft fermer aux chreftiens la porte de 
la vie, que de leur donner de faufles idées de ces 
commandemens , & d'en diminuer l'obligation 
par des adouciflèmens pernicieux. - Mon Dieu , 
donnez-nous une parfaite foumiflion à voftre loi : 
mais donnez aufli à voftre Eglilê des palleurs qui 
en faflènt connoître la ûinteté , & qui l'enlêi- 
gnent dans la pureté de voftre Efprit. 
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CHAPITRE XIII. 

§. i. Jésus lave les pieds aux apostres. 

1 AfcftuS 1 -À l * fcft 6 1 TUfques- ici l'œuvre de 
due, «ckiis je- JLJLdepaf/ue/fe- J Jefus chrift,quieft l'é- 
fus quu v. _. t [cachant que fan tabliifcmcnt de ia religion 

horaejus ut tra-*', JS a . 1 J . in s/1 & 

fcatexhocmun- heiire tfoit venue de chreftjcnne , n'eit encore 
do u K;trtm : paffèr de ce monde a qu'ébauchée, & les elprits 

Cuiti Uilcxiirct ' r n .. * r K 

fuos, oui erant i on '» comme u préparez par fa prédication, 
in mundo , in fi- avo ' %t aime le s tiens par l'exemple de fa vie, par 

BCm dlICX t COS. • n • f f \ r 

qui ejtotent dans le les rmraoes qm montrent 
monde , il les aima juf- fà miflion , & par les gué- 
. qua la fin. riions corporelles : défor- 

mais il va donner les gran- 
des marques de fon amour , par les derniers 6c les 
plus grands exemples d'humilité 6c de patience, 
par Pinftitution des grands remèdes du péché, des 
grands moyens du falut,de la grâce chrefticnnc, 
des nouveaux (aercmens j par ia formation de les 
miniftres, rinftitution du grand facnfice , & la 
célébration de la grande patqitc, à laquelle & à iês 
faites Dieu a attaché le ialut du monde. - Saint 
Jean de mande une nouvelle attention, & un re- 
nouvellement d'amour fle de reconnoiflance , par 
cette rétiexion fur l'amour du Sauveur. - Ce tà- 
enhee qui lui doit tant coûter, ne lui paroît 
qu'un paliage à fon Pore. Tout ce qui pâlie n'eft 
n n : le fruit de l'obeïiiance la plus pénible, qui 
eft de jouir de Dieu , eft < t .rnel , 8c c'eft allez à 
celui qui l'aime, de l'attendre pour oublier tout 
le refte. - Un bon pafteur preft à quitterfon trou- 
peau, donne Ils derniers (oins a former de bons ou- 
vriers, qui travaillent en fa place après lui: c'eft à 
quoi J . C. va donner le relie de fa vie. - Comment 
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fbmmes-nous fi inconftans i tt après le fin- i Etcœnâfac* 

« 1 \% i j* / / ta.cùm diabolus 

dans l'amour que nous a- fer , le diable ayant mi(in>t g 

VOnS pour TeiUS • Chfift , TWI* le C(XHr cor t ut tradcrec 

voyant qu'il nous aime a- dt judas l [canote , pis mon j s J Ilcariotxa 
vcc une ii parfaite pcrfeve- de Simon , le dejfein 
rance? de le trahir ; 

i Que terrible eft la 3 Jefits qui ffavoit ? sciens quï* 
puiflanec du démon fur le que Jon Pere lui avoit ™™ ^ nu ][ 
ccrur des pécheurs cjui fc mis toutes chofis entre & q U ia à Dco 
font ouverts a lui , pûifqu'- les mains, qu'il itoit jj£ * l1 
elle peut aller jufqu'à leur fini de Dieu,& qu 'il 
faire trahir J, C l - Mon senrttournoitaDiew* 
Dieu , quelle différence en- 
tre ce que l'amour de J C lui met dans le cœur 
pour les pécheurs • 8c ce que l'amour propre, & 
une cupidité aveugle met dans le cœur des pé- 
cheurs contre Jeius-chrilt ! - Rien n'a pû amol- 
lir la dureté du cœur de cet ingrat ,ni les marques 
d'amitié qu'il vient de recevoir, ni la vue de Je- 
fûs-chrift , qm va lé jetter à fes pieds j mais rien 
auffi ne peut empêcher Jefus-chrift de lui témoi- 
gner fon amour & fa patience julqu'à la fin. Où 
lont ceux qui ne peuvent louffrir la vue d'une 
perlbnne dcfagrcatle , ou qui a manqué à un 
devoir? 

3 L'homme eft fi corrompu , que la connoit 
fanec de fes propres mifercs , & i 'expérience de 
les foiblcfles extrêmes , ne font pas capables de 
l'humilier fous la main de Dieu. Jefus-chrift eft 
fi foin t , que la v uc de fes grandeurs divines , & du 
fouveram pouvoir qui eft entre les mains , ne peut 
l'empêcher de s'humilier julques fous les pieds 
de la plus vile de fes créatures, & d'un pécheur 
qui a le diable dans le cœur. -Que les grands 
viennent à cette école , pour y apprendre , par 
la vue de l'humilité inconcevable du Fils unique 
de Dku , à ne s'enfler ni de l'éclat de leurmailba 
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4 s«rgjt à cœ- 4 y? leva de table, & de leur naiflance , ni des 
JimcntTfua 7?'"* A* vcftcmens , vaftcs efperanccs de leur 

fiîi™ m" r«i C ^ un a gg ranc 'ifl' emcnt - - Cette 

^ntcum, P ixcin- ^ c ^ ^ m ^ ^ ^ çnmr hy^j^ d e Jefus-chrift ne 

de lui. vient pas de l'ignorance de 

y Dcindc mît- 5 ftrij wr y? ce n U >ii e ft ^ comme en 

?in?T ï '"«pic ^ ^ pluhcurs , mais du choix de 

1 d ^/ c u , 0 redc5 ^fi n >M commença a la- là volonté, & de la con- 
cxcergm'unno, ver ^ es pieds de fes noiflânec de la grandeur de 
cmau"" p '*~ Aifciplcs , & a les Dieu. Adorons d'autant 
ejfuyer avec le linge plus là fouverainetc , les 
quil avoit autour de grandeurs, fon origine de 
lui. fon Pere , fon retour glo- 

rieux dans fon fein , qu'il 
les abaifle & les anéantit davantage pour l'amour 
de nous. 

4. 5 Quand les enfans d'Adam s'humilient, il 
manque toujours quelque choie à leur humilia-t 
tion : l'orgueil s'échappe par quelque fente, & 
fe montre par quelque endroit \ celle de Jefus- 
chrilt eft accomplie dans toutes les circonftanccs, 
ne le faifant aider ni fervir , ni pour quitter les 
habits , ni pour prendre ce linge , ni pour ver- 
ler de Peau. Ce n'eft que l'ombre de l'humilia- 
tion , encore plus parfaite & plus aneantiliante, 

Î>ar laquelle le Fils de Dieu s'elt comme dépoiiil- 
é de les grandeurs, pour fe revêtir de la nature 
des ferviteurs , comme d'un linge dont il a ef- 
fuyé nos péchez ÔC nos affrétions terreftres , apres 
nous avoir lavez dans l'eau de fes larmes & de 
fon fang. - Apres s'eftre abaifle , & eftre defeen- 
du au-deflbus de lui-même, il s'abaifle au-deilbus 
de Judas , ne pouvant defcenJre plus bas que les 
pieds de ce monftre.- Cclt de Jcfus en cet état 
qu'il faut apprendre à le purifier par l'humilia- 
tion 8c par la pénitence , pour fe difpofer au fà- 
cerdoce , au lacrifice , 2t à la communion , à 
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nuoî Jcfus difpofoit par là 6 IL vint donc à * venït ergo 

7 a ' ^ c"~7>' *# • ad Simoncm Pe- 

iCS Apôtres. Simon Pierre , qui lui tn|B1 Et didt ei 

6 L'humilité de Jclîis dit : Q^oi, Seigneur ! Pttrn$\ : Domine, 
eft incomprehenfible, me- vous me laverez, les z ^\ u ^ 
me au premier des Apô- pieds? 

très. - Le premier en di- 7 Jcfus lui répon- 7 Rcfpondit 

gnité , doit élire aufli le dit : Fous ne ff avez, c^^od ego * 

premier en pureté , en hu- pas maintenant ce ma fado , tu nefeis 

1 •• / c ■ lî *. r • • # modo , feies au- 

militc,en toi, en religion.- je fais } mais vous le tC m porte*. 
Pierre voyant Jcfus à (es ff aurez, bien-toft. 
pieds , n'avoir il pas plus de 
lu jet de lui dirc,comme autrefois , eftant lui-même 
aux Gens : Seigneur , retirez vous de moi, car je 
fuis un pécheur. Mais c'eft par cette raifon mê- 
me qu'il faut que Jcfus ne le retire point de lui ; 
puilqu'il n'y a que lui qui le puiflè purifier de les 
péchez. - Les fentimens de refpeft, & les témoi- 
gnages de religion, font quelquefois finceres & 
de bonne foi , fans eftre pour cela bien réglez , 8c 
conformes à la volonté de Dieu. 

7 11 y a des refiftances, de refpect & d'humili- 
té, qui viennent de notre ignorance, & même de 
nôtre prefomption. On veut eftre quelquefois 
humble à fa mode , contre l'ordre de les devoirs, 
& en s'oppolânt, làns y penler , à la volonté de 
Dieu. C'eft cette volonté qui doit rcgler l'exté- 
rieur de l'humilité. - On connoift fouvent la vo- 
lonté de Dieu , lans en connoiftre la raifon : il 
faut toujours commencer par s'y lbûmettre,pui£. 
que c'eft là la vraie obeïflance de la foi. - Quel- 
quefois Dieu met un homme fort imparfait en 
charge , & un faint , pour ainfi dire, à lès pieds : 
nous Içaurons bien-toft pourquoi j car les ténè- 
bres du ficelé pafleront bien-toft. - Toutes les 
adions extérieures de J. C. font pleines de myfte- 
res. Une foi patiente & obeïlîànte en mérite l'in- 
telligence. 
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8 Que c'eft un grand 
(pe&acie & une grande le- 
çon , que ce combat entre 
l'humilité de Jefus j & la 
foi , le rcfpecfc , & l'amour 
de fant Pierre ! - Cts ver- 
tus ne font plus rien devant 
Dieu , quand l'obcïflance 
ne les accompagne pas.- 
L'ar .«ur & le zele de la 
dévotion , accompagnez 
même de marques exté- 
rieures d'humilité , ne font 
qu'illufion , quand l'obeïflànce à PEglife & à fes 
iupericur.- ne les règle pas. - Point de menace plus 
terrible pour une ame qui aime Dieu , que celle 
d'en eftrcfcparéc.- Quelque puretc que l'on fe 
flatte d'avoir , fi ce n'eft point Jefus - chrift qui 
nous purifie, nous fommes indignes de fa table, 
de la focieté de fon corps, de la gloire de iàvie 
nouvelle. - Seigneur , mettez- moi cette vérité 
dans le cœur, afin que Je connoiflé le befoin que 
j'ay de vous pour élire pur à vos yeux , & que 
j'aye recours à vous , o fource de la vraye pu- 
uté. 

9 Une promte obeïflance cft une marque de 
la vraye humilité, & de la vraie foi. - Laiflbns 
faire à Jefus chriflf ce qu'il veut de nous , pour 
avoir part à fa grâce , à fès mytteres , à fon royau- 
me. Quelque indignes que nous foyons des dons 
de Dieu , il faut les recevoir quand il les prefente. 
C'eft une fauflê humilité que de refifter trop 
long- tems à la bonté de Dieu ; & c'eft une pré- 
emption de vouloir régler la libéralité envers 
nous , & de prétendre fçavoir jufqu'où nous 
avons befoin de lui. - C'elt le grand fecret pour 
la perfection , de fçavoir laûTer régir noftre va- 



t Dicic «î Pe- 8 Pierre lui dit : 

trus : Non lava- 1\ • , 

bis rnihi p.4c J^nais vous ne me la- 
in aeicrnû. Rcf- verez. les pieds, Jefus 

pondit ci Te fus : / . > /. c ■ 

si non Uvcro te, lté * répondit : Si je ne 
non habebis vous lave , vous n'au- 

pai tem mecum. . ■ 

' rez. point de part avec 

moi. 

i 9 Dicit et si- 9 Simon Piètre lui 

mon Peti us : j* <-» • 
Domine , non « lt : ^ignenr , non 

taaeùm pedes feulement les pieds. 

mcos , fed & rr 1 

m*n\xs. & caput. mats ali JJ l les moins 
& la te fie. 
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tonte & nos defirs à celui 10 jefus lui dit: loDicitcîJc- 

•n • r> i • • ai • i » • fus : Qui lotiis- 

qui nous connoiit mieux Celui qui a ejtc deja cft< nJ^ùriigct 
que nous-mêmes. Nous /^^' , ri a plus befoin nifi ut ye.ics ia- 

3 i a • J r t t vct , fed cft mû- 

voulons toujours trop ou que de je laver les 4lu$ ' totu$ fcc voft 

trop peu , quand ce n'ett pas pieds , & il eft pur mundi eitis,fcd 

lui qui nous fait vouloir. — dans tout le refte , & non omacs - 

Il faut apprendre de fàint pour vous aujjl , vous 

Pierre à n'eftre point ar- eftes purs , mais non 

refté dans (es îelolutions , pas tous : 

des que l'on connoift qu'- ir car il connoif- .« scîcbat e* 

Hr j tx /» • /. t . . t nîm quidam cl- 

es ne iont pas de Dieu , [ou bien celui qui le fcc trat ierec 

& qu'elles font contraires devoit trahir \ & ce(l cum : propeercà 

A\ \ i r -CL" # » •/ f dixic : Non elle 

au ialut ou a la pencttion. pour cela qu il ait: m uiuiiomnc$, 

10 Latcfte, c'eiUafoi, Vous ri eftes pas tous 
fource de tous les bons feu* purs. 

timens de l'efprit , Se des 
feints mouvemens de la volonté ; les mains , font 
les bonnes œuvres ; les pieds , les afF. étions - 
Quand la foi eft pure , & la vie chrcfticnnc, il y 
a encore beaucoup à purifier dans les affrétions 
& les difpofitions du cœur. C'eft l'affaire de tou- 
te la vie , & pour laquelle nous avons continuel- 
lement befoin de J . C. aufli-bien que pour con- 
ferver les autres dons de là mifericorde. - 11 y a 
des ames (crupuleufc , qui par un autre principe 
que fàint Pierre , croient avoir toujours befoin 
de fe laver ou la tefte ou les mains , & qui par 
leur amulement à des befoins imaginaîres , man- 
quent de s'appliquer à laver leurs pieds , à corri- 
ger leurs affrétions, à combattre leurs inclina- 
tions déréglées ou imparfaites. 

11 II n'appartient qu'à Jefus de juger de la 
pieté intérieure. - 11 connoift bien celui qui le 
doit trahir dans la fàinte communion , & il ne 
laiflê pas de fe donner à lui. La connoiflance qu'il 
fait \ oir au traître qu'il a de fon cœur & de fbn 
ikflbin , ne le touche point \ parce que fou ava- 
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ii Poftquam n Leur ayant donc rice le poflède tout entierJ 

% lavé les ? ieds > a T La cupidité des biens de la 
vcftimcnea fua : ^r/r fes veftemens y & terre rend les hommes 
todM^Î Méfiant remis a table, fourds à la parole de Dieu, 
«cuis uuid fccc- // leur dit : Scavez^ aux inlpirations , aux aver- 
tira vobis? vous ce y He j e v ' tenS tiiîcmens intérieurs. - On 

• de vous faire? doit avoir loin de rentrer 

dans le fonds de fon propre 
cœur,au lieu d'y faire entrer J .C. par l'Euchanltie* 
quand le reproche de notre confcience nous fait 
connoiftrc que noftre cœur eft trop impur pour 
le recevoir. - Jefus afflige les autres apôtres par 
cet awrtifllment : mais il vaut mieux cauier aux 
faints une peine dont ils içaui ont faire bon ufage, 
& qui augmentera leur vigilance j que de ne pas 
avertir un pécheur qui va lè perdre j ou de le 
diffamer en l'avei tiflant ouvertement. 

12 Ce n'eft pas connoiftre les myfteres de J.C. 
de n'en connoiftre que l'extérieur. - Le bonpaf- 
teur appliqué à former lès vicaires , leur apprend 
par fon exemple ,à inftiuire lespeuples derefprit 
& des fens fpirituels des cérémonies de l'Eglife,- 
dont ils font l'ame. -C'eft principalement devant 
ou après avoir fait les cérémonies , ou lorfqu'ellcs 
font plus prefentes à l'efprit , qu'il faut faire cette 
demande : Sçavez- vous ce que je vous ai fait,ou ce 
que je vais vous faire ? ce qu'on vient de faire à 
cet enfant,* par toutes ces cérémonies du batême, 
de la confirmation , &c. - Que cette table elt 
fainte , chreftienne , 8c lacerdotale , où l'on s'en- 
tretient & où l'on s'inftruit des myfteres de la 
religion, de la vie de Jefus-chnft, des cérémonies 
de l'Eglilè, par des queftions faintement curieu- 
lès ! C'eft un moyen de fupplcer aux lectures de 

Eieté, par le(quellcs les conciles ordonnent aux 
«vêques mêmes de fanébifier leur table & leur 
repas,- C'eft une honte aux chreftiens , de ce que 



&fe t on S. } e a k. ch. XIII. iji 
leurs tables font fouvent 13 Fous rn appel- 1? Vo$voeatîs 
plus profanes que n'étoient lez. votre Maître, & SSj^f 
ceîles des honnêtes payons, votre Seigneur ; & dicuis ; Sum et- 

13 L'humilité d'un evê<- vous avez, raifort ; car cmm * 
que ne cortiitle pas à igno- je le fuis. 
rer , ou à n'avouer pas la 14 Si donc je vous t4Siergoego 
grandeur & l'autorité de * lavé tes pieds , moi g 
ia dignité , mais à ne s en qui fuis votre Sei- & Magifter r ai 
prévaloir que pour le ialut gneur & votre Mat- ^^sw* * 
des ames » & à en facritier tre à vous devez, aujfi pcdci, 
pour elles tous les avanta- vous laver les pieds 
ges extérieurs & tempo- les uns aux autres* 
rels. - 11 eft important de 
bien pefer tous les droits que ces deux qualité^ 
donnent à J. C. fur nous. Si nous fommes fedif- 
ciples , étudions , publions , aimons , & fuivons 
les maximes. Si nous fommes fes lérviteurs , ne 
fervons que luy, portons fes livrées qui font fes 
vertus , ne travaillons que pour fes interefts & 
pour la gloire, foyons toujours prells à luy obéir 
& a faire là volonté , ficc. 

14 Si lafaintetémêmcs'abaiflejufqu^aux pieds 
de Judas, que ne doit faire un prêtre & un evê- 
que pour les ames ? - Un maillre de l'humilité f 
tel que doit eftre un pafteur, ne devroit l'en- 
feigner qu'après l'avoir luy-mcme pratiquée. - Si 
on n eft pas en état d'imiter J. C. à la lettre, en 
lavant les pieds de nos frères , faifons-le fpirituel- 
lement en pratiquant envers eux la chanté & l'hiu 
milité , même envers nos ennemis. - Jcfus-chrift 

• attaché à desfignes fcnfibles , & à des facremens 
yilîbles , les veritez , les vertus , & les my fteres dont 
il a voulu conferver la mémoire avec plus de foin, 
comme plus neceflàirc : au lavement des pieds, la 
mémoire de fon humilité ; au S. Sacrement de 
l'iuichariftie, la mémoire de fon amour. - Il eft 

* fouhaiter que l'on conferve avec loin dans l'K- 
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glife cette elpecc de ficre-" 
ment ou de fymbo e de 
l'huinilité de J. C. comme 
un moyen de réveiller l'a- 
mour de cette veftu dans les 
parleurs & dalis les brebis. 

15 J crus a voulu eftre nô- 
tre modelle,principalemét 
dans l'exercice de l'humili- 
té & de la charité.- C'eft: 
un des avantages des fàints 
monafteres, d'avoir confer- 
vé l'ulage de cette pratique, 
& de faire à la lettre ce quej. C. nous a ri fort re- 
commandé au dernier jour de la vie.- C'eft encore 
un plus grand avantage d'en pratiquer refont en 
s'humiliant audeflbusde fon prochain pour le ga- 
gner à Dieu. - Chacun doit travailler, autant qu'il 
luy convient ùlon lbn état , à puritîer l'on frere par 
le bon exemple, par la correction frateapelle, par 
des avis & des exhortations ialu^aircs , par le par- 
don des injures , 6c en ^'humiliant pour celles 
qu'on a faites. Un pafteur toujours preft à lervir 
le prochain , appliqué à le purifier de les péchez, 
à laver dans fes larmes les ordures que les \ «echeurs 
ont contractées par le commerce du monde , &c. 
c'eft un vrai imitateur je la lâinte & adorable ftr- 
vitude du prince des part eu rs. 

16 Qui fommes-nous pour prétendre d'eftre 
mieux traittezque J.C ? - Rien de G jufte que 
cette maxime capitale du chnitianifme, & rstn 
pourtant à quoi on ib fou. nette moins.- C'eft 
une injuft ce au pécheur de ne vouioir ni eftre 
humilié, ni s'humilier loi-méme ; mab plus gran- 
de dans celui que J. C. a alloué à la lèrvitude là- 
cerdotale , qui demande une imitation plus riael- 
le de loa humilité. - C'eft une grande con/b- 

lation 



*j ï-xcmplum 15 car je vous ai 
dum ego fcci que f enfant a ce qtte 

vobis . ira & vos • r « 

facutis. J'* 0 "* "f**> V ° HS 

fajfiez. auffi de même, 
\6 Amen, amen \6 En vérité , en 

dico vobis: Non _ • » » , » j- 

cft fervus major verite t* V**S M dlS l 

domino fuo : ne- Le ferviteur rieft pas 

■que Apoftolus _ / j ./ î 

major cft eo,qui P lliS grand que le m*$- 

miiu Uluro. tre 3 & Renvoyé nefi 
pas plus grand que ce- 
lui qui l'a envoyé* 
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lation pour les humbles de 17 Si vous Jfavez. *7 si h*c fei- 
voir J. C. embraflèr l'hu- ces chofes 3 vous elies ?\? beati critis 
miliation \ c'eft un repro- heureux , /wrz/;* 
che, un fujet de confufion vous les pratiquiez.. 
& de condamnation pour 
ceux qui en ibnt ennemis. -Difons nous fouvent 
à nous mêmes ce que J. C. nous dit icy \ & nous 
ne nous plaindrons jamais ni des mauvais traitte- 1 
mens , ni des travers, ni des humiliations. 

17 Ce n'e(t pas la lumicre & la connoiflânee, 
qui fait le bonheur de cette vie ; mais le bon ulà- 

fe de la lumière , & l'amour de la croix de J. C. 
-a connoiiiance de nos devoirs, fans la pratique, 
n'eit bonne qu'à nous faire recevoir un jugement 
plus rigoureux. - Plus on connoift J. C. & que 
c'eft par amour , & non par impuilîance, qu'il a 
embraflë les humiliations & les privations, plus 
l'amour de 1 élévation , du luxe , & d'une vie 
molle & iènlùelle ell abominable devant Dieu. - 
Ce n'eft ni par les paroles, ni par les peniëes , ni 
par des adorations purement extérieure , que l'on 
reconnoift vraiment que J. C. eft notre maiftre , 
&nous tes ferviteurs & ies cfc laves, mais en fiât 
fint fa volonté, & en imitant lôn humilité. - On 
fait fouvent Ibnner bien haut ces noms de vicaires, 
de lieutenans, & d'envoyez de J. C. mais on fait 
peu d'attention aux obligations qu'ils impolènt: 
on fuit ce qu'il a aimé ; on recherche ce qu'il a 
méprifé; on veut eftre bien avec le mon je j on 
veut fucceder à l'autorité du fouverain Pafteur, 
& non à fon humilité. 



$. 2. Prédiction de la trahison de Judas. 

18 II n'eft pas facile d'ho- \%Jene dis pas cecy 1* Non de om- 
norer & d'imiter cette ,vbtt$ Yobis *~ 

tranquillité d'efprit & de cœur, avec laquelle J. C, 
Suite du Tome II. $ 
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corcgo fcio quos de vous tous : je fçay parle de Ibn traître , & de 
mad^ieatuî <i"i font ceux que f ai là propre mort. Mais il 
scriptura . oii choifis. Mais il faut peut taire en nous ce qu'il 
™™tm , at ievab C i Û c que cette parole de l E- a fait en luy-même.-CeuX 
contra me cal- criture [oit accomplie: qui lbnt trahis par leurs a- 

pain avec moy, lèvera par ignorance & par lui - 
le pied contre moy, prife ; Jefus-chrift a vu dés 
19 Amododico 19 Je vous dis cecy le commencement tous les 
fiat^ùtcùîîf^ dés maintenant avant mauvais dcflèins de Judas , 
ûum fucrit, crc- qu'il arrive, afin que & il les pouvoit éviter. — 
datis qui* ego hrf^ il arr i V era,voHs Les pfeaumes de David 
me connoijficz. pour ce s'entendent littéral ement 
que je fuis. de Jefus chrift, comme les 

autres prophéties : & l'hit 
toire de la trahifon commiic contre David, ctoit 
prophétique de celle qui lè devoit commettre 
contre Jefus-chrift. Ce Roy n'a pas feulement 
clic prophète par les pfcaumes ; mais il a elle un 
homme tout prophétique par la vie, (es combats, 
les perlccutions , les viétoires , Ion règne , &c. 
C'elt un tableau de J. C où on le voit dépeint 
quand la foy y eft attentive. 

15; Un bon pafteur doit préparer les chreftiens 
à la tentation , & les prévenir contre le fcandale 
qu'il prévoit devoir arriver. - Jelus-chrift ne dit 
& ne tait rien inutilement , parce qu'il a plulîeurs 
dedans dans lès aftions & dans les paroles. Il ne 
convertit pas Judas par les avis prophétiques j au 
Contraire il l'endurcit: mais il fait connoiftre fa 
divinité , affermit la foy de les Jilciples , leur don- 
ne moyen de le faire reconnoiftie pour ce qu'il 
eft ; nous donne lieu à nous-mêmes d'adorer là 
conduite, là fagefle , fa douceur , là patience, 
fon application à Pauvre de Ion Pere, & à pré- 
venir le fcandale qu'auroit caufé aux apôtres la 
trahifon de l'un d'entr'eux , s'il n'euft montré 
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vérité je Vous Le dis : 
Quiconque reçoit celui 
que fauray envoyé , 
me reçoit moi-même \ 
& qui me reçoit , re- 
çoit celui qui ma en- 
voyé. 

21 Je fus ayant dit 
Ces chofes , Je troubla 
en fin efprit , & leur 
déclara ce qui lui de- 
voit arrivtr , en di- 
fant : En vérité , en 
vérité je vous le dis : 
Uun de vous me li- 
vrera. 



sELotf S. Jean. ch. XÎIÎ* 27$ 
qu'il l'avoit connu en le 20 En vérité , en 
choillflant , & qu'il avoit 
içu là trahilbn avant qu'il 
l'eu il exécutée. 

20 L,'umon de Jefus- 
chriit avec les membres, 
cil C\ grande , que c'eil luy 
qui reçoit le bien qu'on 
leur fait. Plus grande en- 
core entre luy & lès mi- 
nières , pur l'unité de l'on 
iâcerdoce, auquel il les afc 
focie. Leur miflion fait 
partie de la tienne , c'eil 
ià place qu'ils tiennent ; 
fon autorité , qu'ils exer- 
cent ; une poition de ion 
onélion divine , qu'ils ont 

reçue ; les fondions de ion iâcerdoce , qu'ils con- 
tinuent. - C'eil une erreur d'une terrible conlè* 
quence , de rejetter Jeius chrift , en penfant ne 
rejetter qu'un homme ; ou de recevoir un im- 
poîteur ou un faux apôtre, croyant recevoir Je- 
ïùs-chriit. CTclt. à la million qu'on doit prendre 
garde. - Pour eftre allure qu'on reçoit l'envoyé 
de Dieu par Jelus-chriit , il faut qu'il paroiflè que 
la miilion , dont on iè vante , vient de Jeius- chrift, 
ou par une fucceflion non interrompue , ou par 
une tradition immédiate , autoriiee par miracles. 

21 Apres avoir fait voir ( v. 20. ) ce que c'eil 
qu'un apotre , & à quel degré d'honneur il eit 
élevé, il découvre enfin juicju'à quel degré d'in- 
gratitude un tel apôtre a elle capable de iè laiflèc 
aller envers lui. - Rien ne nous fait mieux con- 
cevoir ce que c'eft qu'un Dieu trahi par fon apô- 
tre , par celuy qu'il avoit honoré de fa confian- 
ce , que de voir cette fermeté divine comme 

S ij 



io Àrtitfn , a* 
men dico vobis t 
Qui accipic (i 
qticin mifero , 
me accipu : ^ui 
auiem me acci- 
pte, accipte euro 
qûi me inifîc. 



11 Cùm hxa 
ch'xiflcc Je fu s a 
curbatus cil fpi- 
ritu : Se procef- 
tttus c(i, & di« 
xic : Amen , a- 
men dico vobis t 
Quu untis ex vo* 
bis cradec me. 
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1 27^ L E SAINT EVANGILI 

Ainicicbant ii Les difriplcs ébranlée , & cette paix fcu- 

diîa uîi donc fe regardaient veraine, troublée dans Je- 
tantes de quo fan l'autre ,eftam en fus-chrift.- Les péchez des 
diCCrct - doute de qui il far- preftres & des pafteurs , 
loit, principalement quand ils 
c ^ n ix Mais F un d* eux, trahifiènt Jefus -chrift en 
recumbens unus que Jefus aimnit 3 ef- trahiflant l'Eglife , la ve- 
cx d.tcipuîis cjus hi r le ç eïn Pintercit du falut des 

in fmu Jcfu, J J > 111 

quem diiiiicbat de Jefus, ames , iont capables de 

J cfBS * troubler Tame deJ.C tant 

il en a d'horreur. - Qu'il y en a peu qui foient 
vivement touchez des péchez & de la perte des 
ames, jufqu'à en eftre troublez, & dont la chari- 
té envers leurs ennemis ne fè laite point ! 

22 II n'y a point de peine ni de pénitence 
plus rigoureufe pour une amequi aime vraiment 
Dieu , & qui hait le péché pour l'amour de luy, 
que ces incertitudes, où il permet quelquefois 
qu'elle fe trouve fur l'état de là confcicnce. - On 
a fujet de tout traindre, quand on connoift ce que 
c'eft que le cœur de l'homme en l'état où le pé- 
ché d'Adam Ta mis. - On n'évite le mal , & on 
ne fait le bien que par miracle, puilquc c'eft par 
un fecours furnaturcl : & iê tenir aflùré de ce mi- 
racle , ce feroit une préemption qui feule nous 
en rendroit indignes. - Le fcul nom du péché 
nous a oit faire trembler , quelque témoignage 
que noltre confcicnce nous rende. 

23 La pureté virginale de fiant Jean luy donne 
un accès iî familier au fèin de J . C. & c'eit dans 
ce fein qu'il a puiie les fublimes veritez de lbn 
Evangile , & cet amour ardent pour Jcfus-chrilt.- 
La chafteté & la modeflie font infeparables. C'eft 
cette puJeur qui empêche S Jean de fe nommer 
en rapportant les faveurs de Ion maiftre. - Sa re- 
connoillàncc luy fait oublier lbn propre nom , 
pour ne fe taire connoitre que par ia bonté de 
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fon Sauveur pour luy , & 24 Simon-Vierre luy 14 Inmrtt eigo 
il oublie même tous les fit figne de s'enquérir tr u' $ c ^X^it cît 
autres dons, pour ne fè de Jej us t qui eftoit ce- Qm*<:ii> de <\u* 
Ibuvcnir que de celuy de luy dont il paHoit. dicic * 
fon amour , le plus pre- 25 Cedijcivle donc *f itaquecùm 
cicux de tous , oc la iource qui Je repojoit fur U fu ra pcAus 
de tous les autres. - Où re- fein de Jefus , luy dit : f« ? ci •. uo- 
pofcroit donc celuy que Seigneur 3 qui eft-ce? mmc * 4msc 1 
Jefus aimoit ,finon dans le 
fein , fur le cœur de Jefus, où refidc cet amour ?- 
N 'envions point le fort de faint Jean : foyons les 
imitateurs ndelles de la pureté , de la modeflie, 
& de la chanté de Je fus , & nous ferons tous les 
difciples bien-aîmez de Jefus. - Quand nous com- 
munions dignement , Jefus eft dans notre fein , 
& nous femmes dans le lèin de Jefus ; il demeu- 
re en nous , Se nous en luy : nous en fommes at 
furez par fa parole. 

24 La charité Se l'autorité doivent s'unir dans 
PEglife pour découvrir les defordres de fo minif. 
très, & pour s'aider mutuellement à empêcher 
qu'ils ne nuifent aux ames.- La primauté de l'a- 
mour l'emporte fur la primauté de la puiflànce, 
en ce qui cil de la prière 6c de l'accès auprès de 
Jefus-ehrift. C'cft à ceux qu'il aime davantage, 
qu'il découvre fes fècrets. - Ceux qui font les 
plus élevez en autorité , ne doivent pas croire 
qu'ils s'abaiflènt , quand ils ont recours aux 
prières de ceux qui excellent dans l'amour de 
Dieu. 

25 La pureté & la charité donnent une fainte 
liberté avec Dieu & avec Jefus-chrift. - 11 faut 
employer les talens Se les dons ele Dieu (bus la 
conduite & la direction de l'autorité. - La pieté 
obéît avec fimplicité à la puiflànce, comme la puit 
lance doit commander avec humilité à la pieté. - 
La prière qui fc fait en fc repofant fur le fein de 
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%ê Pefyomîfc z6 Jcfus luy ré fon- Jefus, c'eft celle qui fê fait 
^"eVo^tinSù dit : Ceftcelny a qui en ferepofant fur fâ chàri- 
pan<m poirexe- y> donneray un mor- té paternelle , avec confiât?» 

ïîî.xine^p^nem] ceau 9 He ï« Hra y trem ' c e en tes mentes , avec Pek 
«kdit jmi* si- fi. Et Ayant trempe prit d'un enfant , qui e(t 

n.cni, ifeariot*. m mo -ceau ^ y U j Qn _ l' amour . _ \\ ne fo ut avo j r 

na à Judas Ifcanote , la curiofité de connoître 

fils de Simon. les médians , que pour Pu-< 

»7Etpoftbuc 2 7 Et quand il eut tilité de PEghfe , & afin 

cciiam , introi- *> r // f5 morceau, fat an qu'on fe tienne fur fes car- 

Vit in cum fata- j t T r J~ ? 

n,s. m dîxic ci MW l"y* J e f liS des contr eux. 
jefu$:C*u«.dfa- donc luy dit : Faites 26 Les dons de Dieu 
cis f açcwus. ^ piùtoft çe que vous reçus par les hypocrites, 
faites. donnent entrée an démon 

dans leur cœur. - Qu'il cft 
dangereux de mal recevoir les meilleures choies 
de la main même de J. C. ! Si un morceau de 
pain , comb en plus ion corps & fon fang ? - On 
eft bien defcfpcrc, quand les dons de Dieu neièr- 
vent qu'a faire connoître la corruption £c la mé- 
chanceté du coeur. 11 leroit peut-eftre pîùs utile 
à un impie de recevoir des chatimens de Dieu , 
que des bienfaits ; mais c'eft en cela qu'eft terri- 
ble fa juftice fur luy , de ce qu'il luy fait du bien 
qui l'endurcit , au heu de le punir pour luy ouvrir 
les yeux. ^Mon Dieu , écrafez-moy par des cha- 
timens temporels , plûtoft que de me lai lier j ar- 
mais aller jufqua un état fi déplorable, 

27 C'dt quelquefois un bienfait de Dieu ,une 
communion làcrilegc, dont ce morceau cil h fi- 
gure, qui achevé l'endurciffement d'un pécheur, 
& le rend comme incurable. - Tout elt éteint 
dans ce traître , il n'y a plus ni remors , ni lumière, 
ni honte ; le diable cil le maître de fon cœur pour 
en faire Pinftrumcnt de fon œuvre. Trois caufcs 
concourent à Pendurciflèment. i.L 4 es bienfaits de 
Pieu reçus aveç un cœur traître , perfide & in- 
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grat 1. Le diable qui en- 
tredans ceeœur , où il n'y 
a pius rien qui luy refifte, 
& qui empêche qu'il n'en 
farte Ton eiclavc. 3. Dieu 
quf abandonne ce cœur à 
la malice & à fa dureté , 
qui a repouflé fî fouvent 
la main charitable de fbn 
médecin. - Funefte liber- 
té de faire le mal ! Heu- 
reux celuy à qui Dieu la 
refuie , & que Dieu tra- 
verfe dans fes mauvais det 
feins ! 

28 Un part eu r doit conferver la charité en- 
vers les plus grands pécheurs , & les ménager 
jufqu'au bout. - Jefus k fait entendre à qui il 
luy plaid, Se comme il luy plailt. Judas l'entend 
pour fa condamnation : les autres apotres ne l'en* 
tendent point pour conferver la paix , cacher le 
traître , & donner lieu au fàcrifice d'où dépend 
le lâlut du monde. - Leur (implicite fert de voile 
à Judas ; la charité n'eft point foupçonneufè , ni 
défiante : clic ne voit le mal que quand elle cft 
forcée de le voir. 

19 11 paroift que J.C.abandonnoit le foin de 
l'argent & de la dépenfe ordinaire à Judas ; mais 
qu'il ferelèrvoit d'ordonner cequiconcernoit les 
facrifïces, & tout ce qui ctoit du culte de fon Pere 
dans fa famille, ou du fecours des pauvres. - Qui 
s'exeufera de faire l'aumône, voyant J.C. & les 
apôtres la faire, & donna* de leur pauvreté? 11 
fanétifioit lesfeltes par la charité ; 8cnous apprend 
à faire des aumônes plus abondantes, aux jours où 
Dieu répand fes grâces plus libéralement dans nos 
coeurs. C'cft une rétribution de juflice j mais tout 
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18 Nul de ceux qui Hocautem 
eftoient a table $ m cumbcnlium aJ 
comprit pourquoy il quid dixerit ci. 
luy avoit dit cela. 

19 Car quelques- a 9 Quidam c- 
unspenfiitnt 

caufi que judas avoifbcbzz Judas, 
la ^rfi , Jc/hs luy f^:\:l 
avait voulu dire : qu* opus func 

a L a. • nobis ad diem 

Achetez-nous ce qui fcftum ; aut ^ 
nous eflncceffairc pour nis uc aliquid 
la fejte \ ou donnez. tet * 
quelque chofi aux 
pauvres. 
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30 cùm «rgo 30 Judas donc ayant l'avâtage eft de nôtre côté. 

bucceliam '"xi- r °f H ce morceaH > f or ~ 3° Les grâces extraordi- 
vit concinu6. tit aujfi-tofl , & il naires de Dieu mal reçues, 

Erac auccm nox. m ^ £s ay j s m éprilez, fesinlpi- 

ratioi »s rejettées , fervent à 
précipiter dans le péché ccluy qui a livré fon cteur 
au démon.- Le diable dfc un mailtre impé- 
rieux qui fefait iervir promtemcut , & ne donne 
pas le tems au pécheur de fe reconnoître. - Rien 
ne fait mieux voir l'aveuglement du pecheur,que 
le plaifir qu'il prendàfervir un tyran , après avoir 
quitté un maître fi plein de douceur &c de bon- 
té. - La nuit que ce miferable porte dans fori 
coeur, eft fans comparaifon plus noire que celle 
qu'il choifit pour ion oeuvre de ténèbres. - O 
nuit en même tems la plus criminelle 8c la plus 
filin te; la plus horrible, 6c la plus aimable; la plus 
noire, & la plus lum neufe; puitque d'un cofté le 
Fils de Dieu y elt trahi, vendu & livré par !e plus 
exécrable de tous les iàcrileges & parricides; & 
que de l'autre il s'y donne, s'y livre, & s'y lâ- 
enhe luy-meme par l'action la plus re igieuie qui 
fuit jamais , y lailie les p us divins gages de fon 
amour , & y en cigne les plus hautes & les plus 
luminculès ventez de la religion qu'il y initiiuc ! 

§. 3. GLORir ICATION DE JESUS. COMMANDE. 
MENT DE L'AMOUR. RENONCEMENT 

Dfi S. Pierre pre'dit. 

jî cùm erg» 3 T -dpris qu'il fut *i Jefus troublé & con- 
cx.ffcc,dixir jo- fini, J. fk* dit: M ain- trifté en fon efprit , pen- 
ficurwcft ""s tenant le fils de F hom- dant que Judas ét oit pre- 
hommis : & me e ft glorifié , & font & mêlé parmy fes apô- 
tuscft C inco. Ca " -Dieu efl glorifié en lui. très , femble avoir recou- 
vré la paix 8c la liberté de 
fon cœur , depuis la feparation de cet homme de 
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péché. - Un evefque, un 31 Que fi Dien eft }* siDeiwd^ 

■ „ r t -r> t • r\' rificatits cft m 

pafteur , un Ultérieur , a glorifie en lui 3 Dieu co ,&d C u$ cla- 
ies entrailles déchire es , le glorifiera auffi en rificabît cum in 
quand 11 vo t une ame le Im - même , & ccjt tinu6 clarifie^ 
perd e, un mea bres'arra- bien-toft qnil le glo- bit cum. 
cher lui même <iu corps , rifiera. 
hors duquel il n'y a point 
de vie pour lui. Mais t-uand il n'y a plus de re~ 
mede, il adore Dieu ùans la profondeur de fes 
jugemens , & joint la paix au tremblement. - 
C'eft une grande joie pour ceux qui font char- 
gez de la conduite u'un corps , de le voir purgé 
du levain qui pouvoit corrompre la palte nou- 
velle. - judas parle de la mort de Jefus de fon 
coté , & en parle en fa manière ; Jefus en parle 
aulli du fien : mais que ce langage eft différent ! 
11 ne voit qu gloire , où les autres ne voient 
qu'humiliation &c qu'ignominie. 

3 1 Jefus-chrift trouve là gloire dans fes humi- 
liations & dans fon obeïilance juiques à la mort, 
pareeque Dieu y trouve la Genne. Le chreftien 
de même trouvera tousjours fon véritable hon- ' 
neur à honorer Dieu de quelque manière que ce 
foit , & quoi qu'il lui en coûte. - Les hommes 
du monde , & ceux qui font le métier de la guer- 
re , ne parlent que de gloire , pareeque c'eft leur 
fin : & plus ils ont louffert & cfluié de périls 
pour y arriver , plus ils s'eftiment glorieux. De- 
quoi parleroit donc Jefus-chrift , l'Homme de 
Dieu & Homme-Dieu , finon de la gloire de 
Dieu , qui ell fa fin & la fin de toutes chofes ? 
On ne doit compter pour rien tout le refte , fi- 
non autant qu'il nous conduit-là. - L'efperance 
de noflrc propre gloire , telle qu'elle nous eft 
deftinée de Dieu , s'allie fort-bien avec la recher- 
che de la gloire de Dieu \ puifqu'clle en eft un 
moyen. La refurre&ion glorieufe de J. G. eft le 
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h Fiiîoii, •*» 33 pm>* en- plus excellent & le plus 

bïilùhmX^tf ans >) e n>ai 1 H < P e " puiffant de tous. C'eft à 

rceis me : & fi- de temps a eftre avec annoncer ce myftere que 

g^SfSÈ'v^. me cher- J. C. deftine les apôtres; 

vos non poteftis cherez. j» & ce que j'ai c'eft à en eftre les confef- 

ï?, nirc o£ vobi$ dit aux juifs au ils ne feurs & les martyrs qu'a 

pouvoient venir on je paru la hdelite ues enre- 

'z/^/j , ;> t^f/j & tiens. C'eft auffi le grand 

auffi prefentement. objet de noftre pieté après 

*4 ManHatum ,4 lg V0HS laiffe un Dieu, & la grande lolen- 

bi$:Utdilicati$ commandement non- nite de l tLglilc. 
invicem , ficuc Vf ^ ^ de vous aimer 33 L'admirable tendreÊ 
vô$ diiigltis 1 in- Usms les autres , rfjfo de Jefus pour iês dilci- 
vicem. atà vous vous entrai- pîes , nous apprend que la 

miez, comme je vous ai vraie pieté n'eit point dure 
aimez., & infcnfiblc. Plus la cha- 

rité eft parfaite , plus elle 
compatit aux peines & aux foiblefTes des autres. - 
C'elt une confolation pour des brebis & des en - 
fans, de voir que leur pafteur & leur pere fent , 
auffi-bien qu'eux , la peine d'une feparation ne- 
1 ceflàirc -, & cette confolation eft un devoir paf- 
toral & paternel. - La tendrefle d'un pafteur 
xloit eftre genereufe , & n'empêche pas qu'il n'an- 
nonce les chofes defàgreables , & ne donne les 
avis neceflàires. - L'état de la vie rcfliifcitée eft 
•tout fpirituel ; & on n'y connoift plus Jefus- 
chrift fclon la chair , ni (elon la manière de con- 
verfer ordinaire. 

34 Le commandement de l'amour eft nou- 
veau en ce qu'il a celui de Jefus-chriiï pour mo- 
delle , & qu'il eft nouvellement grave dans le 
cœur par le faint Efprit. - Ne s'nimer l'un l'au- 
tre que pour le ciel , & que par rapport aux biens 
x éternels , c'eftoit fàns doute un amour bien nou- 

veau aux juifs, qui n'avoient que des efperances 
charnelles , & qui eftoient tout temporels par leur 
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état. -Laplufpart des ami- 35 Ceft en cela que hoc eo* 

tiez du monde font des tous connaîtront que ° ul - a difcipuii 

amitiez juives & toutes vous eft es mes difii- mrieftis, fi d*-- 

temporelles ; il y en a peu pies , Jt vous avez, de ricis ad ^«,,1. 

de chrétiennes , 8c qui ne l'amour les uns pour 

tendent qu'à s'unir en les autres. 

Dieu & pour Dieu par Simon - Pierre i& Dîcît ci sî J 

PEfprit de Jcfus-chrift. - &i <fo ; Seigneur, ou X?5ftE 

Gravez en moi , Seigneur, allez vous ? Jefus lui dis ? Refuond/c 

cet amour qui renouvelle répondit :Vous ne pou- ^ ^ ^ po * s 

le coeur , qui fait le nou- vez. maintenant me me modô fequi : 

■ . •1- r - \. . . fcqueris amen* 

vel homme , qui naime fuivreoujevais ;mats \ ÏCim 
rien qu'en vous , que félon vous me fuivrez. après, 
vous , & que pour vous. 

35 Le caractère du chreflicn , c'eft la charité ; 
mais une charité gratuite qui n'ait point pour fon- 
dement Pintereft , ni pour principe les bienfaits, 
& qui foit à l'épreuve des injures. Aimer parce- 
qu'on nous aime, eft une amitié toute humaine, 
& qui nous eft commune avec les payens ; aimer 
pareeque Dieu nous l'ordonne, & pour l'amour 
de lui , c'eft l'efprit de la religion nouvelle de 
J. C - La charité mutuelle qui nous fait recon- 
noître pour difciples de ]. C. doit eftre conforme 
à celle de J. C. car il ne nous a appris que ce qu'il 
a pratiqué : & pour luircflèmbler, il faut aimer 
nos ennemis mêmes , & eftre prefts à donner nô- 
tre vie temporelle pour leur falut éternel. - On 
reconnoît un dilciple de Moïlè à l'obfervation 
craintive , fervile , & fcrupuleufe d'un grand nom- 
bre de préceptes que les juifs n'ont pu porter j 
on reconnoît un difciple de Jefiis-chrift à l'ob- 
fervation libre, volontaire & fidelle de cet uni- 
que commandement du Sauveur , qui renferme 
tous les autres. 

36 L'attachement de Pierre à la prefence fenfi- 
ble de J. C. l'applique à ces paroles plus éloignées 
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jTDiciceiPe- 37 Pierre lui dit : qui marquoicnt fa fepar&r 
poffu^rfcq^i Seigneur, pourquoi ne tion, au lieu de fe rendre 
modo ? animam vous puis-je pas fui- attentif au commande- 
tncamprotcpo- vrg maintenant ? Je ment de Famour qui nous 

donnerai ma vie pour attache intimement à J. C. 
vous. 8c le rend prefent dans nos 

j« Refpomlit j8 J { f tt5 [ u ' v yepar- cœurs. - Une curiofité 

mal réglée fuit l'attache- 
ment imparfait, & la tentation fuit la curiofité. 
- Dieu a fes momens \ & il nous fait faire par (a 
grâce en un temps ce que nous ne pouvions pas 
faire dans un autre. - Quelque fentiment que nous 
ayons de noftre foiblclle , ciperons tousjours 
qu'encore que nous ne foyons pas en état de fîii- 
vre J. C. dans fes voies , nous le pourrons un jour. 
Tous n'en ont pas l'aflurance de la bouche même 
de J. C. comme faint Pierre \ tous en doivent 
avoir la confiance. 

37 11 y en a peu qui connoiflènt la mefure de 
leurs forces. 11 ne fe faut pas arrêter à ce que l'on 
en fent, ou que l'on en croit avoir ; mais beau- 
coup prier , & ne fe rien promettre de foi. - Pier- 
re demande pourquoi il ne peut pas fuivre J. C. 
& c'eft pareequ'il croit le pouvoir. La préfora- 
ption donne des forces imaginaires , & empêche 
d'en demander* & d'en recevoir de véritables. - 
Quand Dieu nous aflure quelque chofc , ne rai- 
fonnons point , mais croyons fans hefiter , loin de 
lui contredire. - Renoncer à fon propre fens 
pour s'attacher à la parole de Dieu , citoit au-det 
lus des forces de faint Pierre ; & il croyoit pou- 
voir renoncer à l'amour de la vie pour mourir avec 
fon maître. Ainfi un 2ele trompeur nous fait croire 
que nous ferions de grandes chofes pourDieu,p£n- 
dant que nous ne faifons pas des choies faciles 
qu'il demande actuellement de nous. Ulufion ! 
58 Combien profonde & combien inconnue effc 
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la plaie de l'orgueil & de tic : V ous donnerez, ci Jefiw : Anî< 
la preibmption de nos pro- voftre vie pour moi ? p 0 „" s tu * Amcn^ 
près forces , puifque J. C. En vérité s en vérité amen dicotibi.- 
pour la faire connoître & je vous le dis : Le coq ^ us ^ncc'ce* 
pour la guérir , permet ne chantera point , que me neges. 
une fi grande chute dans vous ne m'ayez, renon- 
un apôtre qu'il aime Ci cé trois fois. 
fort ! - Il faut que Jefus 
meure pour Pierre , avant que Pierre puifïe mou- 
rir pour Jefus. Il faut que le Fils de Dieu confek 
fe devant les tribunaux fà propre divinité , afin 
que Pierre puille la confeflèr ; pareequ'il efl le 
chef des martyrs , 6c le premier des confefleurs , 
de qui doit découler le courage de fe déclarer 
pour lui , & la force de foufFrir pour fon nom. - 
rierre qui refufè d'écouter la voix de Jefus-chrift 
pour le connoître lui-même , apprendra du chant 
du coq , qu'une trop grande confiance conduit 
au précipice. 



CHAPITRE XIV. 



Sermon après la Cene. 

I. J. C. VOIE, VERITE', ET VIE. Qui Ll 
VOIT, VOIT AUSSI SON P E R E. 



1 T TN bon pafteur 0- 



1 f^^Ue votre cœur \ r^T 0 " **** 
S^l ,e fi trouble jj^ôe, 



point. VOUS Croyez, en dicis in L>cum,8c 

Dieu , croyez, auffi en m mc CIcditc ' 
jno'u 



bîigé de troubler 
fès brebis , (bit par des vé- 
rités terribles , ou par fon 
départ , doit s'appliquer à 
les fortifier. - Noftre-Sei- 
meur ne Içait ce que c'eft que de donner des con- 
olations humaines. Toutes lès voies font des voies 
de foi , 6c il n'en tire point les ames , mais les y fait 
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* indomoPa- 1 II y a plufieurs tousjours marcher de plus* 

net ^ùl^funt ^ emHres ^ aris iA mai ' 01 P1 US « "" ^ ne détend 

lî quo minus, di- fin de mon Pere. Si point le trouble des fens, 

^ ra vado 0b pa- cela n ' e ft Qit * )' V0HS dciît la natUre n ! Cl1 P** 

rare rubis Jo- Paarois dit ; çar je tousjours maitreflê, mais 
m en vais pour vous le trouble du cœur , qui 
préparer le lieu ; vient ordinairement ou de 

peu de foi de la providen- 
ce de Dieu , ou de peu de confiance en la grâce 
de J. C. deux fondemens de l'efpeiance chrettien- 
ne. - Avoir Dieu pour Pere , 6c ion Fils pour 
médiateur, c'eft dequoi calmer tous les troubles. 
On ne perd rien quand on a de la foi ; parce- 
qu'clle nous rend plus faintement & plus puif- 
iamment prefent Jefus-chi Ut même , qu'il ne i'eit 
par la prefence fenfible. - 11 la faut demander 
lbuvent cette foi qui calme Se affermit le cœur. - 
C'eft par J. C. que nous avons accès à Dieu, 
& que Dieu vient à nous : ne lèparons donc pas 
la foi & la confiance en Jefuschnft de celle que 
nous avons en Dieu. 

2 Les foiblcs doivent eftrc encouragez par PeC 
peranec de la recompenfè , qui n'elt pas feule- 
ment pour les plus parfaits. La recompenfe ré- 
pond au mérite j 2c les divers degrez de gloire 
aux divers degrez de charité. - Quelle confola- 
tion plus folide que d'efperer que J. C. veut bien 
partager avec nous la demeure qu'il a dans le ciel, 
dans le fein même de fon Pere ! - Comment 
pourrions- nous elperer un lieu fi fublime Se û 
avantageux , fi J, C. n'entreprenoit de nous le pré- 
parer ? Que ce mot comprend de myftcres ! Il 
cache ainh à les difcipks, pour ne les pas affliger, 
cette préparation douloureufe & humiliante , qui 
elt le laenfice de la croix : facrifice vraiment pré- 
paratoire , car il y mérite tout , & il n'y applique 
rien } comme celui de l'Euchariftic ne mente 
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rïcn, & applique tout par 3 & après que je \ Et fi abiero; 

1 r .* 1 / ^ & prxparavero 

le moyen au famt Efpnt, m en ferai aile , CT vob j; , ( ; curn:itc _ 
& de l'a crace. /> vous aurai pre- mm venio,& ac- 

„o - . n >ti' • cipiam vos ad 

3 La mort des juftes pare le lieujercvien- ni j ip f j^,, ut „bi 

n'eft autre chofe que leur <&v« é v^m mire- *& . & vos 

réunion à J. C. leur chef, rai à moi , afin aue 

C'eft à quoi tous ces my£ vous [oyez, ou je ferai. 
tercs nous préparent , & à 4 Tous feavez, bien 4 Bt quo «go 

r 1 1 v . • Vjl. vado, lacis, & 

quoi nous nous devons ou je vais, cr vous en viam f citl$ . 

préparer par fâ grâce, feavez. la voie. 

1 . Préparation fur la croix, 5 Thomas lui dit : s DiciceiTho- 

, 1 • r 1 a • - m * $ » Domine , 

par le iaenhee 2. Dans le Seigneur > nous ne nefcimus quQ 
ciel par l'afcenlion & par fc avons ou vous allez; wdb : & quo- 

, r ^ , r i>r • modo poflumiïs 

la mimon du iaint Eipnt , CT comment pouvons- suai ^ ; 
qui eft le fruit & du là- nous en ffavoir la 
crîfice & de l'afcenfion. - voie ? 
La refurre&ion & l'afcen- 
fion , qui fembient n'eftre que pour J. C. font 
pour nous aufli-bien que les my fteres de fbuffi an- 
ce & d'humiliation. 5. Préparation en nous-mef» 
mes , qui doit répondre aux deux autres , dont 
elle eft: une participation & une imitation : par la 
mortification & ladeftruétion du péché, qui font 
Pcffet & l'imitation de l'immolation fur la croix, 
& par la (ànâification intérieure de la charité, & 
des vertus chrétiennes. Cette dernière cli le com- 
mencement de la parcipation des parties glorieux 
fes du fâcrifice de J. C. la refurrection & l'afcen- 
fion , Ephef. i. 6. qui n'achèveront de s'accom- 
plir en nous qu'au retour de j. C. lorfqu'il nous 
retirera à lui , qu'il nous placera au lieu qu'il nous 
a préparé , & que nous lèrons avec lui où il eft. 
Ne perdons pas le temps de la préparation , û 
nous voulons avoir part à cette reunion. 

4. 5 Dieu par miléricorde cache fouvent les grâ- 
ces en les donnant : mais c'eft: fouvent aufli noitre 
ingratitude 2c noitre infidélité qui nous les ca- 




i88 Le saint Evangile 
g Dïcîc ci Je- 6 Jefus lui dit : Je chent. - 11 y a bien des ve- 
fus : Eg \ ium fuis la voie . la vérité, ritez particulières renfer- 
& vita : nemo er la vie : nul ne vient mees dans la toi en J. C. 
vcnicad%trcm, p par moi. qui fe développent & s'é- 

claircilie -t lelon les occa- 
fions , & à mefure que la pieté nous y applique, 
ou que Dieu nous ouvre l'cfprit. - Nottre ap- 
plication aux choies 1 nfibles^nous Tait aifëment 
oublier les veritez fpirituelles qui nous ont efté 
lbuvent enfeignées. - L'&fpnt de Dieu nous fait 
quelquefois lculenient entre, o r certaines veri- 
tez, afin de nous faire defirer de les connoître, 
& de nous en faire mériter la connoiiîance par la 
prière , l'application , & l'humble aveu de noftre 
ignorance. 

6 Jefus eft la voie, par fon exemple ; la vérité, 
par fa parole , la vie , par fa grâce. Vo?e nouvelle 
& vivante, dans laquelle la foi nous fait marcher; 
vérité infaillible des biens àcfperer; vie éternelle 
qu'il faut feule aimer. Hors de cette voie , rien 
qu'égarement : fans ci tte venté , rien qu'ei reur 
& tromperie : fans cette vie , il n'y a plus que 
mort. - Par le peche le cœur a perdu la vie de la 
juftice ; l'efpnt, la lumière de la su rite ; les fens, 
le fecours des créatures qui lui fer voient de voie 
pour aller à Dieu : tout nou^ ell redo-mé dans 
J. C. La voie du ciel , expoiëe à nos fens par la 
vie & les myfteres ; la vérité, qui éclaire noftre 
efprit j la vie , qui ranime noftre cœur - Prenons 
garde à ne transférer à aucune créature ce que 
Jelus-chrift s'appropne à l'exclufion de to >t au- 
tre. Lui feul eft noftre voie , comme médiateur 
par (on (àng; (êul la vérité des promelies, qui ne 
s'accompliflènt qu'en lui comme chef des élus , 
& dans nous comme dans fes membres ; ièul no- 
tre vie comme le principe de la vie & ue toutes 
les actions chreftiennes par là grâce, - Celui-là 

mente 
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mérite bien de fe perdre , 
de fê tromper, & d'eftre 
privé de la vie , qui ne s'at- 
tache point uniquement à 
vous, o voie éternel le, en 
qui feule iè retrouvent 
ceux qui font égarez ; vé- 
rité incarnée , qui feule 
éclairez ceux qui l'ont dans 
les ténèbres j vie cclefte& 
divine , qui feule donnez 
aux morts une vie immortelle : - Voie divine , 
qui elles venu vous laflér en cherchant les pé- 
cheurs : vérité, qui eftes defeendue dans nos té- 
nèbres : vie , qui vous eftes humiliée juiques à 
mourir pour nous. 

7 Qui a pû entendre la doétrine eclefte, &voir 
les œuvres miraculeufes de J. C. fans eftre perlua- 
dé qu'il difoit la vérité , quand il arîuroit qu'il 
eltoit Fils de Dieu ; ce qui eft connoitre qu'il a 
un Perede qui il eft engendré. - Nous mentons 
bien ce reproche deJ.G.nous qui faifons fi peu pa- 
roître par noftre vie,quc nous le connoiflbns com- 
me noftre maître, noftrc lauveur , & noftre tout. 
Quelle efperance , quel amour ne devroient pas 
répondre à noftre foi, fi elle eftoit aulli vive Se 
aulîî animée qu'elle le devroit eftre ? - Nos con- 
noiflàncesen cette vie font bien obfcures & bien 
imparfaites : on ne s'en peut confoler quepar l'et 
perance de cette vive lumière oui doit diflipernos 
ténèbres. - Que ce bien-toft erc defirable & qu'il 
eft encore long à ceux qui défirent fortir de l'en- 
fance, pour arriver à la connoiflànce de l'homme 
parfait ! Venez bien-tofi , ô lumière de mon ccrur ; 
mais hâtez vous aufli de préparer cecceur, & de 
le purifier d'une manière digne de vous. 

Qui voit le Fils , voit auffi le Pcre, à caufe 
Suite du Tome IL T 



7 Si vous me con- 7 Si cognovif- 

triez, aufli mm Pere : <\ac cognoviffe- 
& vous le connaîtrez. Zm*££. 
bien - tojt , CT vous & vidiilis cUm. 
l'avez, déjà vu. 

8 Philippe lui dit: • Dicicci Phi- 

c • lippus: Do ninc, 

Seigneur , montrez,- 0 fe nAe Ilohi ; 
nous vofire Pere,& Fatrcm , & fiufi- 

•/ /• /r- cil nobis. 

;/ nous jujpt. 
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du rapport cflentiel de 
leurs perfonnes , 6c de l'u- 
nicé de leur nature. - Oui* 
Seigneur , c'eft à vous lcul 
qu'il appartient de nous 
montrer voltre Père; puis- 
que vous lcul le connoif- 
fez , vous ièul elles ion 
idée coëternclle, le carac- 
tère de fa fubitance , Pi- 
mage invilible de les per- 
fections, la lumière qui procède de cette lumiè- 
re, & qui peut feule le répandre dans les efprits 
créez. - Montrez-le noub maintenant par une foi 
vive, & d'une manière qui nous le fallè aimer ; 
afin que vous nous le montriez un jour dans (a 
gloire, en nous le fa lànt poiîéder. Dieu ieul elt 
neceflaire à l'homme, & Dieu kul aufli lui fuf- 
fit. C'elt la pius grande marque de la corruption 
de fon cœur, de le voir courir apr^s de taux 
biens , & mépnfer le lcul bien véritable , l'uni- 
que bonheur de ion ame. - Quand ccflènu-je , 
mon Dieu, de me fatiguer par ces recherches 
inutiles ? Dites à mon ame que vous cilc^ fon la- 
lut & fa vie \ que vous elles le bien qu'elle cher- 
che ailleurs , & qu'elle ne peut trouver qu'en 
vous. 

9 11 y a fi long temps que Dieu eft avec nous ; 
qu'il le fait fentir par fes bienfaits i qu'il fait voir 
dans fes créatures là puiflànce, fa fageflè, fa bon- 
té ; qu'il nous prellè par les inlpirations , les chà- 
timens , fa parole , de le reconnoître pour noftre 
Dieu, & de lui obcïr comme à noftre Pere & à 
noftre maître ; & nous ne le connoiflbns point! 
r Ouvrons les yeux de nollre foi , & non pas 
ceux de noftre chair. On ne voit l'invilîble qu'a- 
vec des yeux invifibles 7 & on voit fa même et 



9 Dicit ci Je- 9 Jfus lui repon- 

T a ¥ ob,fcu» ■ - n y a fi long- 
fum : & non co- temps que je fuis avec 

KSK»?* vmt : & «•*"**" 

dcc'mc, videt & connoijftz. pas encore? 

oiicndc nobis voit , voit aujji mon 
Patrem* Pere. Comment donc 
me dites vous : Mon- 
trez.- nous voflre Pere? 
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fênce divine , fà même 10 Ne croyez-vous io Non crcdi- 
puiflânee, Tes mêmes per- pas que je fuis dans pâ t V c q , u, & C na C « 
testions , dans le Pere § mon Pere, & que mon in me eft* ver» 
dans le Fils , & dans le Pere eft en moi ? Ce J^^^ 
iàint Efprit. Jelecroi, ô que je vous dis , je ne ipiononioquor. 
Jefus , & je ne latfè pas vous U dis pas de moi- gK&S&g 
de VOUS dire : Aiontrez.- mime ; mais ceft mon freit opéra. 
moi voftre Pere ; pareeque Pere qui demeure en 
je ne le voi que comme moi, qui fait lui-mi- 
dans un miroir , ou com- me les œuvres que je 
me au travers d'un voi- fais. 
le. Quand ce voile fe- 
ra- 1 -il levé ? 

10 Rien ici d'humain \ rien de charnel. Que la 
raifon foit captive fous le joug de la foi pour ado- 
rer des myfteres qu'elle ne peut comprendre. Un 
Dieu qui eft la même choie que fon Fils , & qui 
ti'eft pas la même perfonne ; un Fils qui refide 
dans fon Pere , 8c un Pere dans fon Fils , & qui 
font diftinguez réellement l'un de l'autre. Un Fils 
qui reçoit tout , & Tertre même de Ion Pere , fans 
indigence, fans dépendance, fans polleriorité;un 
Pere qui donne & communique tout ce qu'il eit 
à fon Fils , fans lui donner commencement , (ans 
rien perdre de ce qu'il donne à fon Fils coeterncl, 
confubftantiel, 8c opérant avec lui par la même 
toute-puiflànce : ce font des veritez, où la raifon fe 
perd. - Apprenons de la vérité à ne pas parler 
commode nous-mêmes, nous qui de nous-mêmes 
n'avons que le menfonge 8c le péché. - Apprenons 
à rapporter à Dieu tout le bien que nous faifons ; 
puifque c'eft lui qui le fait en nous ; que c'eft lui 
qui fait les bonnes œuvres que nous faifons , par 
une efpecc d'unité de principe 8c d'opération , qui 
ïeprefente 8c honore celle qui eft entre le Pere 8c 
le Fils, la même bonne aft ion eftant toute de Dieu 
par fa grâce , 8c toute de nous par noftre volontés 

T ij 
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Le SAINT ÊVANGILl 

ii La puiflance avec ta* 
quelle Jelus-chrift parloit 
en rendant témoignage de 
fa divinité , & en fai&nt 
voir qu'il connoiflb t le 
fond des coeurs , pouvoit 
fuffire pour prouver la vé- 
rité de l'incarnation y mais 
fes œuvres extérieures en 
cftoient des preuves in- 
vincibles. - Faiibns voir 
par nos aâions & par nô- 
tre vie , que l'Elprit de 
Dieu vit & opère en 
nous : que les œuvres des 
membres ne foient pas in- 
dignes du chef : que les mœurs des enfans raf- 
lent reconnoître leur Pere. - Lire avec rcfpect 
les miracles de Jcfus-chrift dans l'évangile , cil 
un excédent moyen pour faire croître & pour 
affermir noftre foi , ou empêcher qu'elle ne s'af- 
foibliflè. 

ii La foi met la puiflance de Dieu entre nos 
mains. Prenons-nous-en donc à la tic icur & à 
la petiteflè de noftre foi , fi les miracles fem- 
bient manquer en certaines occafions. - Noftre- 
Seigneur referve les plus grands miracles à fes 
apôtres & à d'autres laints. i. Afin qu'il y eût 
moins de lieu de les leur attribuer. 2. Pour mon- 
trer qu'il n'eft pas moins puiilànt fur la terre , que 
quand il y eftoit prefent d'une manière fenfible. 
3. Pour fuppléeràl'impreflion quefaifoit fon hu- 
manité fainte fenfiblement prelènte. 4. Parceque 
l'état de fà gloire & l'etablilfemcnt de fon règne 
parmi les nations qui n'avoient point connu Dieu, 
demandoit de> effets pluséclattans de fa puiflance : 
comme il en avoit fait de fi extraordinaires pour 



fi Non credi- II iVlf CroyeZs-VOUS 

&cfr&>' 1« /< J«« dans 
in me cft î mon Pere 3 & qut mon 

Pere eft dans moi? 

Croyez.- le au moins } a 

caufe des œuvres que 

je fais, 

ii AWoquïn I2 En vérité , en 

propeer opera . , . , .. 

fpfe crédite. ve ™* je vous le dis : 
Amen amen di- Celui qui croit en moi, 

CO vobis , qui c . 1 
crédit in me , o- J 6 ™ MS œuvres que je 

pera qu* ^ fais s & en fera en- 

facio , & îpfe fa- J . . J . 
ciet , & majora core " e pi"* grandes t 
ho um facicc : parceque je ni en vais 

quia ego ad Pa- '\ »> 

wcmvado. * mon Pere, 
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tirer fon peuple de l'Egy- 13 & que quoi que m Pc quod- 
pt-e , & pour former la Re- vous demandiez, a mon S'^ttrîm» 
ligion parmi ks juifs. ç.Par- Pere en mon nom ; /> nnminemcoji c 
ceque ce n'ell, en uncer- le ferai , le ^J.™; "S 

tain lcns , que par fa mort Pere foit glorifie dans in Hlio. 
qu'il a mérité d'eftre le le Fils. 
médiateur & l'avocat des 
hommçs ; & par fa refurre&ion , qu'il eft entré 
en poflêfSon de fès fondions de preftre , d'inter- 
cefléur & de chef. - Les mylleres de la refurrec- 
tion , de l'afcenfion , & de la feance à la droite de 
Dieu font des myftercs d'une grande confiance 
pour les chreftiens : on n'y a point aflèz d'appli- 
cation. 

• 

13 Ce que nous demandons & ce que nous fai- 
fons au nom de J. C. il le fait lui-même en nous. - 
Trois conditions pour obtenir des miracles. 1. Les 
demander au Pere avec la confiance d'un enfant; 
au nom de Jefus-chrift comme eftant à lui ; par 
fis mérites, par fès myftercs, & en confideration 
eje fon amour pour Ion Pere , de fon zele pour 
là gloire , de fon fâcrifice offert pour fon Eglifc. 
2. Elire bien éloigné de croire que ce foient les 
faims qui ftfT nt les miracles ; mais croire que 
c'eft Dieu par Jefus-chrill. - C'eft peut-eftre un 
des plus grands obftacles aux miracles , que ce 
défaut de a foi des peuples , qui faute d'inftruc- 
tion attribuent fouvent au pouvoir des faints , 
ce qui ne peut eftre que l'effet de la toute-puiflàn- 
çe de Dieu, que les faints implorent d'autant plus 
efficacement qu'ils ont plus d'acccsàDku,ou que 
Dieu veut plus manifcfter leur lainteté. 3. N'a- 
voir en vue que la gloire de Dieu en J. C. non 
des vues d'intereft , ou de pafîions. Car Dieu n'a 
garde de faire fervir fa puiflance à autre chofè 



qu'à fa propre gloire. 
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§. i. Amour. Esprit-consolateur. 
Observation des commandeme^. 

14 si quiH pe- 14 Si vous deman- 14 Nous ne devons prier 
nomlne mco,hoc ^ ez - quelque chofe en Dieu que par J. C. par fou 
faciam. mon nom , je le ferai. Efprit , par lès mérites , & 

H si <Jili £ tis 15 Si vous m'ai- en là perfonne comme 
incafcmie. " tnez» gardez, me s corn- eftant fes membres. - Le 
mandemens : nom des fàints eft agn able 

à Dieu j mais ce n'elt qu'en 
confideration & au nom de J. C. C'eft une gran- 
de injure & une irreligion , a'avoirplus ou au- 
tant de confiance aux iàints qu'à J. C. le Saint 
des iaints. - C'eft mal faire ia cour à celui qui 
peut leul faire ce qu'on lui demande , que d'attri- 
buer fapuiflàncc à fes ferviteurs. - Qnn'inftruit 
point allez les peuples de cette grande vérité , que 
J. C. ne s'engage a donner qu'à ceux qui deman- 
dent en fon nom \ & ce que c'eft que de prier ainfi. 
On doit bien prendre garde en les inflxuilant de 
]a médiation neceflàire de J. C. d'affaiblir l'inter- 
çeffion utile des Iàints \ ou de nuire à la première, 
en établiflànt ( comme on le doit ) la féconde. 

15 Ne nous flattons point d'aimer Dieu , fi. 
nous ne gardons point les commandemens \ mais 
nç nous flattons point aufli d'accomplir fes com- 
mandemens , ii nous ne l'aimons. - L'obfervation 
de la loi eft la preuve de l'amour ; majs l'amour 
eft le principe de l'obfervation de la loi. Un mer- 
cenaire qui ne l'obferve que pour des interefts 
temporels, ou un efclavc qui ne le fait que par 
la crainte du châtiment , font des hypocrites qui 
ne s'aiment qu'eux-mêmes, & non point Dieu , 
qui donnent à Dieu les dehors , & leur coeur 
à la créature. - Examinez vofti e cœur , exami- 
nez vos œuvres , û vous voulez connoure ce 
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que vous eftes devant Dieu: 
ils doivent répondre l'un 
de l'autre. 

16 Le faint Efprit con- 
fie les ruelles en leur înf- 
piiant la confiance de s'a- 
drellèr à Dieu comme à 
un Pere plein de bonté j en 
leur donnant l'amour des 
biens éternels , q i font 
feuls vraiment confolans ; 
en les rendant victorieux 
de la tentation du péché, 

le feul mal qui nous doit parcecjuïl demeurera 1 
affliger.- Ce double avan- avec vous , & qu'il 
tagc du retour de J. C. fera dans vous. 
à ion Pere peut -il eftre 
aflèz eftimé ? 11 fait pour nous , auprès de lui , 
l'office de médiateur 6c d'avocat \ 8c il envoie 
de là fon Efprit dans le monde pour y tenir fa 
place, & pour y agir 8c combattre pour nous. - 
Il envoie encore tous les jours ce confokteur 
dans nos ames \ 8c il ne nous quittera jamais , fi 
nous ne le quittons les premiers.-Ce n'eu: pas feu- 
lement le rruit des travaux , des prières , 8c de la 
mort de J. C comme la victime de Dieu immo- 
lée fur la croix ; mais encore la prière qu'il offre 
continuellement pour nous dans le ciel commé 
noftre preftre 8c nollre pontife. - Rendez-nous 
dignes, ô Efprit confolateur, de voftre confola- 
tion \ 8c puifqu'elle n'eft que pour ceux qui 
aiment J. C. 8c qui gardent fa loi , rendez- nous 
fidelles à ces devoirs. 

17 L'efprit de vérité eft: inalliable avec l'cfprit 
du monde , qui eft gouverné par l'efprit d'erreur. 
Il n'eft bien connu que de ceux qui l'ont dans le 
eœur. - Le monde ne le peut recevoir \ pareeque 

ï uij 



16 & je prierai mon Et ego ro- 

n '/ 1 „ oabo Pâtre m , ic 

Pere , O* il vous don- gf iu(n Har 
ne -a un autre confola- tu«« dak»t vobis, 

r > •/ j uc ma leat vo- 

teur^apnquUdemeu- b ifcumiu *ccr- 
re éternellement avec nutw 9 
vous. 

17 Cefi P Efprit de 17 Spirïcû ve- 
veriii que le monde ne **** ■ 

/ mundiis non po- 

peut recevoir , parce- tcft accipcrc , 
ne le voit poim , £ ™J g» 
(27* quil ne le connoijv cum : vos autem 
poim. Mai, pour vous, «gfi* Zl 
vous le connoijftz. , nunetwt , & in 
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i* reiîn- iS Je ne vous laîjjl- Pc/prit de menfbnge , de 

p!!mos iTeniam rai point orphelins , je duplicité, de fourbenequi 

aa vos. viendrai a vous. règne dans le monde , eft 

i 9 AdhHcmo- 19 Encore un peu incompatible avec l'Efprit 

i^îfz^Zn ^ temps 9 &Umond€ de venté, de fimphcité % 

rnkt.x es aucem ne me verra plus. & de droiture. lie faint 

vi Jt tis me ■ 



vo7&vo* Mais pour vous ,vous Efprit a efté premicre- 
viveus. me verrez ; pareeque ment promis à l'EgHfe 

je vis 9 & que vous comme Efprit de venté , 
vivrez aujfi. pareeque la vérité elt le 

fondement de l'Eglifè. - Il 
cft le doûeur intérieur de la vérité par fon ope- 
ration dans le cœur , comme Jefus-chrift en a 
cfte le dofteur extérieur par fà parole. - C'ell 
lui qui donne à l'Eglife la vérité des promefles 
dont la fynagogue n'a eu que les ombres & les fi- 
gures. - Les hommes charnels n'ont que des 

Jfeux de chair , ne connoiifcnt & n'aiment que 
es biens fenfibles & charnels ; & c'elt leur cor- 
ruption qui les rend indignes de recevoir cet Et 
prit incorruptible. Mais rien ne le peut faire mé- 
riter, que ce qui vient de lui ou relidant ou opé- 
rant dans le cœur. 

18 L'Eglifc noftre mere eft donc veuve tant 
qu'elle ne verra point Jefus-chrift fon époux j & 
nous des orphelins, tant que nous ne verrons 
point noftre Pere. Si nous fommes inlenfiblcs à 
cette abfence , nous ne méritons point le nom 
d'enfans. - Noftre Pere eft invifible, mais il ne 
laiflë pas d'eftre avec fes enfans s'ils ont de la foi. 
- Noftre devoir comme orphelins, eft de pleurer 
avec noilre mere, de lever les mains vers noftre 
Pere, de dépendre de lui, de l'invoquer, de dé- 
lirer fon retour. Venez donc, Seigneur Jefus,& 
ne nou> taillez pas orphelins dans cette vallée de 
larmes & de miicres. 

19 C'eftoit peu de .temps aux apôtres que trois 
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iours d'abfênce durant fa 10 En ce jdHr-la *o Tn nto <fié 

V i * n_ •/!_ vos coçnofcetis- 

fepulture : c'eit encore vous connoijbre^ que quia C | Q fum , • 
peu de tems que ce'uy qui je fais en mon Pere , l'afc meo , & 
nous refte jufqu'a la hn de & vous en rmy , foVôbTs!* Cfi ° 
nôtre vie , ou jufi ju'à la fin wty w vaux. 
du ficelé. Car tout paife 
comme un longe, comme une ombre, comme 
un éclair. - 11 eit bien important de fe mettre 
fouvt nt devant les yeux , que le tems elt court: 
aux juft es , pour fe conibler au milieu des perfe- 
cutions du monde : aux pécheurs , pour s'exciter 
à prévenir la colère de Dieu par la pénitence. - 
Nous verrons Dieu : quelles larmes cette efpe- 
rance ne doit-elle point efluyer ? Le monde ne le 
verra point ; quelle joye , quels biens de cette 
vie peuvent le confoler d'un fi grand malheur? 
- Parce que Jesus-christ vit, nous vi- 
vrons. Notre vie & nôtre gloire font attachées 
à celles de nôtre chef. Sa reiùrreétion eft la cau- 
fe & l'exemplaire de la noftre j noftre vie , une 
participation de la fienne. Faites-moy donc vivre 
en vous , de vous , & félon vous , o Jefus , ma 
vie & ma gloire éternelle. 

20 Abrégé de la théologie chreftienne. 1. Tri- 
mtè. Le Fils dans le Pere par l'unité de fa nature 
avec luy, & par la naiflànce éternelle que fbn 
Pere luy donne dans fon fein , où il eft avec luy 
principe du fàint Efprit. 2. Incarnation. Noilre 
nature dans le Verbe Fils de Dieu par une union 
perfonnelle. L'Eglife en Jefus chrift , comme fon 
corps, & tous les chreftiens comme fes membres 
qui luy (ont incorporez. 3. S anUif cation. J. C. en 
nous par fon Efprit d'adoption , pour nous fan- 
étifier, nous régir , & répandre en nous, com-> 
me chef dans fes membres , la vie de la grâce & 
de la gloire. Accompliriez, ô mon Dieu , en moy 
ces myfteres de voûre amour Se de voftre mile- 
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11 Qm habet 21 Celuy qui a re- ricorde. Faites bien. toft de 

mandata mea, & _ _ - 1 

fervat ca, iiic f f WJ commademens, mon cœur ce que vous en 
eft qui diligit 7** les garde , ejt voulez faire en ce jour-là. 

«iinginSc , a ÏS£ " n/mmi. Quand viendra t-il ce jour, 
gctur a Pacrc CV/«v qui m aime fera où rien ne fera plus voilé 

mco:&cgo di- . , j n *t» n r 

ligam eum, & aime de mon P ère , & pour nous ; ou nous ver- 
maniùftabo cî V airner ay aitjfi; & rons tout à découvert? 
mcipum. j e me découvrira) a 11 L'amour de Dieu 

pour nous cft la caufe & la 
aiDicicciJu- tx Judas, non pas recompenfe de la fidélité à 
das, non iiic if- Ufcariote t luy dit : fa loy. 11 n'aimera éternel- 

canotes: Domi- € , J . „ / , J 

ne, qmdfaûum beignctt* , * » wwr lement que ceux qu il au- 

fcftatlrus c$n<£ V ue votiS vous dé cou- ra aimez le premier. Son 
Vis tcipfum , & vrirez. à nous y & non amour ne couronnera que 
«on mundoî p as aH mon d e ? ceux que ion amour aura 

foutenus dans le combat, 
& rendu fidelles à loy. Noftre amour pour 
Dieu, eft la fource de la vraye lumière & de la 
connoiflance ialutaire de Jefus-chrift en ce mon- 
de, & de fa vue bienheureufe dans le fiecleà ve- 
nir. Ce n'eft ni Pétude , ni la feience , ni le bel 
efprit , qui nous rendent agrcables à Dieu ; mais 
la fidélité à faire fa volonté. - Une ame qui mar- 
che exactement dans la voye que Dieu luy a 
marquée , eft plus éclairée dans les chofes de 
Dieu d'une lumière pratique & fanétifiante , que 
ces fçavans de la terre , qui fçavent tout , excepté 
d'aimer Dieu, & defe iauver. 

11 Beaucoup de chreftiens femblables à cet 
apôtre, font encore pleins d'idées groflieres fur 
les myftercs de la religion. On doit s'élever au 
defliis des fens & des chofes fenfibles , quand on 
parle des chofes de Dieu. - C'elt à l'ame que fè 
doit faire la manifeftation dont parle Jefus-chrift^ 
c'eft dans le cœur qu'il doit établir fon règne par 
fon Efprit : le monde qui n'a d'ame Se de cœur 
que pour les biens fenfibles Se periflàbles , ne peuc 
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recevoir cet Efprit, ne peut 13 Jfa l»y répon- m Krfç^ 
avoir part à ce règne. dit : Si que Iquun ei: Sl ' is diiîgîe 

23 La fidélité a la loy de , U g*rder* 

Dieu , qui eft l'effet & la ma parole , & mon & p a tcr meus 
marque de la charité , en eft Pere C aimera , & nous j^^iu» , * 
aufli l'accroiflement. - Ce viendrons en luy , & mus , & m anfio~ 
tfeft pas un amour pafia- nous ferons en luy ni- j^jH cum 
ger, ni l'obfcrvation de la rr* demeure. 
parole de Dieu , en quel- 24 Ctlmquimttéù- ( .m g™* 
ques points particuliers, qui w<? , ne garde 

ncs meos non 

mentent que Dieu établif- point mes paroles ; & e^ fer- 

fe en nous fa demeure com- /* ^ro/e que vous w âm$ 9 non.cH 
me dans fon temple : c'eft wwih/h* «««^ g* • 

lu pratique conftante de fes point ma parole , p atns . 
maximes , & le fidelle ac- celle de mon Pere qui 
compliflement de tous fes ma envoyé. 
commandemens. - Dieu ne 
met point au nombre de fès amis fidelles & perlé- 
verans , ceux qui ne font pas difficulté de le tra- 
hir fouvent par le peché. - La grande vifite pro- 
pre aux élus , & par laquelle il les attire à luy, 
n'eft que pour ceux qui l'aiment jufqu'à la fin.- 
L'ame qui afpire à eftre le temple éternel de la 
tres-fainte Trinité , doit avoir une difpofition 
comme éternelle de faire fa volonté. - Ce que 
nous defirons de fâinteté dans les temples vifi- 
bles , ayons-le dans noftre cœur : faifons-y ce 
qu'on fait dans les temples : banniffons - en ce 
qu'on en bannit. - 11 n'y a que Dieu qui puiffe 
faire comprendre ce que c'eft que de contracter 
amitié avec luy, de le recevoir, de le loger avec 
route fa majefte & toute fa grandeur. Servons le 
monde, s'il nous peut donner quelque chofe qui 
en approche. Si Dieu feul le peut , fervons Dieu 
fcul. 

24 Voilà la queftion de faint Jude refolue. Le 
monde ne verra point Dieu , parce qu'il ne l'aime 
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point , & ne garde point fa parole. - Qui s'ima* 
gme qu'on peut plaire à Dieu & garder fescom-* 
mandemens fans l'aimer , s'oppofe formellement 
aux paroles de la vérité même. - Rapportons 
tout a Dieu comme au principe de tout bien , à 
l'exemple defon Fils unique. - Sa fidélité aux or- 
dres de ion Pere>e(l un grand iujet de confufioa 
pour ceux qui nç luy obeïnent pas. Un Dieu fe 
rend obeïilânt, & une créature nç veut pomt 
d'aflujettiflemcnt. L'obeïltence que l'on rend à 
l'Evangile, eft un hommage que l'on rend à la 
venté & à la volonté de Dieu,a la miffion qu'il a 
faite de fon Fils, & au principe de cette miffion* 
qui eft fa génération éternelle. 

§. 3. S. Esprit enseigne tout. Paix de 
Dieu, non du monde. Amour et 

OBEISSANCE DE JESUS. 

H*c!octt- ^ Je vous ai dit ce- if. 16 Le faint Efprit» 

:^rt: ct encore quideJC comme chef, 

avec vous: pa flè & f e répand dans 

*<* Parachtos 16 mais le confola- fcs membres , eft envoyé 

SX. teur >r l <fi le f™* àu Pere par le Fils, pour 

nmtee P at cr in EJbnt que mon Pere les éclairer intérieurement, 

STÏÎd^ & leur enfeigner toutes 

m, & fuggr rct vous enfeionera toutes chofes. - Nous dépendons 

SL££?& ch f 5 > & vms fi ra en tou ^es chofes du feint 
xcro vobis. rejfouvemr de tout ce Elprit , pour ce qui regar- 
da* je vous ai dit. de le falut , & du faint 

Efprit comme Elprit de 
Jcfus-chrift , donné en fon nom , par fes men- 
tes , & à luy feul pour luy & pour fes mem- 
bres. - Il n'y a plus de grâce qui ne foit don- 
née au nom & pour l'amour de Jefus-chrift, 
Dieu ne nous pouvant regarder en nous-mêmes 
°n en Adam , que pour nous punir ; ni nous 
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faire du bien qu'en nous 27 Je vous laijfe la »7 Pacem 
regardant en Jefus -chrift. paix- , je vous donne 
— Le faint Etprit & ia gra- ma faix : je ne vous vobis : non uuo- 
ce nous font neccflaires la donne pas comme Jg£ ""S*™ 
pour tout. Lcfprit en a le monde la donne. b«$. Non turbe- 
befoin pour conno.ftre la Que vojhe cœur ne fi J^SÛR 
volonté de Dieu , & pour trouble , ni ne sèpou- 
trouver la confolation dans vante. 

cet exil. Le cœur en a be- 18 Fous avez, oui ** AudiAis 
foin:carc 5 eftcetEfpntfeuI que je vous ay du:Je JJ^Jb?* 
qui p. ut apprendre à faire 
ia volonté, en luy en infpirant l'amour. La mé- 
moire en a befoin pour le reflbuvenir & fc rem- 
plir de la feience du falut. 

27 La paix du monde eft dans la joye, le 
repos, l'abondance & les délices : la paix félon 
Jefus-chrift, dans la foumiffion à la volonté de 
Dieu , dans la joye de la charité , dans Pefpe- 
rance des biens invifîblcs. - L'homme charnel 
fe trouble & fe defefpere quand on luy ofte les 
biens charnels , dans lcfquels il fe repole , & où 
il trouve (à paix : le cœur du chreftien confer- 
ve fa tranquillité 6c fà paix , lors même que Je- 
fus-chrift luy eft olié j c'eft-à-dire , fa prefenec 
& là confolation fenfible. - Le monde ou ne 
donne la paix que par des defirs fteriîes , ou ne 
donne qu'une paix feinte & trompeufe ^ Jefus 
fait ce qu'il dit , 6c (es paroles portent leur effet 
jufques dans le cœur , en l'affermiflànt contre les 
menaces du monde , 8c contre tout ce qui peut 
troubler l'amitié avec Dieu. - Que les amateurs 
du monde cherchent la paix du monde : la vôtre, 
ô Jefus, me fuffit. Mettez -m'en en pofleffion, 
puifque vous voulez que je la poflède par legs 
teftamentaire , par donation entre - vifs , 6c par 
droit d'héritage. 

28 Les interefts de Jclus-Chrift nous doivent 
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*é«ïo acî vôs. si m en vais > & je re- eftre plus chers que les nd«* 

gaû^reds ud- vtem A V0HS * Sivouf très; mais nous ne (çau* 
<juc , quia vado m aimiez. , von/ -z/gw rions chercher les liens 

ad Patrcm : quia „ • j- r * 

Pater major me rejoiuruz. de ee que fans y trouver les nôtres. 

je vous ai dit , que - C'eft noftre devoir de 

je m en vais à mon nous réjouir de ce que 

Père , parce que mon Dieu eft plus pu iflànt pour 

Pere eft plus grand effacer ies opprobres & 

que miy. les humiliations de fon 

19 Et mme df- 19 Et je vous le Fils , que nous ne l'avons 

qîiàm b fi a f ma i nt€n * nt *v*nt efté pour les luy faire 
cùm f*âum fue- que cela arrive , afin fbuffnr ; plus puiflànt à 
m , credaus. ^ ue vms [ e cro yi c ^ ^ j e glorifier , que luy - mê- 

lorfqu il fera arri- me à s'humilier. - Sa gloi- 
vé. re eft la noftre , puiiquc 

ftous fommes fes membres* 
mais par cette même raifon lès humiliations 8c 
fes fouffrances doivent aufîi eftre les noltres par 
imitation , comme elles le font par l'application 
qu'il nous en fait. O charité inconcevable de 
noftre maiftre , qui cache à fes difciples ce que 
fa feparation avoit d'affligeant , pour ne leur en 
faire voir que les avantages. - 11 n'y a rien où 
la grandeur &c la magnificence de Dieu éclatte 
plus que dans la refurreétion de fon Fils & dans 
celle de fes membres , par où il a trouvé le fe- 
cret d'élever la cendre & la poufliere jufqu'au 
throne de (à majefté, Se de communiquer fa gloi- 
re à une portion de terre : car c'eft de quoy le 
corps même de Jefus-chrift eft compofé: & c'eft 
en s'en revêtant qu'il eit devenu moindre que 
fon Pere. 

19 La foy eft la fin des prophéties. - Rien 
n'eft plus capable de nous affermir dans la foy 
des biens que nous attendons , que de confiderer 
comment tout ce que nous avons déjà reçu, avoit 
efté prédit. - Prédiélion des evenemens futurs, 
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preuve de la divinité de J. 30 Déformais je *• J*£ ™* 
C. - Toutes les prophéties ne vous paHcray pits vo^atum. ^cnii 
anciennes , & celles même çuéns ; car le prince enim princeps 
de J C durant la vie , ten- du monde va ver.ir t in mc non hA \, cl 
dent à établir la foy de fa rc & il ri a rien en moy quid^wn- 
furreétion, & cette returre* qui luy appartienne. 
ition arrivée , comme elle 
avoit efté prédite , prouve & autorifetout ce qui 
doit fuivre jufqu'à la refurreébon de les mem- 
bres, & à la ptrfeétion de fon corps myftique - 
Rien n'arrive jour à jour qui n'an elle prédit ; 
mais nous n'y p jnlons pas ; quoy qu'il ait tfté pré- 
dit pour affermir noflre foy. 

30 On ne fe trompe point quand on attribue 
au diable ce qui fc fait par l'efpnt clu monde; 
puifque Jefus-chnft le luy attribue luy même. - 
Il eft le prince & le chef de ceux qui fuivent Ces 
maximes , & qui agiflent par fon efprit ; comme 
Jefus-chrifl l'eft ( mais bien différemment ) de 
ceux qui vivent félon fon évangile, &qui fui- 
vent les mouvemens de fa grâce. - Les gens du 
monde croyent faire leur volonté quand ils fui- 
vent leurs parlions j & ils ne font qu'obeïr à 
celle du prince du monde , dont ils accomplit 
fent les defirs & les deflêins. - Un homme du 
monek , & qui en fuit l'efprit , eft donc quelque 
choie de bien vil & de bien miferable aux yeux 
de la foy, quelque grand qu ? il paroiif aux yc ux 
de la chair ; puifqu'il appartient au diable, & qu'il 
eftetllave de fà volonté. - Le prince du monde 
n'a rien à prétendre fur Jefus-chr ft , p^rce que 
Jefus-chrifl; n'eft point du monde, dont on n'eft 
ue par le péché. - Il s'eft fournis au démon pour 
vie temporelle , afin de nous délivrer par fa 
mort de la fervituJe &dc la mort éternelle. -Ce 
qui rend les fâints maiftres du diable , c'eft leur 
oppofition au monde , 6c leur fidélité à renoncer 
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§i sed ut cog- 31 a fi n aue à tout ce qui eft de fon et 

quia diiigo Pa- *' connoijfe que prit. 

rrcm, & ficuc /4iw Pere J & 31 Jefus-chrift va à la 

niandatum dedic ■ r • o r r 

mihi Pacer, fie ^ ^ fais ce que m ™ mort & le facnhe. 1. Par 
Pere ma ordonné, amour. 1. Par obeiflance. 

svm c * Levez.- vous ,fortons 3. Avec courage. Pour qui 
fiey* eft cet exemple & ce iacri- 

fice d'amour & d'obeïflan- 
ce , finon pour les chreftiens ? - Ce qu'il a fait 
voir dans (a mort , il l'a aufli montré dans fa vie : 
& fi nous voulons que notre mort foit comme 
celle de noftre chef, un làcrifice d'amour & d'o- 
beïflànce , il faut que noftre vie le ioit aufli - 
Ce n'eft pas un confeil de perfection , mais une 
loy d'obligation ; toutes nos actions devant avoir 
pour principe & pour motif l'amour de Dieu , 
& cftre par la rapportées a fa gloire ; & avoir 
pour règle la volonté de Dieu, qui nous marque 
en quoy nous devons chercher à le glorifier , & 
par quoi nous devons lui témoigner notre amour. 



CHAPITRE XV. 
Suite du Sermon après la Cenc. 

$. 1. Jésus vigne , fidelles ses branches. 
Vie et joie en lui seul. 

1 TJOh fum 1 T£ fiiis la vraie 1 TEfus eft la vraye Vfc> 
Ilvitisvera: \vi vne t & mon Igne, la vigne excel- 

ce Pater meus « P . \ r • n & v 

•firiçoju eft, ? ere e ft " vigneron. lente , fpintueile , divine, 

dont les autres ne font 
que les figures & les ombres : vigne plantée de la 
main de Dieu dans le lein de la Vierge , dans le 
champ du monde , & cultivée de cette même 
main. - Elle ne porte pas un fruit amer comme la 

fynagogue ; 
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fynagogue ; mais un vin 
dont ic monde cft racheté, 
favé, limctifié , nourri , for- 
tifié fur h terre , ôcenyvré 
dans le ciel. - Jcfus s'ell a- 
bandonné à la main de fbn 
Père , pour eftre cultivé & 
taillé iclon là volonté. Ado- 
rons ce celefte vigneron, 
& puifque nous lommes 
des branches de là vigne, 
Jaiflbns-luy en faire ce qu'il 
luy plaira : car nous ne fouî- 
mes que des branches inutiles, s'il ne nous cultive 
à là manière. 

i Des fidelîes fans ceuvres font des branches 
fans fruit. - Ce n'eft pas avoir de la foy , que d'ai- 
mer mieux élire un jour retranchez du corps de 
Jelus-chrill ,que d'eftre exercez par les afflictions 
de cette vie , pour y porter le fruit des bonnes 
ceuvres. - Les bonnes 6c les méchantes branches 
tiennent à la vigne , mais toutes n'y font pas du 
fruit: ce ne fera qu'au jour du grand retranche- 
ment que cefles-cy en leront feparées fans retour. 
- 11 n'y a point de branche qui ne lbuffre la lèrpe; 
mais malheur à celles à qui le vigneron ne tou- 
che pas en cette vie , & aulquelles il n'appliquera 
la ferpe que pour les retrancher du lep. Effets 
bien difterens des fouffranecs des bons , & de 
celles des méchans ; les uns en deviennent pires , 
& les autres meilleurs. - Qui ne veut point eftre 
taille , ne veut point porter de fruit , mais veut 
élire retranché. Gardons- nous bien de repouflèr U 
main de ce charitable vigneron. 

3 La parole de J. C. purifie le cœur du chref. 
tien en l'éclairant , en luy montrant le véritable 
bien & le moyen d'y arriver, en le ponant à re- 
Suitc du Tome IL V 



2 // retranchera » Omnempaf- 
fournies branches ^i 
ne portent point de tum, toUec cum, 
fruit enmoy, & il 

taillera toutes Celles purgabit eum.uc 

fui portent du fruit, f c £* wnplus * 
afin quelles en portent 
davantage. 

3 Vous efies déjà ? Jam vos 
purs , à coule de la mun< *i cllis P ro ~ 

f ' J pcer fcrmnnem, 

parole que je vous ay quem lue mus 
dite. fMm vobis - 
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noncer à lès défauts. C'eft 
un couteau qui fcrt à re- 
trancher les fuperfluitez 
des branches , & qu'il faut 
toûjours avoir à la main 
durant cette vie. - Quand 
Dieu ne taille point là vi- 
gne par les afflictions , il la 
taille par là parole & par 
là grâce , en la portant à 
fe tailler elle-même par la 
mortification & la péni- 
tence. - Nous fommes déjà purs , quand Jefus- 
chrift nous a lavez dans Ion làng par le batême , 
ou juft fiez par la pénitence ; mais il refte toû- 
jours dans la branche la plus belle quelque choie 
à tailler & a émonder.- Rien n'eft plus à crain- 
dre que de fe croire tout- à-fait pur dans ce mon- 
de , & de s'imaginer que tout eft fait dans notre 
cœur. 

4 Deux chofes ncccflàires : l'une de demeu- 
rer intimement uni à Jefus-chrift par la foy & la 
charité, pour vivre en luy & de luy ; l'autre de 
recevoir de luy la vertu de faire le bien : parce 
que nous ne pouvons faire aucune bonne œu- 
vre de nous-mêmes làns l'influence de là grâce 
& de fon Efprit. - Ce n"eft pas allez dartre uni 
par le batême à J. C. noftre chef, il faut s'y unir 
encore par la prière, par les defirs , par la médi- 
tation , & la piatique de fon évangile qui nous le 
rendent dIus prefent. - 11 eft bon de faire en tou- 
tes occalions cette prière des premiers chreiliens , 
pour renouveller l'elprit du batême : Je renonce 
à toy , fatan, a toutes tes pomp; s , ôt à toutes tes 
œuvres j & je m'unis à vous , ô Jclus , & me donne 
à \ ôtre Efprit. - Se feparer de fon Eghfc , qui eft 
fon corps , c'eft fe ièparcr de luy ôc de fon Efprit. 
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4 Mamte in 4 Demeurez, en 

?oV, *3£ «»< » & »>i <* 

mes non potcft Comme la branche de 

ferre fruûum à / 

fcmetipfr , nifi la V &* nt fÇ^ott 
roanferittn vite: porter de fruit à die- 

t me' Z£t rnah ^'ilfimt 

tis. quelle demeure atta- 

chée au fep: ainfi vous 
tien pouvez, porter 
aucun y fi vous ne de» 
meures en rnoy. 
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£1 quels fruits peut-on por- 5 Je fuis lefepde fÉgofumvî- 

ter hors de ce corps & ians la vigne 3 & vous en TcV/qui manct 

cet Efprit, finon des fruits efies Les branches. Ce- »nmc , * c^o in 

de mort , des fruits de ma- iuy qui demeure en ™m l m*\nïmV 

Icdiction? moy t çr en qui je de- <i^a fin<Mnc ni- 

5 Unité admirable du meure, forte beaucoup cerc ^ tc 1S u * 
chef avec les membres , de de fruit , car vous ne 
Jefus-chrift avec fon Egli- pouvez, rien faire fans 

(c'y qui r.c font qu'un, & rnoy. 

Comme un feul corps, un 6 Celuy qui ne de- 6 si qu foin ma 
icul homme, une feule vi- meure pas enmoyfera n ° n ™* nf ? lti 

, * . r . » 1 1 mittecur taras 

gne. - jcius-chnft fait por- jette dehors comme un ficuj palmes , & 
ter a les membres beaucoup farment inutile ; Il fc- ^"cim* &°!n 
de fruit, quand il leur fait cbera, & onieramaf ignemmitccnt,îc 
mener une vie bien chref- fera pour le jetter au v ^ 
tienne j qu'il anime de fon feu 3 & le brider. 
Efprit toutes leurs actions* 
même communes 8c ordinaires , qu'il les appli- 
que aux bonnes œuvres. Il répand en eux pour 
cela continuellement là vertu, comme le chef dans 
iès membres , & comme la vigne dans fes bran- 
ches : vertu qui précède, accompagne & fuit tou- 
jours leurs bonnes œuvres , & fans laquelle elles 
ne peuvent en aucune manière dire agréables à 
Dieu, ni méritoires. - La grâce de J.C. principe 
efficace de toute forte debien,eftncce(Tairepour 
toute bonne action , grande ou petite , facile ou 
difficile, pour la commencer, la continuer, & IV 
chever. Sans elle non feulement on ne fait rien * 
mais on ne peut rien faire. 

6 Qui n'eft point en J. C. & meurt en cet état* 
n'eft bon qu'au feu , comme un (arment ièc & re- 
tranché. -Qui n'elt point uni au chef, 1. Sera lê- 
paré du corps, & n'aura aucune part à fès biens. 
2. Sera privé du fuc Se de la feve de la grâce. 3, 
Abandonné au démon. 4. Jette dans le feu cter* / 
ncl. 5. Brûlera toujours fans dire confumé,-« 

v «j ^ 
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^ simanfcricis 7 SI vous demeurez. Quiconque prélume poil* 

mc^nVo1>, V sm b â- ** mo y > & <} lte mes voir de luy - même porter 
ferint qnudefi- paroles demeurent en du fruit , ccluy-là n'eft 
pctctS^^fiet w*s 9 vous demande- point dans la vigne : qui 
vobù. ret tout ce que vous n'eft point dans la vigne , 

voudrez, % & il vous n'eft point en J.C. qui n'eft 
fera accorde, point en Jv fus-chnfr. , n'eft 

point chreftien ( S. Aug. ) 
Peut-on , (ans horreur , | enfer à cette menace 
du Fils de Dieu ? Cependant le monde eft plein 
de ces branches feches \ impies , athées , mauvais 
chreftiens, fchifmatiques , hérétiques. Gcmiflons 
pour ces aveugles , qui ne veulent pas feulement 
prendre la peine d'examiner s'ils font dans la vi- 
gne , ou s'ils en font retranchez \ ou qui fc flattent 
d'y eftre & d'y porter du fruit , lorfqu'ils ne font 
que des farmens fecs , prefts à eftre jettez au feu. 
Gemiflbns ou craignons pour nous-mêmes. 

7 Trois fortes d'unions ou trois conditions 
pour obtenir de Dieu ce qu'on délire, r. 11 faut 
eftre uni à Jefus-chrift par une foy vive, & par 
la charité. 2. Uni par l'amour de fa vérité , & 
par la méditation de fa parole , la règle de nos 
defirs , comme eftant le livre des deflèins de 
Dieu , aufqliels nos prières & nos defirs doivent 
eftre conformes. - Ce n'eft pas aflez d'avoir la 
foy & la charité , il les faut nourrir de la p arole 
de Dieu. La lire en parlant & par manière d'ac- 
quit , eft peu de chofe , & contraire au refpeér. \ il 
faut la graver & l'imprimer fortement dans notre 
cœur , afin qu'elle y demeure. Il n'y a que l'a- 
mour qui l'y faflè demeurer, comme il n'y a que 
l'amour qui la faflè pratiquer. 3. Condition , Ja 
prière. C'eft par elle que la branche attire le fuc 
& la feve de la vigne , pour s'en nourrir plus 
abondamment. - Dieu laiflè à celuy qui l'aime, la 
liberté de tout demander, & s'engage à luy tout 
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donner ; parce qu'il n'aime 8 La gloire de mon * Tn hoc eu- 
& ne demande jamais que Perc cftque vous rap- [ir mcuVut fru- 
fâ volonté que le même portiez, beaucoup de a»m piurimum 
Efprit qui prie dans les f^it^&^evousde-^^^^l 
feints, cil celuy qui exau- veniez, mes vrais dif- cipuli. 
ce les (aints. ciples, 

8 Trois motifs qui font 9 Je vous ai aimez. 9 slcutdttexîe 
exaucer nos prières^ la gloi- comme mon Pere w ^ .ufcxf vos & Ma- 
re de Dieu , l'édification de aimé. Demeurez, dans nccc in dïuaio* 
l'Eglifc , & la lanétification mon amour. ne mc ** 

des ames : trois conditions 
toujours enfermées dans une prière bien chrétien- 
ne j avec la première qui enferme les deux autres, 
Dieu accorde toujours tout ce qu'on luy deman- 
de.- Toute la gloire que Dieu veut avoir hors 
de luy même , (ê réduit principalement à celle 
qu'il fe donne par l'opération de (à grâce dans les 
cœurs fur la terre, & par lVffufîon de fa gloire 
dans le ciel. La production des fruits de fon Ef- 
prit dans une ame, & la formation d'unchrel- 
tien , luy font plus gloricuiis que la création du 
monde matériel , & que la proJuâion de cette 
diverfité fi prodigieufe de fleurs & de fruits vifi- 
bles: parce que c'eft par là quefe forme ce corps 
myftiquc 6c ce monde fpirituel , dans lequel & 
par lequel il veut cftrc éternellement adoré, 
dont fon Fils eft le chef, 8c dont fon Efprit elt 
Pâme.- Ne (oyons point en peine d'inventer des 
moyens de glorifier Dieu : travailler à notre (an- 
âification, & à nollre falut , & à celuy des au- 
tres , c'eft le grand moyen choifi de Dieu même 
pour procurer (a gloire, le fruit des apôtres, le 
triomphe de la grâce de J. C. Y manquer , c'eft 
manquer à la gloire de Dieu. 

9 Nous devons tout à l'amour gratuit de J. C. 
envers nous , comme J. C. doit tout à l'amour 
gratuit de fon Pei c, par lequel il l'a rempli de toute 

y uj 
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la plénitude de !a divinité.-» 
11 nous choifit pour ettre 
lès membres, & pour opé- 
rer en nous & par nous les 
bonnes œuvres que nous 
faifons , comme fon Per$ 
l'a choili pour eftre notre 
chef, Se pour opérer en luy 
& par luy fes œuvres mira- 
culeufès ! - Dieu aime fon Fils , & nous dans loi* 
Fils. Jelus aime fon Pere , 8c nous pour fon Pere. 
Aimons de même Dieu en J . C. & J .C pour Dieu . 
-L'amour de Dieu , de J. C. & du chreftien , font 
un triple nœud qui ne fera jamais rompu dans le 
ciel, 5c qui fera la vie éternelle & iegrand myftc- 
re de Petemilé bienheureufè. Malheureux des ce 
monde celuy qui nç donne p~as tout pour demeu- 
rer dans cet amour ! - Dieu de mon cœur , qui 
m'avez aimé le premier, faites que je demeure 
perfeveramment dans vôtre amour, atin que vô- 
tre amour demeure éternellement en moy. 

io L'obfervation des commandemens de Dieu 
eft l'unique moyen d'établir pour l'çrernité ion 
amour en nous. - Dieu attache fon amour & l'éter- 
nité de fon amour à l'accompliilèment de fa loy, 
même en J. C. Amour & obcïliànce du Fiis en- 
vers fon Pere , qui ne pouvoit cefler d'eftre , ni 
eftre interrompu d'un moment y & qu» néan- 
moins mérite la continuation éternelle de l'amour 
du Pcrc envers le Fils. -Plus la direction du Ver- 
be à l'égard de la volonté humaine de J. C. étoit 
fouverainc& infaillible, & l'opération du S. Efpnt 
flans fon cœur , efficace & toute-puitfante : plus là 
yolonté étoit libre j fon amour , digne Je Dieu; Se 
fès aérions, méritoires.- La fidélité de mon amour 
pour Dieu, & l'attachement de mon cœur à la loi; 
£e peuvent eftre que Perret de vôtre grâce toute- 
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to si pr*«pta io Si vous gardez 

mca fer va \ en- J*™-*,, 

ti$ , nunebitis mes commandemens , 
in dilcdionc vous dt meuverez. dans 

Z$ïï? f T r n aM0Hr ; comtM 

«pw fervavi, & j ai aujfi gardé les 

diicôionc. commademms de mon 
Tere>& que je demeu- 
re dans [on amour. 
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puiflante , ô Jefus : daignez 11 Je vous ay dit » h*c locu- 

f, 01 I r c tus fu.n vobis, 

l'opérer en moy en rhon- toutes ces chofes , afin ucgau ji um mo a 
neur de ce quevoitrePere que ma joye demeure m vobis, & 

/ * " ■••ifm' A K-iudium vcftrû 

a opère en vous. en vous , CT que votre i mp | eatur , 

11 Comme l'amour de joie fuit pleine & par- 
Dieu eft toujours (uivi de faite. 
l'accompliflèment d fa loi; 
l'accompliflèment de fa loy eft aufïï infèparable 
de la joye du cœur. C'eft la joye de J. C. la joye 
chrétienne, l'effet de fa grâce, le fruit de (on Ef- 
prit, la lemence & le germe de la joye cternelle 
qu'il répandra dans fcs membres , dont il enyvre- 
ra lès élus, dont il inondera leurs coeurs. - Cette 

i'oye ne fera pleine & parfaite, que quand la charité 
e fera, & la loy p-einement Se parfaitement accom- 
plie, ôcineffaçablement gravée dans le cœur. - Si 
nous voulons nous réjouir en vrais chrelliens , 
fàifons notre joye & nos délices de la loy de D»cu: 
non la joye paiîagere d'une lecture tterile & in- 
fruéhieufe; mais la joye IoIlIc d'un amour fince- 
re & véritable , &: d'une pratique exacte & per- 
feverante. - lnfcnié qui iacrifie cette joye , 8c l'et 
perance de celle du ciel, à une joye charnelle, 
joye d'un moment, joye lource de mille chagrins 
& de mille inquiétudes dés cette vie ! 

§.2. Commandement de l'amour. Amis, 
non esclaves. Choix des élus. 

12 Nous aimer l'un l'au- iz Le comman- tl Hoc t ^ 
tre comme J.C. nous a ai- dément que je vous pr*ce P tum mcû, 
mez y c'eft a dire en Dieu donne, ejt de vous ai- ccrn , faucdiiv-! 
& pour Dieu , ju(ques à mer les uns les autres xi vos, 
donner fa vie l'un pour comme je vous ay ai- 

l'autre, c'eft le comman- mez.. 
dément propre à J.C.-La 
joye éternelle ne coûte donc pas tant que l'on 

V mj 
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haV àSSES* I3 . Perf ° r T "t™ s>ima gine , pu.fque tous 
nemo habct,uc avotr Hn p 1 "* grand commandemens fe redui- 

?ZrJ?? lo T nHr de * 0 ™ er fent à aimcr > à aimcr lba 

amicisiuis. fa vie pour fes amis, frère pour l'amour de 

fit? ^'/^ Dieu, &Dicu même dans 

ecricu c,ù* ego ams J l von fat" ce fon frerc.-L'éeole de Dieu 

pr*ci P o vobxs. que je vous commun- eft une école d'amour & 

de charité, où J.C. comme 
homme , eft lui-même le 
premier difcipîe de fon Pere. Son amour pour 
nous a pour modèle celuy que Ton Pere a pour 
M ( y. 9. ) & il nous apprend , comme notre maî- 
tre , à former nôtre amour pour nos frères fur 
celuy qu'il a pour nous. Quel modèle! & qui y 
peut atteindre ? Confolons-nous : ce modellc ib 
fera luy-méme imiter, fi nous le regardons avec 
foy , & le prions avec humilité , & avec un dtiîr 
fincere de l'imiter. 

M Quelle eft donc la charité de J. C qui a don- 
ne fà vie pour fes ennemis , & qui par là en a fait 
les amis , & les a traittez comme les plus chers 
de fes amis ! - Il n y a rien qu'on ne fiiffe dans le 
monde pour fe faire un ami d'un ennemi puiflànt 
dont on a befoin , ou que l'on craint -> mais ce n'eft 
pas là aimer fon ennemi ; c'eft s'aimer foy-même; 
c eft vouloir conferver fa vie , loin de la donner 
pour un autre. Vous eftes le ièul , ô Jefus, qiu avez 
vraiment eu pour vos ennemis l'amour d'un ami 
defintcreflë,lans rien craindre, fans rien efperer,& 
prévoyant même l'ingratitude dont vôtre amour 
devoit être payé. Un tel exemple n'eft capable que 
dejetterdanslc defefpoirceux qui n'efperent point 
en votre grâce ; mais , Seigneur , vous fçavez que 
votre grâce eft , par votre grâce même, toute mon 
çfperance , & que je ne deiefpere que de moy . 

14 Faire la volonté de Dieu , 6c accomplir fa 
loy, a toujours cfté, & en tout état, la condition 
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inviolable de l'alliance & 15 Je ne vous appel- 1* Jam ncA 
de l'amitié de Dieu avec 1er aï plus déformais V os\u\à) vtZ 
les hommes. - Bonté in- ferviteurs^parceque le nefeit qui<i ^fa- 
concevable ! Il a droit de ferviteur ne fçait ce c ™ vo™"!!«m 
nous demander vie pour que fût [on maiftre. Hixi amicos.-quia 

A .m ■ 1 • • • omnia uu.tcum- 

vie : & il le contente de ;<? vous ai ap- quc aui ij v i a Pa- 

nous demander noftre pelle mes amis \ par- tre meo . nota 
obeiflance ! Malice aveu- ceque je vous ai fait 
gle , & ingratitude incom- [avoir tout ce que fai 
prehenfible du pecheur , appris de mon Perc. 
qui rejette cette condition 
qui fait ion bonheur ; qui préfère le joug de fer, 
le joug accablant de fa volonté propre , ou plu- 
tôt de celle du démon , au doux & aimable joug 
çle la volonté de fon Dieu \ qui aime mieux avoir 
le diable pour tyran , que Jcfus-chrift pour ami ! 
- Oferoit-on penfer à prétendre à une telle ami- 
tié , fi J. C. ne nous la promettoit de lui-même ? 
& de telles avances ne font pas capables de ga- 
gner noftre cœur ! Ce 0 vur ii déréglé quand il 
rejette Pamitié de fon Dieu , l'eft: fouvent même 
quand il ia reçoit. C'eft à l'accompliil'cment de 
les commandemens quM l'attache ; & on veut 
qu'il s'accommode de toute autre chofe. 

15 La loi nouvelle fait non des elclaves par la 
crainte, mais des amis par la charité. - La con- 
noiilànce des my fteres eft pour les chreftiens. Les 
juifs lesavoient tous dans l'écriture, mais com- 
me dans une lettre en chiffre , fermée & cache- 
tée, dont ils n'ell oient que les porteurs , parce- 
qu'ils n'eitoient que des ferviteurs & des efcla- 
ves. Oeil à l'agneau d'ouvrir le livre des mylle- 
res, & d'en rompre les cachets, de déchiffrer 
cette lettre toute myftericufe, & d'en dévelop- 
per les iccrets. - Si nous voulons les bien con- 
noître , foyons des amis de l'agneau. Rendons- 
jious d'humbles difeipies de fa parole ; comme il 
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s'eft lui-même rendu le 
diiciple de fon Pere. — 
Toutes les veritez du fa- 
lut ont efté confiées aux 
apoftres qui en ont ellé 
faits les depofiiaires , pour 
les laiilèr à leurs luccet 
f urs. 11 n'y a que l'Eglife 
apoftolique gouvernée par 
le* (ucceilêurs de ces apô- 
tres , qui puillê s'alluivr 
de les avoir conlcrvées 
dans leur pureté , & de les 
avoir toutes ; parcequ'il n'y 
a qu'elle qui ait la tradition & la fucceflion apot 
tolique, dont la tige eft dans J. C. & dans le Pere 
même. - Toutes les veritez font révélées à l'E- 
glife ; mais il y en a beaucoup qui ne feront déve- 
loppées que dans le ciel. La feience de la patrie 
celefte ne fera quz perfectionner & qu'achever 
celle de cette vie. 

16 Conditions neceflaires pour eflre des amis 
& des confidens de |. C. & les miniftres de fon 
Eftat. i. Il faut ne fc pas ingérer j attendre le 
choix de Jefus-chrift. i. Eftre établi dans le mi- 
niftvîrc par une miffion légitime. 3. Non pour de- 
meurer oififs j mais pour aller travailler. 4. Ne 
pas attendre que le travail te prefente , mais aller 
chercher les ames 5. Travailler en forte que l'on 
cherche non des feuilles , mais du fruit j non a 
plai» e , mais à convertir. 6. Rapporter à Dieu le 
fruit j ne Ce le rapporter pas à foi - même par la 
vanité , l'intereft , &c. 7. Faire tout pour les élus, 
qui font le fruit qui demeure tousjours, parce 
qu'il a la racine de la charité éternelle de Dieu, 
Se le ferme fondement de fon éleftion divine. 
8. Avoir foin de les affermir contre les épreuves 
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*ê Non voç me 16 Ce neft pas vous 
fui vos ut catis , mais c eft moi qui vous 

tus vefter ma- ai étaj/iS ,afi?JCjUC VOUS 
us Patrem in no- portiez, du fi'Utt , & 

tZ?*****: voftrc fait de- 
meure toits jours , & 
que mon Pere vous 
donne tout ce que vous 
lui demanderez, en 
mon nom. 
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& les travcrfes • & de les 17 Cerne je vous irHacmiaW 
y préparer , annqu ils de- commande .ejt de vous t i S j nv i çcm , " 
meurent fermes au temps amer les uns Us au- 
de la tentation. 9. Offrir à très. 
Dieu avec inilance par la 
prière , & le travail 6c le fruit. 10. Offrir à Dieu 
les élus comme au Pcre qui les engendre par fà 
parole & par fon Efprit. ix. Les offrir au nom 
& par les mérites de J. C. en qui il les a choifis, 
& par qui il fe les a acquis. 11. Se rendre fi af- 
fectionné aux interefts de Dieu dans le travail , 
& ii familier avec lui par la prière, que l'on ait la 
confiance de tout demander , & Pefperancc de 
Çoqt obtenir pour fa gloire, le bien de l'Eglifc, 
&£ le iàlut des ames. 

17.. 13. La bonne intelligence entre les ou- 
vriers de l'Eglife , eft fort recommandée comme 
trés-necdlaire pour rapporter beaucoup de fruit. 
11 eft aife de l'entretenir quand tous les fervi- 
teurs n'ont point d'autre intereft que celui du 
maitre. Elle ne peut lùbfifter quand quelques- 
uns cherchent leur propre gloire , & ont leurs 
fins particulières. Si ce n'clt pas une vraie chari- 
té , pure & defintereflee , mais une paix feule- 
ment extérieure & politique , ce n'eft pas ce que 
Jefus-chrift demande. - La divifion des ouvriers 
evangeliques , eft un des artifices du démon qui 
lui réuffit le mieux contre l'oeuvre de Dieu. A 
proportion qu'on aime cette oeuvre, on doit ai- 
mer l'union que Jefus-chrilt recommande uni- 
quement aux liens : entretenir la divifion , c'eft 
travailler à l'œuvre du diable , & s'aflbeier avec 
lui. 
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§. 3. Monde innemi des fidelles. Juifs 
inexcusables. 

vofoâit Taloce T ^ ^ le monde vous 18.. 14. S'attendre à élire 
quia me prio- hait, fâchez, qu'il ma haï & perfecuté du mon- 
rum vobis odm fa, avant vous, de. - La grande confola- 

hauuic. r . a . , » 

1? si demun- ^ ejhez, tion de ceux que l'on per- 
èo fuifletis, mû- fa monde y u monde fecute, parcequ'ils ne ibnt 

dus quod fuum . . . . n v %*■ * i « „ 

crat diligerec : aimeroit ce qui ejt a point du monde , c eft de 
quia vero de . ma ' l5 p a rceque iè voir traittez comme le- 

mundo non cf- , a ' . 1 . r % n "V, 

ti$, fedego cic- vous n ejtes point du ius-chnlt. - Ceux qu'il 
8^ vos de mun- monde, & que je vous daigne ailbeier à Ton lacer- 
odic v P <M P niun- choifis & feparez. doce & à fa million, doi- 
in *' du monde, cefl pour vent avoir les mêmes amis 

cela que le monde vous & les mêmes ennemis que 
hait. lui.- Souvenons-nous tou- 

jours de la haine que le 
monde a portée au louveiain Pafteur de nos 
ames : Se nous ne ferons pas furpris de voir la 
haine implacable contre les lèrviteurs. - Où eft-il 
maintenant ce monde qui a haï & perfecuté Jc- 
fus-chrift ? & qu'a-t-il fait autre choie , linon de 
fervir à fa gloire & à fès defleins ? Celui d'au- 
jourd'hui aura le même fort j& nous aurons part 
à celui de Jcfus-chrift fi nous fouffrons la haine 
du monde avec Jefus-chnft. i. Motif pour la 
fouffrir : L'exemple du maître, & l'unité qu'on 
a avec lui. 

19.. 2. Motif : c'eft une marque que l'on n'en: 
pas du monde , qu'on ne fuit point fès maximes, 
qu'on ne fê conduit pas par Ion efprit. 3. Mar- 
que que Dieu nous aime de cet amour éternel , 
par lequel il choifit & feparc de la malle corrom- 
pue ceux qu'il lui plaill , c'eft quand il permet 
que la haine du mon je nous force de nous lepa- 
4 ter de lui , ou que noitre feparation du monde W 
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trorte à nous haïr. — Trop 20 Souvenez-vous *o Mcmentotdi 
heureux celui a qui il n'en de la parole que je quem cgo dixi 
coûte que l'amitié du vous ai dite : Le fer- y obis : Non cft 
monde pour avoir celle de vitcur neft pas plus ^S,, foL < 
Tefus-chrift ! - Que doit- grand que le maître, me perfecuri 

J r r\ » r funt, & vos per- 

on penicr, lelon cette pa- S ils mont perfeute , f Cllucn tur:ritcr- 

rôle de la vérité, de ceux ils vous perfecuteront moniem meum 

que le monde careflè & aujfi ; s'ils ont gardé vdkum^fcw 

comble de fes faveurs , fi- mes paroles, ils garde- bunc. 

non qu'ils font du monde ront auffi les voftres. 

& oppofez i Tefus-chrift, fi 21 Mais Us vous *iSedh*c<S9i- 

, r r J n 1 / s r nia facicnt vo- 

lcur coeur elt attache a feront tous ces rn.iu- bis propt er no- 
ces faux biens ? - Eftrc vais tr ait emens a eau- men meum: quâ 
du monde , & élire chref- fe de mon nom ; par- ™fàmç* u ' W " 
tien : eflre chreftien , & cequils ne connoiffnt 
eftre aimé du monde : point celui qui ma 
deux paradoxes inouis , envoyé. 
deux propolîtions inallia- 
bles (èlon l'évangile. 

20.. 4. Motif ic'eft une alternative neceflairc* 
ou de n'eftre point lêrviteur de J. C. ou d'eftre 
haï 6c perlècuté du monde. On doit avoir tous- 
jours dans l'cfprit cette maxime , comme un pré- 
ièrvatif contre la crainte du monde. - C'eft la 
vérité qui elt l'occafion des perflcucions des hom- 
mes charnels contre les miniitrcs de l'évangile : 
prétendre l'annoncer lâns les choquer & les irri- 
ter, c'eft vouloir élire plus fâge & plus puiflant 
que le maître. - Souffrir avec tranquilité, & en 
adorant en fècret les jugemens de Dieu , le mé- 
pris & le rebut de la parole , & les orages qui s'é- 
îevent contre la vérité ; c'ell le propre des feints 
qui conlervent dans leur cœur les maximes de 
Jefus-chrift, & qui font attentifs aux règles de fo 
con juite. L'impatience , le murmure , le dépit , 
font de l'efprit humain , non de l'Efprit de Dieu. 

21.. 5. Elire en butte au monde pour la caule 
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h si non vc- ii SI je rieftois de Jelù- chrift & de (a Ve- 

Mflcm ,* locu- p oint vem fi rit £ c ? c ^ un „ ran j ^on- 

tus fuirtem cis,T ' 7 o 

peccacum non y* w /f«r ^OJtff IlCUl* devant Dieu. — L;3 

haberent : nunc p ar [i n s n y nuro ient perlècution nous doit don- 
tioncm non ha- point de pèche i mais ner plus ci eitime, d atta- 
benc de peccato ma ' mtenant r f ont chement & de reconnoil- 

1 ' point d'exciife de leur lance pour la grâce d'avoir 

péché. connu & reçu la véri- 

té ; pareeque nous voyons 
dans les perfecuteurs ce que c'eft que de ne l'a- 
voir pas reçue , & d'eftre abandonné à lès pre* 
près ténèbres. Ayons compaffion d'eux & de kur 
ignorance j loin de leur infuiter ou de les mépn- 
ler. Nous pouvons devenir ce qu'ils font ; ils 
peuvent devenir ce que nous fommes. Nous mé- 
ritions le jugement qu'ils ont mérité j nous ne 
méritions pas la mifencorde qui feule nous diftin* 
gue d'eux. - Si l'ignorance n'empêche point 
qu'ils ne foient coupables \ combien le font plus 
ceux qui pèchent au milieu des lumières & des 
connoillànces, & qui en abulènt contre la véri- 
té même ? 

ii Malheureux celui à qui les bienfaits de Dieu 
ne fervent qu'à le rendre inexcufable ! C'cft ce 
que font louvent les grâces extérieures dont le 
pécheur abufe par la propre infidélité. - Le plus 
grand des ^ons, qui elt celui de J. C. incarné * 
& la grâce de l'entendre prêcher, rendent inex- 
culàbles ceux qui doivent l'attendre & le recon- 
noitre par les prophéties. La lumière ne leur a 
pas manqué j puifqu'elle a lui au milieu de leurs 
ténèbres j & que ce n'eft que par ces ténèbres 
mêmes de leur efprit , ou par la dureté de leur 
coeur , & par la vehemence de leurs pallions 
qu'ils l'ont rejettée. De ce que Dieu n'a pas amol- 
li leur cœur , ni changé leur méchante volon- 
té en une bonne , comme il le pouvoit, c'elt un 
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jugement qui ne juftifie 
pas leur péché ; puifque 
c'eft la peine d'un autre 
péché , & que Dieu ne 
doit rien au pécheur que 
la punition. 

23 Le b en & le mal 
que Ton tait a J. C. ou à 
fes membres , remonte 
jufqu'à Dieu Rejetterle 
Fils'/ c'eft rejetter le Pere 
qui elt le même Dieu que 
lui. Orïenfer l'ambafià- 
deur, c'eft offenler le prin- 
ce qu'il reprclente. Méprifer un prédicateur , 
c'eft méprifer celui qui eft la fource Se le prin- 
cipe de la million. - Les péchez que l'on com- 
met contre les pafleurs 8t les miniftres de PEr 
glife , ont une malice particulière. Dieu y eft 
deshonoré comme l'auteur & le principe de la 
religion , & Jefu -chrift comme le prêtre & le 
pontife univerfel , dont les autres ne font que les 
images & les vicaires. 

24 Plus la miflion eft nouvelle & extraordinai- 
j re, plus on a droit de la rejetter , fi des miracles 

extraordnaires & nouveaux ne prouvent qu'elle 
eft de Dieu. Jcfus-chrift même n'a pas voulu 
que les miracles de charité, de douceur, d'humi- 
lité & des autres venus , ni là manière toute di- 
vine d'annoncer la parole de Dieu , fuflent fuffi- 
iâns pour obliger les hommes à le recevoir, lors- 
qu'il s'eft dit envoyé de Dieu pour reformer la re- 
ligion.- C'eft mettre fon falut entre les mains d'un 
impofteur, que de croire un nouvel apotre fans 
miracles : mais c'eft fermer l'oreille à la voix de 
Dieu, que de ne le pas rendre aux miracles par 
lefquels Dieu feui peut parler aux hommes.- Nous 



23 Celui qui me 1? Qui me 
Pere, 

24. Si je navois sï opéra 

m fi* ?«* m st*£*ï£ 

des œuvres que nui alius fccic,pec- 

faites, Us iïZZÎct. 
n auroient point de pe- tem & rideront, 

ché ; mais maintenant * c 

ils Us ont vues , & Us meum, 

n'ont pas laijje de nous 

haïr , moi & mon 

Pere > 
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açsedutadim- 25 afinque la paro- ne fommes pas en liirete 

fcleatur ferroo, j g • g a ecrUe pour avoir 1CÇU J. C. nOUS 

qui in lege co- 7 J r • J> n 

?um icripius cft: /*«r loi J [oit accom- devons craindre d élire 
Quia odio ha- p ^ . ji s A*/ condamnez pour n'avoir 

bucrunt me gra- ' r , r - r j 

ris. y&u fujet. pas tait allez d uiage ue 

a^cùmautcm 2^ ^W^ii lorgne les myfteres. 
venerk Paracii- confolatenr , fit £A 25 C'eft haïr Dieu, de 

tus, quem ego , *. . , , J . . . , .. 

mittam vobis à prit de vente quipro- ne vouloir pas lui obéir * 
paerc , fpiritum j H p ere ^ ^ ue j e & s'oppofer à l'établit 

îacrepiocedit , vous envolerai de la lèment de fon règne & de 
Die teftimonium part démon Pere , fera fà religion ; parccquec'elfc 

perhibebic de f y . » * j j _i • 

(ne. venu, il rendra temoi- eltre ennemi delà gloire 

gnage de moi. qu'il y a attachée. - Ce 

mot fait horreur : Haïr 
Dieu y & plus encore : Le haïr làns fujet. Cepen- 
dant c'eft le haïr que de ne pas aimer là loi , là 
conduite , les ordres de fà providence , &c. On 
n'en a ni la penfée, ni la volonté exprelîè y mais 
les œuvres renferment tout cela. - Quel fujet de 
haïr un Dieu qui eft la bonté même, & qui ne 
nous a jamais fait que du bien ? Mais il n'y a ni 
raifon ni juftice dans le péché. 

26 Myftere adorable de la trinité des perlbnnes 
divines. Un Pere làns principe qui engendre un 
Fils ; un Fils qui produit avec fon Pere & par la 
nature féconde qu'il reçoit de lui , le làint Efprit , 
qui eft l'amour fubftanticl & confubftantiel du 
Pere & du Fils, égal en tout aux deux. Le myf- 
tere de l'incarnation du Verbe eft encore marque 
ici ; puifque fi J. C n'eftoit Dieu, il ne pourroit 
envoyer le S. Efprit, ne pouvant envoyer que ce 
qu'il produit j & il ne pourroit recevoir témoigna- 
ge de l'Elprit de venté , li ce qu'il a dit de la di* 
vinité , eftoit faux. - Myftere de la million du S. 
Efprit dans l'Eglile pour la former > dans lès mi- 
nières, pour coopérer à fa formation j dans les 
fidelles , pour leur faire vaincre le monde , Se les 

foire 
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faire entrer dans la ftruc- 27 Et vous en ren- 11 Et vos rcf- 
ture du corps de J. Ç. - dre^ufitimoig^ge, £K£",K* 
Que craignons - nous ? parcequc vous c fies dès foiriomtcmocf- 
L'Efprit qui eft dans PE- commencement avec tls ' 
glifc & dans nos cœurs , moi. 
eft plus fort & plus puif- 
fant que celui qui eft dans le monde 8c dans les* 
impies. - Efprit de confolation , à Pépreiivc de 
toutes les tribulations, perlècutions , & traverfès 
du monde : Efprit de vérité, à Pépreuve déroute 
illuiîon, & de tout artifice & menfonge. - Ef- 
prit de confolation pour ceux qui fe privent de 
toutes celles«du monde pour fuivre J. C. Efprit 
de vérité , parcequ'il en donne Pamour & le goût, 
qu'il tu forme les prédicateurs & les difciples , 
u'il rend témoignage à la vérité incarnée par les 
ons extérieurs & par fon opération intérieure, 
par les miracles & par les vertus chreftiennes ; par 
fe lumière qui la fait connoître ; par fo force 
qu'il infpire aux martyrs 6c aux confefleurs pour 
k confejlcr. - On travaille en vain , quand on pré- 
tend étouffer les erreurs par les feules voies hu- 
maines , fins les lècours de PEfprit de vérité. C'eft 
fon œuvre ; c'eft en lui qu'il faut mettre fa con- 
fiance , pour Pavoir dans le cœur, dans Pefprit 8c 
fur la langue. On doit fouvent l'invoquer comme 
Efprit de vérité , pour l'oppofer à Pelprit d'er- 
reur & de feduétion. 

27 Deux témoins inieparables du Fils de Dieu , 
fon Efprit & la parole : ou fon Efprit opérant in- 
térieurement & extérieurement dans l'Eglifc ; & 
fon Efprit parlant par la bouche de lès apôtres & 
de lès miniftres. C'eft la voie établie de Dieu,& 
dont il ne difpenfe que trés-rarement. - 11 n'y a 
point de vérité qui ne nous vienne par le témoi- 
gn.ge de la parole apoftolique, pari écriture, ou 
par la tradition ; ni de miniftere necellàire qu'ils 
Suite du Tome IL X 
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n'ayent reçu de Jefus-chrift pour le laifler à PE- 
gliiè. C'eit pour cela que l'Ègliie a efté fondée 
par ceux qui ont efté dés le commencement avec 
jefus-chrift , afinque par eux Se par leurs fuccel- 
fèurs le canal de la vérité & de la million , depuis 
Jefus-chrift qui en ell la lource, ne fût point in- 
terrompu. Tenons à ce canal , fi nous voulons 
tenir à la fource. 



t CHAPITRE XVI. 

Suite du Sermon après la Cene. 

§. i. Prédiction des persécutions. 
Promesse de l'Esprit-consolateur. 

k Tj^ciocu- i T£ vous ai dit ces i T A parole de Dieu eft 

vow/;' u $ c non J cho fi s P our V0HS - JL^fla vraie confolation 
jTçandalixcmini. préfèrver des feanda- des chreftiens dans les af- 
les 9 & des chutes. fliétions , & un puiffant 

préfèrvatif contre les fcan- 
dales. - Lorfque l'on s'attend à tout , on n'eft fur- 
pris de rien. On fe trompe tousjours quand on le 
rlatte de trouver le monde favorable aux veritez 
evangeliques, & de pouvoir l'apprivoifer fur les 
maximes de J. C. L'unique précaution falutaire 
eft de n'elpercr de lui aucun quartier , Se de ne 
s'appuyer que fiir la puiflânee & la bonté de PE1- 
prit qui nous eft promis. - La prévoyance hu- 
maine ne fert à encourager les hommes qu'en les 
élevant au-defliis des périls par l'efperance de les 
éviter ; la préuiéfcion de J. C. ne leur fait efpercrde 
vaincre le monde, qu'en les affinant qu'ils fuc- 
comberont fous la malice du monde. - C'cft la 
devife de l'homme charnel : Vaincre pour ne pas 
foufTrir : la devife de l'homme chreftien : Souf- 
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frir pour vaincre ; eftre 2 Us vous chajfe- * Abfaue r y - 
foulé aux pieds pour ne ront de leurs fynago- "*?° g,s re j vcnil 
pas tomber j mourir, pour le temps va hora, ut omnâ 

V1 Vfe '^ » , . , ~ î f ^«f» ?ôi , Set. 

2 Temps déplorable » vous fiera mourir ^croi- obfcquium ft 
où on croit honorer Dieu ra faire un facrifice à P rxftarc Dco * 
en perfeutant la vérité Dieu. 

& fes difciples. Ce temps 3 /// vous traite- ? Et h*c fa- 
eit venu ; & il ne finira ront de U forte, par- 
qu'avec le monde : la pa- cequils ne connolffnt trem, neque me» 
tience ne doit finir aufli ni mon Pere , ni moi. 
qu'avec la vie. - On ef- 
pere tousjours de voir l'impiété humiliée , & Pin- 
nocence vi&orieufe : on ie trompe ; le temps 
dans toute ion étendue eft l'heure du monde : 
celle des chreftiens , c'eft l'éternité. - La crain- 
te de la mort eft quelquefois une tentation 
moins dangereufe que celle qui vient de l'a- 
mour de la religion. Eftre regardé & traitté par 
ceux qui en font les miniftres , comme un im- 
pie , indigne de tout commerce avec Dieu , com- 
me un membre pourri , capable de tout corrom- 
pre dans la ibeieté des faints ; c'eft pour les per- 
ionnes pieufes une mort plus terrible que celle 
du corps. - En vain on fc flatte de la pureté de 
lès intentions & d'un zelc de religion , en pour- 
iuivant des gens de bien à feu & à fang , fi oit 
eft ou aveuglé par là propre paillon , ou emporté 
par celle des autres , faute de vouloir rien exami- 
ner. On croit fouvent làcrifier à Dieu un impie, 
& on iâcrifie au diable un ferviteur de Dieu. 

3 L'ignorance du vrai culte de Dieu & de lès 
defleins fur ion Fils, a erté la fourec d'un grand 
nombre de crimes & de péchez ; mais elle eftoit 
elle-même l'effet & la punition d'autres péchez. 
Si une telle ignorance peut cxculer de péché, 
on peut juftifier les persécuteurs des apôtres. -* 

X i) 
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> scd hscio- 4 Or je vous dis Quand on a une fois re?-* 

tosTu/cTm vc- ce$ cho f es > afinque jetté la lumière comme les 
ncrîc hora eo- lorfque ce temps-la fè- juifs, il n'y a point de pe- 

mini'/ qma ego r * Vem > V0US Vms C ^ Z ^° nt OU ne foit Ca* 

dixi vobii. fouvemez. qne je vous pable. - Les tencbres pe- 
les ai dites. nales que le péché répand 

y h*c autcm 5 Je ne vous Us ai dans le cœur , ne le por- 
tent pas feulement a (ê 
précipiter dans les crimes \ mais c'eft même ce 
qui lui periùade qu'il fert Dieu en les commet- 
tant. - Double injultice , double mifere -, d'ou- 
trager Dieu en perfecutant fes ferviteurs, & en 
voulant détruire fon culte & fa religion , & de 
prétendre encore que Dieu leur en tiendra com- 
pte. - Mon Dieu, que cet état eft funefte, où 
l'on croit fuivre la lumière de Dieu , lorfqu'on 
n'a pour guide que les propres tencbres : où 
l'on prend le mal pour le bien , & le péché pour 
la vertu ! N 

4 Les veritez portent du fruit en leur temps, 
quoiqu'elles paroiiîént fouvent inutiles quand on 
les enfèigne. - C'eft mal ménager fes amis que de 
leur cacher des veritez affligeantes, quand il eft 
utile qu'ils les connoiflent. - Jefus-chnft n'af- 
flige pas pour affliger , mais pour faire connoî- 
tre le befoin qu'on a de lui, & pour obliger à 
veiller , à prier , à le défier du monde & de foi- 
nicme. - C'eft une preuve invincible de la vérité 
de la religion chreftienne : de ce que Jdus-chrift 
a prédit exaétement tout ce qui devoit arriver 
, tant à fon Eglilè , qu'à lui-même ; 8c qu'ayant 
contre elle toutes les puiflânees du monde , elle 
en triomphe roit par la feule force de la parole & 
de l'Efpnt de Dieu. 

S Un fage palteur fçait donner des avis & des 
confolations à propos, & félon les befoins. On doit 
établir les ames dans une vive foi de la toute- puif- 
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lance de Dieu Se de la gra- pas dites dés le com- vobîs ab faîtk 

kx g~* j ^ non dixt , quia 

J. C avant que de mencement , farce- vobifcum ' cranu 

leur faire en \Mager les dif- que j'eftois avec vous, it nunc vado ad 
ficukez, les pénis, les ten- Maintenant je me^&Tcmocx 
tations qui fe trouvent dans vais a celui qui in a inrerrogac 

voie de Dieu j comme envoyé ; CT aucun de 
J. C. a affermi fês apôtres vowj derna?ide 
dans la foi de fi divinité y> v#af, 
par les miracle s & les mer- 6 Mais parcecjue je 6 sed quia hec 
veilles défi vie, avant que vous ai dit ces chofes, { ^ l ^ ït {\^^L 
de leur découvrir claire- vofire cœur fe trouve picvic * cor v«fr 
ment le myftere de fi mort, plein de triftejjè. 
6c les perfecutions qu'ils 
dévoient eux-mêmes efliiyer. - On a peu de cu- 
riofité pour les choies de l'éternité : les biens 
ou les maux de cette vie nous tiennent plus au 
coeur que ceux qui font refervez pour e liecle 
à venir. Nous n'avons plus Jclus-chrift viliblc- 
ment prêtent pour l'interroger : mais il cil pre- 
fent dans les écritures & dans fon Eglife pour 
nous répondre j 6c il fc rend prelent dans la priè- 
re pour parler à ceux qui fçavcnt s'y rendre pre- 
fèns à lui par une foi vive , refpectueufe , 6c ap- 
pliquée. 

6 Que l'amour de la croix eft rare, & qu'il y en 
a peu qui la voient venir fins en eftre attriftez! - 
Un bien fenfible qu'on craint de perdre , nous 
occupe plus l'efprit 6c le coeur > que tous les biens 
inviflbles que l'efperance nous fait attendre : tant 
nous femmes encore peu affermis dans la foi. - La 
joie ou la triltcfle font les deux pafîions qui em- 
portent ordinairement toute l'application de 
prit, & qui occupent toute l'aâivité du cœur : 
il elr. donc bien important d'en bien choifr l'ob- 
jet , & de n'y tenir qu'en la manière qu'on doit. - 
L,a triftefle félon la foi n'eft point une triftcflc 
oilive , languilfante & endormie , mais une trit 
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* ScJ egove- 7 Cependant je vous teflc appliquée à Dieu 8c 

ritatem dico vo- /• / • # ri i_ /* j i> 

bis: expédie vo- m vent t . • Il vous aux choies de l'etcrniie i 

bisuregovadâ: f/? «A;Yf tftt* i> wzVtf UÎ1C triftcfiè qui fçait ilï- 
U enmi non a- •// r • > r\ j 1 

biero , Paracii- * l " e » /' 7* w OT terroger Dieu aans la prie- 
ra non venici vais point , le confola- re , pour lui demander lu- 

ac? vos : (\ au te m 1 • j • * ' > r ' 

abiero , mittarn t€Hr m vendra powt miere iur ion état pre- 
cum *t vo$. a vous .mais fi je ni en iènt , la grâce d'en bien 
vais, je vous (envoie- ufcr,& d'en taire un moyen 
rai. pour le fuivre où il eit 

allé. - La triftefle chrek 
tienne peut entrer dans le cœur , mais elle ne le 
doit pas remplir, ni l'occuper tout entier. Elle 
peut y demeurer , mais elle n'y doit pas com- 
mander , ni s'en rendre la mnîtrefle. La foi 6c 
l'efperancc y doivent tousjours eftre les plus for- 

'V';. • tes. '-*■'%[''> J- ; IÉïSPÊ^w? • xi^^m 

7 La mort n'eft qu'un voyage, fclon le langa- 
ge de la charité de J. C. ç'eft un paflâge de la terre* 
au ciel. - 11 cache à Ces difciples ce que le lacrifi- 
ce de fà mort a de trifte & d'affligeant , pour ne 
leur en faire voir que la neceffitc 8c l'utilité pour/ 
eux. - II faut que l'ordre foit gardé ; que la terre 
fouillée & profanée par le pechë d'Adam , & par 
tant de crimes & de làcrileges , foit purifiée par le 
fàcrifice de la croix avantqu'ellc puifle recevoir le 
làint Efprit j que le peché de l'homme foit expié 
par la mort de la vraie viétime, avantqu'il puiilc 
eftre reconcilié avec Dieu par fon Efpnt j que for* 
cœur foit lavé dans le fangdu Sauveur, avanrqu'il 
devienne le temple du fàint Efprit, & qu'il con- 
tracte avec lbn Dieu la nouvelle alliance donc 
Jcfiis-chrift eit le médiateur par fon fang , 6c le 
lien & le gage par fon Efprit. - On ne peut avoir 
çn même temps les confolations de la terre & 
ecl les du ciel : il faut choifir. - Les attaches aux 
peribnnes meme les plus faintes, font des obtta- 
des à la fainteté §C aux confolations intérieures , 
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plus pures , plus folides , 8 Et lorfquil fera * Et cùm ve- 
to. . plus utiles. Combien venu , il convaincra le ™™<ium dcjïc- 
plus les attachemens cri- monde touchant le pe- «to, & de >uf- 
minels & les pallions char- f/**', touchant la juf- ^o!' & dc J udL ~ 
neiles rendent l'homme tlce , & touchant le 
indigne de Dieu ! - L'or- jugement. 
dre de la reconciliation 
particulière eft marque dans celui de la reconci- 
liation générale : Expier le péché par la péni- 
tence avantquc de recevoir la grâce de la re- 
conciliation , & la chair gloncufe de Jclus- 
chrifl:. 

8 Trois états de l'homme, que la foi nous dé- 
couvre, r. Sous le pechê , où il n'y a qu'infideli- 
té pour Dieu , pareequ'il n'y a point de foi en 
Jefus-chrift. 1. Sous la grâce , où l'on furmonte 
le péché , & l'on acquiert la jujlice par la foi en 
Jelùs-chrift refliifcite, & par Pcfperance des biens 
invifibles. 3. Dans la paix du ciel , où Jefus-chrift 
régnera avec fes membres , le diable étant relé- 
gué dans les enfers avec les reprouvez par le der- 
nier jugement , ou Trois veritez capitales , cnlei- 
gnées par J. C. expliquées par iaint Paul, Rom. 3. 
v. & zi. Rom. 1. v. 17. & 18. & ch. 5. & 7. & 
qui renferment toute la théologie chrétienne, 
qui n'eft pas pour un fcul peuple comme celle de 
la loi, mais pour toute la terre. 1. La corruption 
générale de là nature dans Adam , & enfuite le rè- 
gne du péché jufqu'à Jefus-chrift. 2. La répara- 
tion de la nature dans le nouvel Adam , & le rè- 
gne de la juftice chrertienne par fa grâce. 3. La 
condamnation des pécheurs , & la deftru&ion en-, 
tiere du règne du péché, & de toute la puiflance 
du diable par le dernier jugement. - 11 n'y a que 
le faint Eiprit qui puifle donner une connoiflàn- 
ce certaine 8c une preuve indubitable de la plaie 
du péché originel , & du defordre qu'il a foie dajas 
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£^De peccato y Touchant le pe- monde Les fècrets de 

^^tLéa^t^'t^ 9 ^^ n ' ont tabliflemcnt de la vraie 

in me : point cm en moi. juftice par Jefus-chrift, font 

10 De /uftitïa 10 Touchant la juf- encore plus impénétrables 

vcio , quia ad tice 3 parceque terrien fans la foi. Les iucemens 

Patiem vado , & . ' ' ' _ , w^. . J T3 . . 

jam non videbi- va * s vers 7non P e ™ 3 de Dieu dans la punition 
& que vous ne me temporelle & éternelle du 
verrez, plus. péché , font à l'cfprit hu- 

main un monde d'abyt 

mes : Abyjfîis rnuka. 

9 Rien n'eft plus capable de Élire concevoir 
combien le monde eft corrompu par le péché % 
que l'incrédulité des juifs , à qui tant de bien- 
faits, de prophéties , de miracles , n'ont fervi qu'à 
les endurcir , & que la douceur de Jefus-chriit 
n'a fait au'irriter. - JLa dureté, l'envie , l'oppo- 
fition à la vérité connue dans ceux qui ont reçu 
plus de lumière , eft une marque évidente de la 
domination de la concupifcence. Encore faut-il 
que le faint Eiprit nous en faflè tirer cette con- 
noiflànce. - La vûe de l'incrédulité de tant de 
peuples , nous doit fervir à nous convaincre que 
nous n'çftions non plus qu'eux que dc 3 enfans de 
colcre. Les péchez des autres nous montrent ce 
que nous ferions nous-mêmes fans la grâce de 
jefus-chrift. 

10 C'eft le fruit de la defeente du S. Efprit , de 
connoître l'inutilité de la juftice légale & toute 
charnelle , & la neceffité de la juftice de Dieu , qui 
cil par la foi en J. C. reflufeité, retiré dans le ciel 
8c caché aux hommes , pour eftre l'objet de leur 
foi & de leur confiance jufqu'à £1 manifeltation. - 
Si c'eft là la vraie juftice , de ne s'attacher à rien 
de vifible j enfans des hommes , julques à quand 
aurez- vous le cœur panché vers la terre ? Que 
vous fert d'aimer la vanité, & de courir après le 
menfonge ? Cherchez les chofes d'en.hau^où J.C. 
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eft à la droite dcfon Pere. 11 Et touchant le n De juMcte 
C'eft de là que vient la j»g<rn*nt .parce «ue le XIU 
vraye jultice. C ? ctt là que prince du monde eft mundi Ja m judi-s 
font les vrais biens. déjà jugé. cacu$ cft * 

11 C'eft l'évangile, prê- U f aurais encore lt Adhue ^ 
ché par la miflîon du laint beaucoup de chofes à beomuita vobî» 
Efpnt , qui découvre la vous dire: mais vous pL"ftiî porwç 
colère de Dieu, qui éclat- ne pouvezpas les por- moâb. 

tcra contre l'impiété & ter prefenternem . 
l'mjuftice des hommes. 
Oeil par annoncer le jugement dernier , & par 
faire connoiftre Jefus-chrift juge des vivans & 
des morts , que les apôtres ont commencé la pré- 
dication. - Le procès eft fait au prince du monde, 
& la fcntence de la condamnation s'exécute tous 
les jours depuis celuy de la defcente du S. Efprit, 
où trois mille ames luy furent arrachées comme 
à un ufurpatcur. - L'idolâtrie détruite , les gen- 
tils convertis , les poflèdez délivrez au nom de 
Jefus-chrift , l'évangile reçu par tout , les mar- 
tyrs qui donnent leur vie plûtoft que de donner 
de l'encens au démon ; tout cela fait voir qu'il 
eft condamné & dépouillé de tout. - Hommes 
aveugles , qui vous attachez encore au monde, 
& qui y mettez vos efperances , que deviendrez- 
vous, voftre prince eftant déjà condamné au iup- 
plice éternel ? 

12 Jellis chrift pratique ce qu'il a enfeigné,ne 
donnant que du lait aux enfans , & proportion- 
nant les veritez à la portée des auditeurs. Il jette 
la femence des plus grandes veritez & de toute la 
feience de l'Eglife , que le faint Efprit dévelop- 
pera un jour : comme on le fait à l'égard des en- 
fans, en leur enfeignant en gros les myfteres de 
la trinité 5c de l'incarnation. - Le devoir d'un 
bon pafteur eft d'inftruire lbn peuple félon fa 
capacité. - Un dire&eur doit ouvrir les veritez 
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t j cùm autcm 13 Quand f Efprit & les voycs de Dieu aux 

îlutw , Ur ^ebit de vertté fi ra vem > ames > à proportion que 
vos omnem vc- il vous enfeignera ton- Dieu y ouvre leur efprit 

cnfm îo<jucTi " C*r il ne & leur caur , & autant 

remetipfo , fcd parlera pas de luy- qu'il eft utile.- Il doit étu- 

ict , loquctur, meme > ****** " dira dicr cette conduite fage & 
se qu* ventura tout ce cju il aura en- pleine de diferetion en Te- 

funt^nnuntiabic ^ ^ & u ^ ^ fus _ chrift f & j uy dcman _ 

noncera Us chofes à der dans les occafions la 
venir. grâce de Pi mi ter. 

13 Puifque toute vérité 
de la foy & du fàlut a efté enfcignée aux apôtres 
pour eftre confignée à l'Eglife , tout ce qu'ils 
n'ont point enfèigné ou par l'écriture , ou par la 
tradition , n'eft ni de la toy , ni ncceflàire au fà- 
lut :& tout ce qui eft contraire àce qu'ils ont cn- 
feigné , eft erreur & menfonge. - 11 faut bien 
recourir à la tradition , puifque tout n'eft pas 
dans l'écriture , quoique tout ait efté enfeigné.- 
C'eft au faint Efprit à faire germer & fructifier 
les femences des veritez que Jefus-chrift a jette es 
dans le cœur de fes apôtres ; de les étendre, les 
éclaircir , les faire entendre , & les faire aimer.- 
La manière d'enfèigner , propre à l' Efprit de vé- 
rité, c'eft de porter les veritez jufques dans l'ef. 
prit & dans le cœur , & d'en donner l'intelligen- 
ce & l'amour. - L'Efprit de vérité n'eft le maî- 
tre intérieur, tout-puiflànt , infaillible de la vé- 
rité , que parce qu'il procède de la vérité £c de 
la fàgefle éternelle ; & qu'en recevant d'elle fon 
eflènee , il reçoit avec elle toute vérité j comme 
la vérité & la fàgefle éternelle la reçoit de fon 
Pere par fa génération éternelle. - L'Eglife pa- 
reillement ne parle point d'elle-même quand elle 
enfcigne les enfans : elle ne dit que ce qu'elle a 
entendu de l'Efprit de vérité par l'écriture & la 
tradition. - Quiconque eft particulièrement ap- 
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pelle à étudier , à expliquer 14 Ceft luy qui me m nie me cûfl 
& à défendre la vérité , doit glorifiera , parce qu'il J[ c meôVcdpiec^ 
beaucoup dépendre de l'Ef- prendra de ce qui eft & annmuiabjc, 
prit de vente : il doit l a- a moy , & il vous 
dorer y l'invoquer , l'atti- V annoncera. 
rer par d'ardens defirs & 
par de bonnes œuvres, pour entrer par luy dans 
les veritez chreftiennes. - Ceft le tenter & le 
deshonorer, que de prétendre qu'il veuille con- 
tenter noftre curiofité pour l'avenir : les veritez, 
les niyftcres , & les efperanccs du ficelé futur , 
c'eft ce qu'il vient annoncer , c'eft ce que 
nous devons defirer qu'il nous falle 8c croire & 
aimer. 

14 Comme la mifïion du Fils a eflé pour la 
gloire du Pere , ainfi la miflîon du faint Efprit 
eit toute pour glorifier le Fils , en établiflant 
fon royaume , qui eft l'Eglife , en failant con- 
noiftre fon nom par tout par la prédication evan- 
gelique,en luy formant (es membres parla nou- 
velle naiflànce & la nouvelle vie qu'il leur don- 
ne en luy , & en faifant connoiftre fâ gloire & 
là puifl'ance par les miracles , le don des langues, 
les prophéties, & tous les autres effets des dons 
du laint Efprit. Tous les effets de fainteté & tou- 
tes les œuvres de la grâce viennent du faint Ef- 
prit , comme Efprit de Jefus ; Efprit , qui pro- 
vint de luy, reçoit tout de luy éternellement, 
& qui dans le tems n'eft envoyé ni donné qu'à 
luy & qu'à fes membres , que par fes mérites , Se 
que pour l'accompliflèment de fes defleins , & la 
formation de fon corps. - Les perfonnes divines 
même honorent celles dont elles procèdent , & 
tout ce qui procède de Dieu , honore Dieu , ou le 
doit honorer. Nous ne devons donc faire aucun 
ufage des dons du Créateur que pour le Créateur 
mètnc , en les rapportant tous à fa gloire , & 
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r$ Omnîa qur- 15 Tiwf au a mon n'en ufont que félon fâ vo^ 

pT c ?, U mcatn t . p ^ 'ft * ™>J • <?<ft lonté & Cm intention. 
Pioptcrci dixi: pourquoy je vous ay 15 Le fâint Eipric pro- 

^czX— dit 1*' U K rendra de ccdc du Pcre & du Fils 

«abit vobis, ce qui efl a moy , comme d'un feul principe. 

vous ï annoncera. Tout ce qui eft au Perc 

cft au Fils, 6c c'eft du Père 
que le Fils reçoit la vertu de produire le S. Efprit 
en luy communiquant tout ce qu'il reçoit du Pcre, 
c'ctt à dire fon eflènce. - Tout ce qui a efté an- 
noncé aux apôtres & à l'Ëglife, vient du Fils, 6c 
du Pere par le Fils. - Il ne fc lafle point de nous 
avertir qu'on ne doit apprendre aux ridelles que 
ce que les apôtres ont appris du iâint Efprit , ou 
qui n'y foit renfermé.- Dieu répand une gran- 
de bénédiction fur la parole d'un bon pafteur , qui 
n'annonce rien que ce qu'il prend de J. C. non 
par la feule étude de fa parole, mais aufli par la 
méditation 6c la prière. 

§. 2. J O Y E APRE's LA TRI&TESSE. 

Modicum, 16 E ncore un peu 16 La joye fait la triftcl- 
& jam non vide- de tevis , & vous ne fe. Jefus fê cache quelque- 

r«m^odicum,& ™ verrez - P lus • & fois, mais non pour long- 
videbitis me, encore un peu detnns, tems, à ceux qu'il aime le 

ra:rcm! d ° * d & V0H$ m€ verre ^ : P^ US ' ~" Toute la vie pre- 
parce que je ni en re- fente eft un peu de tems , 
tourne a mon Pere. 6c un peu de tems ; un peu 

de joye ou un peu detrit 
tefle : tout y eft court. Ce qu'il y a d'agréable 
dans le monde , ou ce qu'il y a de pénible 6c d'af- 
fligeant , ne mérite pas d'eftre compté. - Après 
les confolations qu'il vient de donner, il leur parle 
plus clairement de fa ieparation : mais il ajoute à 
toutes les autres l'efperance de la refurreétion 
qui en eft le fondement. - La» mort ne nous l'a 



) 



stlon S. Jean. ch. XVI. 333 
knvi que pour nous le ren- 17 Sur cela , quel- ï? Di*ernnt 

ques uns de fes difci- «R 0 « difci P- 



dre dans une plénitude de 
puiflance & de gloire , & 
en état d'eftre l'objet de 
noflre joye & de noftre 
bonheur éternel. 

17. 18 On ne veut point 
comprendre la neceflité de 
In iouffrancc,ni la bréveté 
de la vie. - Les paroles de 
J. C. font quelquefois obf- 
curcs , afin qu'on s'y appli- 
que davantage , & que l'on 
ait recours à luy pour en 
avoir l'intelligence. Ce 
qu'il leur avoit dit fi fou- 
vent de (à mort , & depuis 
peu de la trahifon tramée 
par un des douze , leur de- 
voit ouvrir l'efprit à ces 
paroles , mais ce n'étoit pas encore le tems de la 
lumière & de l'intelligence. - L.'obfcurité ne re- 
bute point & ne décourage point les vrais difei- 
ples , mais les porte à chercher l'intelligence , en 
avouant humblement leur ignorance': au lieu 
que les orgueilleux en prennent occafion ou de 
fc railler des chofes de Dieu , ou d'en négliger 
l'étude, ou d'en murmurer & blafphémer contre 
Dieu. - C'eft l'ordre de la providence qur nous 
dépendions les uns des autres , pour nous inftrui- 
re des veritez obfcures , & de recourir tous en- 
(cmble à Dieu quand les hommes ne nous peu- 
vent éclairer. 

19 Jeftis va au devant de ceux qui défirent fin- 
cerement de connoiflre la vérité. Il prévient 
leurs interrogations , parce que le defir du cœur 
cft une prière que Dieu entend clairement j mais 



_.s ejus ad invi- 

fles fi dirent les uns cem : Qmd cft 

vautres : Zucnous |£&]££2Ï 
veutnl dire par la : & non ridebtàï 

& vous rie me verrez, debitis me , ai 
plus , & encore un feu g'^f 0 ad 
de tems a & vous me 
verrez, , farce que je 
rrien retourne à mon 
Pere ? 

18 Ils difoient donc: ,g Dîcebant 
Que veut dire: Encore er 6° » Q&ideft 

j - hoc. quod di- 

un feu de tems? Nous cic .Vodicam b 
ne fç avons ce au il nefiamw quid 

t. ' loquituc. 

nous veut dire. * 

19 A4 ai s Je fus con- 19 Cognorû 
noient iH'iU vou->™\}«£* 
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De hoc quarritis 

imcr vos , quia vous demandez, les uns 

dixi « Modicum, 

& non viUcbitis aîix «M™ " CjUe je 

me, & iccrùm vous ay voulu dire par 
ànbï us me. ces p ajr oles : Jb neore un 
peu de tems , & vous 
ne me verrez, plus : CT 
encore un feu de tems a 
& vous me verrez*. 

En vérité 3 en 



*o Amen 
gnen dico vobis, 
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èum Intcrroga- loient tinterroger là- il ne l'exauce qu'en la ma-' 
rc , dixu cis : j e jp u$ ^ fa . y 0HS nkre & qu'autant qu'il luy 

plaift. - Un bon part eu r 
doit avoir de la joye de voir 
les fijélles affectionnez à 
s'entretenir des myfteres 
des veritez chreftiennes, 
& à demander humble* 
ment ce qu'ils n'entendent 
pas. Il doit de fon cofté 
s'affc&ionner à les entre- 
tenir, à prévenir leurs dou- 
tes , à leur expliquer ce 
qu'il eft utile qu'ils fau- 
chent. 

20 Le monde eft pour 
un moment dans la joye, 
pendant que les juftes fonc 
dans les pleurs. Mais la joie 
des juftes fera éternelle, 
pendant que les impies fourniront éternellement. 
Ce qui s'eft paflê dans la mort & dans la refur- 
reétion de Jefus-chrift eft une image de ce qui 
fè pafle dans (es membres en cette vie, & de ce 
qui (è paflera en eux dans la vie glorieufe. Le 
fiecle prefent eft comme trois jours , pendant 
leiquels le monde triomphe en opprimant les 
faints , & les faims gemiilcnt fous la puillance 
du monde. - Jefus-chrift nous aflure que les lar- 
mes & les gemiflemens font nollre partage , & 
nous ne longeons qu'a les éviter. Si nous afpi- 
rons à la joye du monde , nous voulons donc 

Î)leurer éternellement avec le monde. Toutes les 
armes ne font pas des larmes chreftiennes ; la cu- 
pidité a les fiennes aufli-bien que la chanté. Pleu- 
rer de ce qu'on nous arrache l'objet de noftre 
paffion , c'eft pleurer en reprouvé, fi la fo y ne 



quia piorabicis, vérité je vous le dis : 
& débit is vos , y 0HS pleurerez, & 

mundus autem « 

gaudclm, vos vous gémirez, vous 

autem contrifta- autres mone l c 
biminj, led tni- r 

titia veftra ver- Jera en joye : vous Je- 
g*ur ia gaudiû. re ^ d arjs fa tr ' t fl e jf c . 

mais voftre triftejfe fi 
changera en joye. 
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Corrige ce malheureux 21 Lorfquune fem- « MuUercùm 
motif, & ne rend le cœur me enfante , elle eft ^^fîS 
fournis. — Heureux le pe- dans la douleur , par- nie hora cju$s 
nitent qui change fes joyes ce que fin heure eft ^vT^xum, 
vaines ou criminelles , en venue : mais après j*™ non memi- 
des larmes faintes & falu- quelle a enfanté un f^pSSS^ 
taires , par l'clperance que fils y elle ne fe fou- 4 uia natus «ft 
Dieu changera ià triflefle vient plus de fis maux, * mtt °~ 
paflàgere en une joye cter- dans la joye quelle a 
nelle ! d'avoir mis un hom- 

21 Jefus-chrift eft ce me au monde. 

Fils enfanté pour la vie 22 Ainfi vous eftes ** Et vos in- 
nouvelle, glorieufe , im- maintenant vous au- ESkSS 
mortelle , par fà refurrec- très dans la triflejfc-, ci* , iterum mec 
tion, qui cil fa troifiéme vidcbo vos ' *- 

naiflance. La douleur de l'enfantement eft fur la 
croix , où le vieil homme foiiffire pour enfanter 
le nouveau. Pouvons-nous oublier ce myftere de 
noftre fol ut ? - L'Eglifc 6c chacun de nous eft 
enfanté fur la croix au milieu des douleurs , & 
par la mort même de Jefus-chrift , partu non ca- 
fareo , fed chriftiano. - Souvenons- nous que nous 
fommes nez fur la croix j & que comme nous 
ne lbmmes régénérez qu'à demi , ce n'eft pas en- 
core aufli le tems de la joye. Toute cette vie eft 
comme le travail de l'enfantement. 11 fera fuivi 
de la joye éternelle , lorfque le chrift entier fera 
parfaitement régénéré dans la gloire; ce Fils uni- 
que compofé du chef & des membres, de qui le 
Pere dira et rnellement : C'eft icy mon Fils 
bien-aimé , &c. Ecoutons , par l'efperance de la 
foy , cette joye qui doit fuivre la douleur , & 
celle-ci ne nous paroi ftra rien. C'eft la loy de 
l'enfantement : il n'y a point de difpenfe ; pas 
même pour J. C. 

22 Les apôtres ont eu part à la joye de la 
refurreétion du Sauveur, parce qu'ils av oient eu 
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^audebïc cor vc- mais je vous verrai de part à la douleur de îk 
diuT veftrufn"" nmvean , & voftre mort. Autant que nous 
ncœo toUct a cœur Je réjouira , & participerons à la premie- 
* oblSé perfinne ne vous ra- re en cette vie , autant au- 

vira voftre joye. rons - nous part à l'autre 

dans le ciel. - La joye du 
monde n'eft que dans les fens ou dans l'imagina- 
tion; la joye du cœur, qui le penetre Scie rem- 
plit , c'eft la joye de Dieu. 11 n'y a que cette 
joye qu'oa ne nous peut ravir; parce que Dieu 
eft le fèul bien qu'on ne nous peut ofter. - La 
triftefle fàlutaire de la pénitence & de la morti- 
fication attire les regards de Jefus-chrift iur nos 
coeurs. Ces regards y caufent une joye folide & 
fàlutaire. 11 n'y a que Dieu qui ait le fccret de 
faire fèntir aux Gens une véritable joye dans le 
cœur , au milieu même des plus vives douleurs 
de ce monde. - Le pécheur n'a point de joye 
qu'on ne luy puifle ravir maigre luy , parce 
qu'elle vient de dehors ; le chreltien ne craint 
point de la perdre, parce que tout ce qu'il aime 
cil dans fon cœur. 

§.3. Prière au nom de J e s u s -c h r i s t. 
Confiance en luy. 



i j Et in Rte 
idie me non ro- 
gabitfs quidquâ. 
Amen , amen 
dico vobis , fi 
quid pecieritis 
Patrem in no- 
mine me©, dabic 



23 En ce jour-la 
vous ne m interroge- 
rez, plus de rien. En 
vérité , en vérité je 
vous le dis : Tout ce 
cjue vous demanderez, 
a mon Pere en mon 
nom , // vous le don- 
nera. 



23 Pour obtenir tom 
du Pere , il faut prier au 
nom & par les mérites de 
Jefus-chnll comme rédem- 
pteur, mejiareur, & chef 
de PELgIilè. C'eft; comme 
l'Eglife prie , & comme 
tous fes enfans doivent 
prier. Le pécheur , com- 
me enfant d'Adam , n'efè 
digne que d'eftre rejette de Dieu : il n'a droit 

de 
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de fè prefcnter à luy dans 24 Jufijues icyvous *4 Ufquem*- 
îa pricre que comme en. n'avez, rien demandé 
fant de Dieu , & membre en mon nom, Deman- ^mc mco. peti- 
de ion Fils , & de ne luy dez.,& vous recevrez., * *SftîSSl 
parler que par fon Efprit. afin que votre joyefoit fa plénum. 
C'eft commencer d'en pleine & parfaite. 
eflre que de le defirer. - Se 
prefcnter à Dieu dans la prière plein de foy- mê- 
me , & de fes propres mérites , c'eft cftre peu 
difpofe à n'attendre rien que par J. C. On ne 
fçauroit trop prier comme un pauvre & comme 
un criminel , qui n'a rien , qui eft indigne de tour, 
& qui n'a pas même droit de prier que par Je- 
fus-chrift & en Jcfus-chnft. - La prière eft l'af- 
faire du cœur -> qui ne demande que du bout des 
lèvres , fans le defir de la foy , mérite bien de 
n'eftre pas écouté. 

24 11 y a beaucoup de chreftiens qui méritent 
ce reproche : peu de prières citant vraiment 
chreftiennes , dans l'efprit de la foy , avec con- 
fiance & par J. C. - L'interceffion des fàints eft 
d'une grande utilité j mais l'intervention de J. C. 
eft feule de neceflité. Blâmer la première , c'eft 
une impiété; omettre la féconde, ceft ignorer 
l'efprit de la religion chreftienne , dcfobeïr a J. C. 
& comme vouloir fe pafïer de luy pour avoir ac- 
cès à Dieu fon Pere. Il y en à qui font toujours 
prefts à mettre leur confiance dans un lâint , donc 
un homme leur recommande la dévotion , & qui 
négligent ce que J. C. même leur recommande,de 
mettre leur dévotion à adorer, remercier, louer, 
prier Dieu par J. C & à n'attendre aucune grâce 
que par luy. Tout eft promis à la feule prière ; 
parce que la prière véritable renferme un vray 
defir d'eftre à Dieu ; ce defir , l'application aux 
moyens ; & cette application , l'exclufion de tout 
ce qui n'eft pas conforme à la volonté de Dieu*-* 
Suite du Tome IL Y 
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MH»cïnpro- 15 Je vous ai dit 11 accorde à la prière dë 

vcrb:ïs iocunjs cecy en p ara y 0 i eSt l € ceux qu'il aime , non ce 

fum voois. Vc- 7 J T . » 

nie h«»ra , cùm tems viendra que je ne qui peut iervir a une la- 

jam non in pro- VQUS er j tre tiëdrM p[ Hi tisfection imparfa tC & Paf- 
verbus Io^uar J X . f 

vobis, fcH paiàm *// paraboles, mais cjut iagere , mais ce qui leur 
dc u Patr u annu " i e vous parlerai ouver- elt utile pour arriver àcet- 

tiabovobis. / T . . r . . 

terne fit de mon F ère. te joie pleine 5c parfaite de 
%6 in iiîo die *^ cc tems -là l'éternité \ pour avoir des 
in nominc mco vms demanderez* en ici bas la joie de la foy & 

Sko'vobis quia tnon norn » & j* ne de l'efperance , qui leule 
ego rogabo Pa- V0HS dis point que je remplit le cœur , le foû- 

ttem dç vobu. ^ri/grai mQn p en ^ mr nent ^ J u y d onne l a 

vous : paix. 

25 Le tems de Pevangi* 
le eft le tems des lumières, des veritez & des mi- 
séricordes ; parce que tout elt rcvelc , quoique 
tout ne foit pas encore dans ic grand jour. Les 
juifs eftoient clans la lumière en comparailbn des 
gentils ; mais ils eftoient dans les ténèbres en 
comparaifon des chnfbens \ & la foy des chret 
tiens n'eii que ténèbres en comparailbn des lu- 
mières des bien-heureux -Les veritez que nôtre- 
Seigneur a enleignées à les apôtres durant fa vie, 
leur eftoient la plupart obf Uies , parce que leur 
cœur n'étoir pa> encore éclairé de la lumière du 
iàint Efprit. J fus-chriit la leur pouvoit donner^ 
mais il falloit qu'ils connuflènt , en ne le rece- 
vant qu'après (a mort & ta reiurreâion , qu'elle 
en ctoit le fruit. - Quand nous ouvrons les livres 
J&crez, ioyons aflurez que nous n'y trouverons, 
pour amfi dire, que des paraboles , a moins que 
Dieu ne nous ouvre l'efpnt par la lumière. Quand 
fera cc , 6 mon Dieu , qu'il n'y aura plus nea 
d'oblcur; que tout fera lumière? 

i6 Ce n'eit qu'après que J. C. a répandu fon 
fiing, ouvert le ciel, envoyé Ion Efpnt fur ibr* 
£giife , & que tant de dons de cet b-ipnt,& tajc^ 
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tic miracles des apôtres oac 
paru , que l'on a bien con- 
hu que J. C. eft vraiment 
le médiateur des hommes, 
& que tout eft demandé Se 
tout donné en fon nom. - 
Il femble que ce tenus de 
prier Dieu au nom de J. C. 
ne foit pas encore venu 
pour un tort grand nombre 
de chreftiens ; tant on les 
voit peu ouverts 6c peu fidelles à cette vérité. - 
Dés que nous connoiflbns que J. C. eft notre 
médiateur , il ne faut pas douter qu'il ne prie 
pour nous , puilque c'eft làja fonction du mé- 
diateur. Je le iêns bien > Seigneur, que vous priez 
pour moy j puifquejc me ièns comblé de grâces 
& de miiericordcs , & qu'il n'y a que vous qui 
me les puifliez obtenir. 

27 De ce que Dieu nous aime d'un amour 
de Pcre , c'eft une marque que nous fommes en- 
tez en J. C. par la foy & par la charité ; car il n'ai- 
me perfbnne ainli que dans fon Fils. Et de ce que 
la foy & l'amour font habiter J. C dans nos 
cœurs, c'eft une marque que Dieu nous aime: 
fon amour cftant le premier de tous fes dons , là 
lource de noftre foi & de noftre amour , & du 
don même au'il nous a fait de lbn Fils par l'in- 
carnation. - Eftre en J. C. par une foi vive & 
animée, c'eft une prière par état, ou un état qui 
attire toujours l'amour de Dieu & les grâces, à 
moins que les faillies de la cupidité ne s'y oppo- 
fent , comme l'état de J. C. Homme-Dieu eft une 
prière éternelle qui lollicite toûjours l'amour & lai 
mifericorde de Dieu fur fês membres. 

28 La génération étemelle du Fils dans le Pere; 
fbn humble incarnation dans là merc : (à vie glo* 

Y ij 




27 car mon Pere *7 ipfe enim 
vohs ai™ luy-mêmc , JE'^I** 

parce que VOUS 7/l\îVeiL maltis , & cre- 

aime >& que vous a- àDcoc j 4VU s 
vez. cru que je fuis 
forti de Dieu. 

28 Je fuis forti de ExiviàPa- 
mon Pere M & je fais ttc \ & vcni 
venu dans le monde; rciinnuo mun- 
■Minant j< Ufil, £"_J""~ 
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monde y & je m en re- ricufe en fa refurreétion fc 
tourne a ?non Pere. fon aicenfion , font trois 
i9 t)icunt eî 2 ? «SVj difciples lui naiflanccs divines , dignes 
Eccc P nlinc' U ra- dirent : Cefl a cette d'eftre fouvcnt adorées, 
làmioqueiis heure que vous parlez, comme faifiint toute la 
fum V dicîf! m ouvertement , & que grandeur de J. C. - Que 
vous ri u fez, point de notre foi pénètre le voile 
paraboles, de ces paroles li (impies & 

50 Nunc foi- p Nous voyons bien fi communes , qui couvrent 
omnu U , l Vnon * cette heure que vous les deux plus granJs myf. 

teres de J . C. l'incarnation 
& la refurreétion , fon aneantiflement & fon élé- 
vation. Adorons, imitons.- C'en* bien mal imiter 
ce renoncement incompréhensible par lequel le 
Fils de Dieu s'eft comme dépouillé des grandeurs, 
des richeflès , 6c de la gloire de fa naiftânee éter- 
nelle , pour defeendre jufques dans nos baflefles, 
noftre pauvreté 8c nos miiercs j que d'eftre atta- 
ché à la gloire , aux richeflès , fie à l'élévation 
du fiecle. - J. C.nous apprend par (à rcfurreâion 
& fon afoenfion , à nous feparer du monde prê- 
tent , & à nous détacher de la terre. C'eft ce que 
tout prêche en luy : c'eft à quoy nous ne pou- 
vons nous refoudre. 

29 Quand Dieu daigne éclairer lui-même nos 
doutes , 8c difliper nos ténèbres , nous fommes 
comme tranfportez dans un pais de lumière. Cet- 
te viciflitude nous eft utile: les ténèbres nous hu- 
milient i la lumière nous foûtient. Les tenebres 
nous apprennent à ne nous pas attribuer la lu- 
mière j la lumk re , à ne nous pas décourager dans 
les tenebres : l'un & l'autre nous attache à J. C. 
& nous fa«t dépendre de lui. Sa grâce cft necet 
faire pour chercher à fortir des tenebres , ou pour 
ne pas quitter la lumière. 

30 Une ame timide 8c peinée,qui ne peut s'ou- 
vrir aux hommes des tentations que iburrre la foi. 
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fcc des inquiétudes dont favez. tout , & qu'il opus eft tïty ut 

/* /i 2 » /l L r ' quis te mterro- 

fon cœureftag te,ne con- n cft pas befom que * et . in hoc cre . 

noift jamais plus fenfible- perfonne vous interro- Simm «mi* 4 

ment que Dieueft le Dieu c'f/? pour cela que Ucu cxl 

dè fon cœur , que quand nous croyo?>s que vous 

il vient luy -même de fon eftes forticL Dieu. 

mouvement y porter le 31 Jefus leur répon- Â J[ e( frj*£ 

_ , * * j' ^ rr cis jefus: Moda 

flambeau » pour luy faire dit : F ous croyez. crcd uis ? 

voir qu'elle eft bien avec maintenait? 

Dieu , que (à foy eft pure, \i le tems va venir, ** * ccc vcnic 

^ .{ v J S~ -i (I J'- hora,&jamvc- 

que ce cœur elt a luy. - & il eft deja venu , nic , uc auper- 
Montrez , Seigneur , que que vous ferez, difpc- g* mini H""**" 
vous eftes mon Diru. Pre- fez, chacun de fon cote , p a< & mc f 0 - 
venez k s befoins d'un cœur ^ i/ohj me laiffè »« m reitoqwiit 
qui ne içait pas meme vous r**, /<rw/. Mais je ne Ius t quia p 4tcc 
les expolèr , qui n'y fbnge fuis pas fiul y parce que mecum cft. 
as , qui (e ferme fou vent à mon Pere eft avec moi. 
a lumière & à la confola- 
tion dont il a plus de befoin. C'eft pour venir dans 
mon cœur que vous elles forti de Dieu vôtre 
Pere, 

l r. 31 Tel cr oit eftre à l'épreuve de tout , qiû 
cft prés de fi chute. - Les grâces & les confec- 
tions nous font quelque^) s oubli r noftrepropre 
foiblefle. - C'eft une double mif ricorde de Dieu, 
quand d'une main il remplit une ame de la douceur 
de fon amour, & quede l'autre il luy infpircunc 
crainte (àlu?aire de PinfiJel té de fon propre 
cœur. - Ce reproche ctoit un avertiflement falu- 
taire pour les difciples , mais ils ne comprirent 
pas qu'ils dévoient bien toft abandonner dans (es 
tribulations celuy qui êtoit fi appli ]ué à prévenir 
leurs afflictions par fes confblations divines !- In- 
grats que nous lommes , toujours prefts à recevoir 
de Dieu des bienfaits y toujours prefts à le quitter 
pour l'amour d'un rien ! - La confolation des 
Jkims abandonnez des hommes - 2 c'eft que Dieu 



r 



L 



34i Le saint Evangue' 
13 h?c iocu- # 33 levons ai dit ce- eft avec eux dans leur tri* 

tus fum vobis,uc !? i t • -v.f« « 

in me paeem h a - ajw que vous trou- bulation j quoiqu'ils ne le 
bcatis. in mun- viez. la paix en moi. tentent pas toujours 

do j>iclTuram T , J m* i \ • j 

bsfchttâ : m^ous aurez, des «fit lc- 33 L,c lujet de notre con- 
confiditc , ego tions dans le monde : fiance en ï. C. eft Qu'il a 

conpanec , vaincu le monae & toutes 
fai vaincu le monde, lès tentations pour fby & 

pour fes membres. - Médi- 
tons bien cette fin admirable du dernier Sermon 
de Jefus-çhrift. - La paix qu'il laifîè aux fiens ne 
çonfifte pas à n'avoir rien à fonffrir du monde, 
mais à méprifer tout ce qu'il nous peut faire fouf- 
frir par la confiance en J. C. - Il nous annonce 
que nous aurons des afflictions de la paît de ceux 
qui font du monde ; mais toutes les afflictions du 
monde font comme emouflecs & amorties par la 
victoire de J. C. fur le monde. -Un des derniers 
foins de J. C. eft de nous faire comprendre qu'il 
faut te refoudre à avoir des afflictions j & tout le 
foin de plufieurs eft de n'en point avoir.- On pré- 
fère la paix avec le monde à la paix avec J.C. & 
en J. C. parce qu'on aime les biens du monde , 8c 
qu'on craint les maux temporels. - S'attendre à 
tout du codé des hommes , efperer tout de la^ 
Ijrace de J. C. c'eft uniquement ce qui peut met- 
tre nôtre amc en repos : c'eft la pabç de J. C. qui 
furmonte le péché en nous , & la maîice des hom- 
mes pour nous , par la même puilîancc dont il a 
Yaincu le diable & le monde. Non , mon Sau- 
veur, je ne veux de paix que celle qui eft le fruit 
çïp vôtre victoire : je n'en veux aucune qui n?; 
^accojrde avec la vôtre. 
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CHAPITRE XVII. 

Prière de Jésus* christ après la Cene. 

fejks-donft no/he grand Preftre , avant que de pajfer 
de? autel euchariftijue a C autel de la croix , prie 
fin Pere pour foi - mime , pour [es apoftres , & 
pour toute fin Eglife. Ceft Coblation , le Mémen- 
to , le Pater du gr*r,d facrifice. Mo délie des 
preftres , quand ils prient comme facrificateurr 
& comme me.iiateurs du peuple : modelle aujji 
des autres prières. 

§. 1. Il prie pour sa glorification. ~ 

1 T E Sauveur nous ap- 1 l E f HS a J arjt V^^T 
JL prend à joindre la J ces ebofes , leva Jcfus . l & fu c blc . 
prière aux paroles de con- les yeux au ciel dit: vatis ocuiîs in 
iolation 6c d'exhortation , Mon Pere, l heure eft Patcr , vcmch o- 
qui ne font que frapper l'o- venue , glorifiez, votre ra , clarifie» fi- 
rcille , il Dieu ne les oint de las , apn que votre fililIS tuus çUri „ 
fa grâce & de fon fcfprit. - Fils vous glorifie: fi<« cc t 
CVit l'ordre que garde l'E- 
ghfe dans la liturgie , de faire faire la lecture & 
l'c-xplication de la parole evangelique avant la 
pricre du facrifice. Cette élévation des yeux eft: 
l'image de l'élévation du cœur , qui fait une des 
principales parties de la prière. - La première 
condition du facrifice , c'eft Pdbeïfl&ftce ; car le 
premier ûcnfice eft celuy de la volonté. - L'o- 
beïflancc de noftre adorable viâime eft exaclr, 
juiqu'à l'heure même du facrifice : parce qu'il 
n'appartient pas à la viéfcime de choifir l'heure de 
fon immolation , mais de l'attendre. C'cft à celuy 
qui eft maître de fa vie d'en marquer les bornes.- 

Y iiij 
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» sïtut dedUli i C mme vous lui a- La fâcrifier à Dieu , c'eft IaL 

!LTcar™%t vez. dont pdjfmce fur gloire de toute créature, 

omne , quod de- tous les hommes $ afin mais celle de J. C. immolée 

vlL Cl xtcrnam! 1™ ^nne la vie eter- à fon Pere , eft le mérite & 

nelle à tous ceux que la fource de la glorification 

vous lui avez, donner, de fon corps naturel & de 

tem ™ a «erna" 3 0r ^ vu ete ™ e U* fon corps myftique , & It 

Uc cogLofcanc confiflea vous connoî- grand moyen choifi de 

v C ru 0 m m &^cm *** t vous fu> efies le Dieu pour établir fon re- 

mififti jefum feul Dieu véritable , gne&fâ gloire. Un prêtre, 

c iflunu j g p a _ çhrift q M un evêque ne doit regarder 

•vous avez, envoyé. ni fon honneur, ni les avan- 
tages de (on miniltere > que 
comme liez à la gloire de Dieu , en imitant Jefus 
qui regarde fon Perc comme le principe & com- 
me la fin de toute (à gloire. - Heureux fès mem- 
bres , qui , à fon exemple , n'en défirent point 
d'autre que celle qui vient de Dieu, 8c ne la défi- 
rent que pour Dieu ! - Sa gloire eft la première 
intention, & la fin du fàcrifice de J.C. 

2, 2. Intention du fàcrifice , le falut & la gloire 
des élus. -Lefort de tous les hommes eft entre les 
mains de J. C. Toutes les nations font fon hérita-* 
ge, 11 les fàuvera Scies glorifiera toutes dans ceux 
qui luy ont efté donnez par fon Pere , & qui en 
font tirez par la prédication de l'évangile. - Le 
zele de J. C. pour les defleins de fon Pere, &foix 
amour pour nous, luy font rapporter fa mort Se 
la refun eékion au falut & à la gloire de fes mem- 
bres. - Quelle indignité de voir des chreftiensi 
froids & indifferens pour la vie éternelle, pendant 
que le Fils de Dieu fe facrifie pour la leur acquérir! 
On rougit d'en parler , & plus encore d'en pren- 
dre le chemin : comme fi on étoit fait pour autre 
chofê : comme fi c'étoit pour d'autres que J. C. 
eft mort & reflùfcité ! 

3 Si la vie éternelle conûfte dans la connoiflàncc 
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8c dans l'amour de Dieu & 4 Je vous ai gfon- 4 « civU 
de J . C. il n'y a d'heureux fié Jur La terre ; fai f a c * v .' «pu" oa- 
des ce monde que ceux achevé l'œuvre que fommàvi, quod 
qui s appliquent a connoi- m aviez, donne a fo^m. 

tre & à aimer Dieu. Tou- faire. 
tes les autres connoiflàn- 
cesne font que travail & affliction d'elprit , quand 
on ne les rapporte pas à celle qui doit faire nô- 
tre félicité. - Qui n'a pitié de ces beaux efprits 
qui fçavent tout, horimis l'évangile j qui ont 
leur mémoire chargée de tous les faits de l'anti- 
quité , excepté de ceux de J. C. qtii font mille 
découvertes dans les feiences & dans les arts , fie 
négligent la feienec du falut , & l'art de fè fâne- 
tifier ? - Connoiftre Dieu fans J. C. c'eft con- 
noiftre la vie éternelle, (ans connoiftre la voie 
qui nous y conduit, le guide qui nous y mené, 
la fourec de la connoifTance & de l'amour qui 
nous en mettent en pofleffion. - Faites, ô mon 
Dieu, par Jefus-Chnlt vollre Fils , que je n'aye 
d'amour ni d'ardeur que pour cette connoiflan- 
ce, & que je ne vous connoiflé que pour vous 
aimer. 

4 Glorifier Dieu , c'eft confommer l'oeuvre 
qu'il nous a donné à faire , non en entreprendre 
d'autres de fon propre choix , quelque grandes & 
confiderables qu'elles pûflent eftre.- On n'a rien 
autre choie à faire fur la terre que de glorifier 
Dieu : & chacun a fon œuvre pour y travailler. - 
Malheur à celui qui cherche là propre gloire dans 
l'œuvre de Dieu! - Quelle différence entre J. C. 
& la plulpart des chreftiens ! Son ouvrage eft ache- 
vé avec là vie ; & le noftre à peine eft-il ébau- 
ché quand il faut quitter la terre. - J. C. envoyé 
pour prêcher les pauvres, a rempli (on miniftere 
& confommé fa million cju'il va fcêller de fon 
fang. Mon Dieu , qu'il eft a craindre que peu de 
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34^ Le saint Evàngilï 
y Et nhnecia- $ Maintenant donc, prédicateurs puiflênt à 1$ 

l ifica me tu Pa- n ï •/? • v • 

ter apud temet- mon lere » ghrijicz- mort avoir a proportion 
ipAim, ciaritate, moi en vous-mefme de la même confiance ! — Une 

^uàm ab mSndus C€tte & oire 9 HC f** telle confiance à cette der- 
eflct,apud te. eue en vous avant que nicre heure, eft le pana- 
le monde fût. ge d'un bon pafteur qui 

* s'eft confumé dans le tra- 

vail , & plus encore pour celui qui meurt la vic- 
time de la venté qu'il a prêchee. 

5 Aveugle, quiconque cherche d'autre gloire 
que celle que Deu nous veut donner en lui- 
même , auiîi-bien qu'à noflre chef a ;orable \ à 
lui, en répandant fur fon humanité & fur fon 
corps même, l'éclat de la gloire que le Verbe a 
tousjours eue en Dieu ; à nous, en nous faiiant 
recevoir de fa plénitude ! C'elt la perfection de 
l'incarnation en Jeius chrift , c'eft la confomma- 
tion de la fàn&ification chreftienne en nous \ & 
l'un & l'autre l'exécution des defléins étemels de 
Dieu, & de la predellinarion gratuite du chef & 
des membres en Dieu , où l'avenir eft auffi prê- 
tent que le prefent même. - Dieu glorifie dans le 
ciel & dans lui-même, ceux qui le glorifient fur 
la terre & dans eux-mêmes. - Ce que Dieu det 
tine à (es élus fans avoir égard à leurs mérites , ne 
laiilè pas d'eître la recompenfè de leurs mérites. 
En lui aufli-bien que dans fes membres , Dieu 
ne couronne de iâ gloire que les dons de fâ grâ- 
ce : mais par fà grnee & fa bonté ces dons mef- 
mes deviennent le mérite de la gloire. 

$. 2. JlSUS PRIE POUR SES APOSTRES. 

c ManïFeftavï 6 T ai fait eonnntre 6 T. C. ne veut point de 

«orne n tu u m ho- sr i • -n \ • 

piânibus , quoi vojtre nom aux hom- minittres pour ies aflocier 

à fon facerdoce, que ceux 
que fon Perc choifit , fanékifie , & lui donne lui* 



jilon S. Jean. ch. XVII. 347 
'Wme. - Les hommes ne mes que vous m avez. àem\ mïhï 
peuvent s'y deftincr eux- donnez, en Us jcfaram cra!lC ; & mi hi 
mêmes, ni difpofer de leurs du monde. Ils efi [ olcnt c° s dcdiai, & 

* - ' r v v j> 4 fermoncm tuun> 

Îenonnes , appartenans a * vous , cr vous me fè rvav crunc. 

)icu qui les a faits , qui (e les avez, donnez, : & 

les eft appropriez encore Us ont gardé voftre 

plus particulièrement par parole. 

fon élection éternelle ; qui 7 Us /pavent pre- 7 Nunccogno-* 

. . it^ - r verunt , quia 

les a retirez de la fervitu- fentement que tout ce oninia „ I|Z dc- 
de du monde, & les a don- que vous m avez, don- ^ 1 * 
nez à fon Fils. - Qu'eft- né vient de vous i 
ce que l'homme , pour 
eftre le don de Dieu à fon propre Fils ? Qu'cfl- 
cc qu'une ame , que Jefus-chrift fc glorifie d'a- 
voir reçue de fon Pere, & qu'il daigne reclamer 
comme fon propre bien ? Mais qu'eft-ce qu'une 
ame qui ne daigne pas eftre à J. C. & qui aime 
mieux eftre au peché & fè redonner au monde ? 
- Nous ne fommes pas à ]. C. par le fcul titre 
de la donation du Pcrc ; nous fommes encore à 
lui par le titre de fts travaux 8c de fa prédication 
qu'il a employez pour nous faire connoître fon 
1 Pere ; par le titre de fa grâce qui nous a empê- 
ché de nous perdre en violant fa loi > par le titre 
de la foi dont il nous a fait le don , & par celui 
ce la charité qu'il a répandue dans nos cœurs 
pour nous faire garder la parole de Dieu. Trop 
mjufte & trop ingrat celui qui ne veut pas eftre 
à Jefus-chrift ! 

7 La foi chreftienne nous fait connoiftre Dieu 
comme la fource de tout le bien même qui eft en 
J. C. (à divinité , fà miffion , fa parole , fes mira- 
cles , (es vertus. La reconnoiflance & l'aveu que 
fait fi fouvent J. C. de n'avoir rien qu'il n'ait 
reçu, eft une grande leçon & bien importante 
pour les chreft ens. L'orgueil & la prefomption 
des enfans d'Adam leur fait tous jours chercher 
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î*^c!ft?mV 8 p* r <*que je leur en eux -mêmes quelque 
hi\*dcdnS,& ^° nnt paroles bien qui ne foi t pas un don 
ipfî acccperunt, que vous ni 'avez, don- de Dieu ; pour avoir droit 

Tcrè°iju£ VC i U ?c n * es > & Us l es 0J7 t rt- d'y fonder le mérite de 
exivi, & crcJi- pues i ils ont reconnu tous les dons de Dieu. Ce 

derune quia tu ■ / / «in • r- n • /» 

mcmifiiti. véritablement que je n'eft pas ainfi que fait no* 

fuis font de vous, & tre Sauveur. 

Us ont cm que vous 8 G'elt un grand don 

m avez, envoyé. de J. C. que la connoiflan- 

j> Ego pro ci$ 9 c'eft pour eux ce de fon incarnation & de 

Togo : Non pro « t r • n- i i 

m»mdo rogo, red que je prie, je ne prie la million ; oc la parole qui 
5 r ".*V s » S u ? s point pour le monde, nous les fait connoiltre, cft 
quiatuifunt: »w ceux que un don de Dieu aj. C Se 

m avez, donnez., de J. C. aux hommes , qui 
pareequ ds font à demande beaucoup de re- 
vous. connoiflànce. - Un ouvrier 

evangelique doit eftimer (a 
vocation & fa million , non pour s'en prévaloir 
vainement devant les hommes , mais pour s'hu- 
milier devant Dieu de lbn indignité. - Afin que 
la parole (bit reçue, il faut un double don i l'un 
extérieur, par la prédication ; l'autre intérieur» 
par l'opération de la grâce : n'y ayant point de 
docilité dans le cœur pour la parole, fi Dieu ne 
la forme par fon Efprit. 

9 J. C. prie particulièrement pour (es apôtres: 
& il nous apprend à prier fbuvent & avec ardeur 
pour 1 s pafteurs & pour tous ceux qui travaillent 
dans l'Eglilc. - C'eft fon amour pour elle, qui le 
fait prier pour eux ; & parcequ'ils font confacrez 
à Dieu pour l'Eg'ilè. - L'amour pour Dieu nô- 
tre Pere & pour l'Eglife nollre mere, e(l bien 
foible, quand il ne gémit point pour ceux qui la 
gouvernent. - Le monde, ce corps des mechans 
qui fubfifte & rubliftera tou jours, quoique quel- 
ques-uns de fes membres lui foient arrachez , ce 
corps demeure dans la malediûion , & eft traitté 
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%t t o n S. Te an. 
comme un excommunie 
qui n'a point de part au 
iàcrificc de Jefus-chnlt , 
non plus qu'à fâ prière. 
Quelle idée en devons- 
nous avoir après cela ? 

10 Les interdis de Dieu 
& de J. C. font les mêmes j 
mais J. C. les regarde plus 
par rapport à ion Pcre , 
que par rapport à lui : fes 
apoitres , plus parce .u'ils 
font à Duu, que parce- 
qu'ils font fes propres apô- 
tres j plus , pareequ'ils fe- 
ront les inftrumens de la 
gloire de fon Pcre, que 
pa cequ'il fera lui-même glorifié en eux. - Allu- 
mez, Seigneur, ce zele fi pur dans le cœur de 
vos miniitres. Que voftre gloire foit leur fin dans 
tous leurs travaux, comme la gloire de voftre 
Pere eft ce que vous avez uniquement cherché 
fur la terre. Heureux le pafteur qui peut dire 
avec J. C. & en vérité à Dieu : Tout ce qui eft à 
moi eft a vous ; par un détachement & un definte- 
reflement véritable jèci^os interefls font les miens, 

£ar un amour arJent & fincere ! - Malheureux 
: miniftre de Jefus-chrift en qui Jefus-chrift n'eft 
point glorifié ! 

ii La protection invifïblc de Dieu ne manque 
jamais à fes ferviteurs , quand il leur en ofte une 
vifible. - Ce feroit quelque chofe d'affreux à la 
foi, de fe voir au milieu du monde fans J. O fi la 
foi même ne nous afluroit qu'il eft avec nous 
dans les tentations & les afH étions. - 11 demande 
à fon Pere ce qu'il fera lui-même avec lui , pour 
fane voir ion origine de fon Pere cocaïne Dieu , 



ch. XVII. 34? 

io Tout ce qui eft toEcmetora* 
tout Ce qui eft a VOUS , clarifieras funfc 

eft a moi, & je fuis in cis * 
glorifié en eux. 

il Je ne fuis plus »» it /am non 
maintenant dans le & M in mund » 
monde : mais pour eux font, & ego ad 

•/ r 1 j i te venio. Pater 

us jont encore aans te CinGt ^ fcrva 

eos 

monde, & je m en re- »n nomine tuo, 

n n quos dedifti mi- 

tourne a vous. Pere g j . ut fint llnuro> 
faint , confirvez, en fi«"t * 
voftre nom ceux que 
vous m avez, donnez, ; 
afinquils /biens un 
comme nous. 
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li cùm cflcm 12 Lorfijue feftois fi dépendance comme 

vâbâ C cos C ?n no- avec mx ^ am ^ mon ~ homme , Se la neceffité de 

mine tuo. Quos de , je les confervoisen prier Dieu pour combat- 

SlSÉ* vojtre.nom. J'ai con- tre le monde , & de lui 

ex cijpcriit,nUïy?rW ceux que vous rapporter api es le combat 

als" 5 ucClpt- w'^ 4 donner & nul l'honneur ae h v idoire. - 
w inipicatur. d'eux ne s eft perdu ; Imitons Jefus-chrift qui 
mais celui-là feulerait s'applique aux diveriès 
qui é toit enfant de per- ' perfeékions de Dieu , félon 
dition , afncjue (ècri- les différentes occafions 
tare fuft accomplie. qui y ont rapport. Ado- 

rons & invoquons la fain- 
teté de Dieu contre la corruption ùu monde ^ la 
toute-pui fiance de fbn nom contre la ptïtiTance 
du fiecle & de l'enfer ; fbn unité , contre cette 
multiplicité d'objets qui nous partagent & nous 
diflïpent ici-bas , ainfi des autres- Coniervez-nous* 
ô Pcre faint , par .vo'ftre làinteté & par voftrc 
unité divine , & conduifez-nous à cette unité 
parfaite & confommée, qui a pour principe & 
pour modelle , l'unité même de la Trinité. 

12 Un pafleur, à l'exemple de Jefus-chrift ne 
doit cftre dans le monde que pour y chercher Se 
y conferver les élus de Dieu. C'eft pour ce pat 
teur une grande confoîation de pouvoir dire 
qu'il a conièrvé ceux qui lui ont efté , non don- 
ne? , mais confiez - C'eft au contraire un grand 
malheur à un troupeau , quand il a un paileur 
qui prétend le conferver en fon propre nom , 
comme lui appartenant , pour la propre gloire , 
par fa propre venu. - La perte des impics affl=ge 
tousjours un homme de Dieu > mais il adore les 
iugemens Se fes conlcils impénétrables en s'humi- 
liant fous fà main. - La parole de Dieu s'accom- 
plit dans fes jugemens ; puilqu'elle dit ii fouvent, 
qu'il perdra ceux qui violent fa loi , 8c qu'il exer- 
cera fa jufticc coatre les calomniateurs Sw les per- 
fides» 
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ch. jC VII. 3Ji 

13 Maintenant je ijNuncMtcm 

ceci e fiant encore dans mundo , ut ha- 
U monde ; afin ^Us 
ayent en eux la pleni- ifl icmcupiîs. 
tude de ma joie. 

14 Je Lur ai donne 14 igo dedi ci$ 
voftre parole M & le MÛ » 
monde les a nais ; par- odio habuit , 

CCqu ds nè font point quia non font de 
, * , J 1 mundo, Heur & 

au monde , comme je C go non fum de 
ne fuis point moi même nmilJu - 
du monde. 

15 Je ne vous prie ijNonrogouc 
pas de les ofier du mon- tolla j co f . dc 

. j è 1 mundo , fed uc 

de , mais de les garder ferves cos à uuç 
du mal. l# * 



Selon S. Jean. 
13 Jefus confole les liens, 
tion en leur donnant la 
joie du monde, mais en 
les failànt participer à la 
fienne. - G eft une grande 
coniolation dans la crainte 
des maux & des perfecu- 
tions, u'en cnure un iàmt 
palleur répandre ion cœur 
dans la prière , avec laten- 
drefle a'un Pere pour nous, 
& avec la confiance d'un 
Fils envers Dieu. - Lajoie 
de l'efp rance pafle ians 
peine du coeur d'un pere 
dans celui de fes enrans. 
Lajoie du monde cil vui- 
de, & vuide le cceur pour 
ne le remplir que de la vanité ; celle de J. C. eft 
pleine de l'onction divine, remplit, ibutient & 
confole le cœur. Elle a la plénitude dés cette vie : 
que fera-ce dans l'autre, quand la parfaite charité 
aura donné à noftre cœur tou' e ion étendue ? 

14 La fidélité à faivre & à prêcher la parole de 
Dieu dans fà pureté eft incompatible avec l'ami- 
tié du monde. - On n'a garde d'eftre haï du 
monde , lorique la crainte de lui déplaire on s'abf- 
tient, ou de fuivre la voie de la vérité, ou de 
Penfcigner ; pui(que dés-là on devient foi-même 
du mon Je. - Le don que Dieu fait de fa parole, 
dc la manière qu'il l'a tait aux apôtres , eft incom- 
mode pour ceux qui aiment la douceur de la vie; 
mais qu'il eft avantageux pour ceux qui favenc 
qu'il vaut mieux eftre haï du monde avec Jefus- 
chrift , que d'en eftre aimé ! 

15 Ceux qui aiment l'Eglife, & qui font appel- 
iez à la lèrvir , doivent demeurer cùn$ le monde, 
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té De mtmdo \C Ils ne font point tout contraire qu'il eft i 

?ego"non r!™ du monde, comme je ne J. C. par foumilîîon à fa 

demundo. fuis point moi- même volonté, ou pour le lalut 

du monde. du mon Je même , ou pour 

17 sanaifica 17 Santlifiez- les y eftre crucifiez. - Dieu 

eos in veritate. fa m fa ver \ tî \ Vofore prélerve Je la corruption 

nus eft. parole eft la vente me- du liecle ceux qui n'y de- 
me. meurent que par fon or- 

dre , ou par le devoir de 
leur état & de leur vocation. On court nfque 
d'y périr quand l'engagement n'eft point de Dieu. 
— Il y en a beaucoup qui doivent demander à 
Dieu & le prefl'er qu'il les ofte du monde, pour 
faire pénitence & cftre à couvert dans la retraite 
d'un lâint monaftere de la corruption du fiecle - y 
d'autres qui doivent demander la grâce d'y de- 
meurer lâns en eftre corrompus. Les ridelles le 
doivent demander pour les palteurs. 

16* Que cette répétition rafle comprendre aux 
ecclefialtiques combien leur vie doit eftre oppo- 
fée à celle des' gens du monde, & combien ils 
doivent avoir en horreur fes maximes. Reflèm- 
bler à J. C. par cet endroit , eft une grande mar- 
que de vocation. - Qu'eft-ce que veut dire ce 
comme, finon qu'il le faut haïr , faire la guerre à 
fes cupiditez , & eftre prefts à en cftre crucifiez 
comme Jef^s-chrift. 

17 La faii^eté que J. C. demande pour eux à 
fon Pere, eft une fainteté chreftienne, fpirituelle, 
intérieure & conforme à l'efprit de ià religion y 
au lieu de la lâinteté judaïque , charnelle, exté- 
rieure , &c. - La vérité & l'immutabilité de la 
parole de Dieu, font le fccau de tous fes deflèins 
fur eux & fur toute l'Eglife , & la règle de la 
vraie & folide pieté. - Les ecclefialtiques , dont 
la vie doit eftre le modclle des autres , doivent 
aufli avoir plus de foin que les autres de former 

leur 
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jkur pieté fur la parole de 18 Comme vous »* sïcur tu me 
Dieu & fur l'clpnt de m'av e z.cnvoyé dtnsl* J^^S 

glife. - Ce n'eft pas allez monde, je Us aide me- cosin mundum. 
de n'eft re point du mon- me envoyez, dans le 
de , de ne le pas laillèr monde. 

aller à lès vices, de ne 19 Et je me faniïif.e *9 Be pro «î« 

j)as luivre les maximes; moi-même pour eux, n ?çi p rum. :lt frat 

il faut eftre à Dieu par afinquils fuient aullï & «p 1 » fcnaîfic*- 

une véritable (aintete > oc jancnjiez, en vente. 

par les vertus chreftien- 

ncs. Le renoncement à tout ce qui eft. en nous 

de la corruption du fiecle , tft le commencement 

de h laintcté j la foi , i'clperance & la charité 

qui nous unifient à Dieu , font la vraie liinteté. 

18 Nul ne doit eftre plus oppolë au monde, 
ni plus véritablement & folidement là nt, que 
celui qui ell envoyé dans le monde pour y tra- 
vailler à la fanctification des ames. - Pourquoi 
fi peu d'eccleliaihques faints ? C'cft qu'on les en- 
voie la plufpart dans le monde avantque d'avoir 
ccflë d'eftre du monde , & avantque d'avoir tra- 
vaillé à leur propre lanification. 11 n'eft pas dif- 
ficile que ceux qui font déjà corrompus , achè- 
vent uc s'y corrompre \ puifque les (aints mêmes 
s'y corrompent & s'y perdent quelquefois. - La 
million de J. C. eft la fource & le mojelle de la 
million dans l'Eglife. Comment ceux qui vont 
lans eftre appeliez. & envoyez , peuvent-ils regar- 
der J. C> comme leur modelle 6c comme le prin- 
cipe de leur miaiftere ? 

19 Comment J. C, n'obtiçndroi t-il- pas la lâin- 
teté qu'il demande, la demandant en conlîderanon, 
de fon facrifice , qui eft la grande pnerc de noftre 
médiateur, 6c le prix infini de nollre fanctifica- 
tion. - La iànéfcificatiôn ne fe fait en venté que 
par la charité, 6c la charité n'a pu nous eftre ra- 
chetée que par le facrifice de la croix. - Se fane* 

Suite du Tome IL 7* 
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ffi tifier & fe lacrifier , font la même choie : l'un & 
^ l'autre conûlte à deftruire le vieil homme, ou 

par la mort , ou par la mortification , pour l'a- 
mour & à l'honneur de Dieu , & pour n'eftre uni 
& conlâcré qu'il lui. - Le iâcrifîce du martyre eft 
la plus excellente voie de fanefrfication , parcequ'il 
s'y trouve un plus grand détachement du vieil, 
homme, & un plus grand mépris de ce qu'il a de 
plus cher, qui eft la vie , £c de ce qu'il a de plus 
terrible,qui eil ladoukur ; & que ce mépris vient 
d'un plus grand 5c plus fincere defir d'eftre uni 
& confàcré à Dieu. - O Jefus , fanétifiez-moi en 
vérité. O bon Pafteur, donnez à voftre Eglife 
beaucoup de parleurs qui puiflent dire véritable- 
ment qu'ils le ian&ifient eux-mêmes pour vos bi c- 
bis , afin qu'elles foiem aufii fanâifiécs en vérité. 

§. 3. Jésus prie pour le salut de tous 

LES ELUS. 

aoNonproeis 20 Je ne prie pas io Le luccés de la pre- 
tùm^fed^^o f 0Hr <mx feulement , dication , & la foi de ceux 
cîs , qui creduu- mais encore pour ceux qui l'écoutent , font l'eftlt 
bum 1 corunTLî 9 H * doivent croire en de la prière de J. C. & de 
p^z* moi par leur parole ; fbn facrifice,la plus làinte & 

la plus efficace de toutes les 
prières. Pas-une grâce, pas-un degré de foi , qui 
ne foit le fruit de la prière & du facrifice de J. C. 
- Il n'y a pas de fidelles dans la fuite des fiecles , 
qui ne doivent leur foi à la parole des apôtres > 
qui font les apôtres de ceux mêmes qui font au- 
jourd'hui convertis à la foi : pareeque c'eft leur 
même parole qui eft paflee d'eux jufqu'à nous de 
main en main par le canal de leurs fuccefleurs. - 
Si ce n'eftoit pas la même parole , ce ne feroit pas 
la même Eglife : puifque c'eft fur la parole que 
l'Eglife eft fondée. - Un evêque, un prêtre, tout 
miruftre de l'EgUfe, doit imiter J. C. en priant 
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fouvent & ardemment u afin^nds foient m Uc omnes 
pour l'Eglife, & en s'of- unions enfemble >C om- £p^^£^ 
îrant en iâcrifice pour ele. me vous , mon Per , & ego in ce , uc 
21 L'unité de la foi ten* èftesenmoi, &rnol^^ l nob ^ 
à l'unité de la charité : & en vohs > quils JMeht credac mundus, 
Tune 8c l'autre fc termine de même un en nous i gj£ Crt mc 
à l'unité admirable Se eter- étfincjue le monde croie 
nelle du corps myiticjue que vohs m avez. en~ 
de Je fus-chrift dans le ciel. voyè. 
Nous y ferons tous un y 
non en nous-mêmes , ni par rious-mêmes ; mais 
en Dieu & dans l'unité même de la très- foin te 
Trinité. - Qui peut comprendre la dignité de l'E- 
gliiè Se de fes enfans ,8e comment l'unité du Perc 
& du Fils . ans le S. Efprit , cft la fource, le mo- 
delle, lacaufc & la fin de l 'unité des membres de 
J. C. dans Pefprit de fanétification ? Vn en no s • 
dans le Pere , qui en nous adoptant Se nous régé- 
nérant comme (es enfans , nous rend participans 
de la nature divine : pour honorer Se imiter la 
Communication ineffable qu'il fait de fonefienco 
à fon Fils naturel , en l'engendrant éternellement. 
Dans le Fils, dont nou iômmcs tous les mem- 
bres, ne faifant avec lui qu'un même corps, donc 
il eft l'unique chef, qu'il régit 8c à qui il com- 
munique fa vie : pour honorer la communica- 
tion qu'il fait avec le Perc au fàint Efprit de la 
vie reçue de fon Pere même , de la communica- 
tion qu'il fait par le S. Elprit de fa vie, à l'hom- 
me qu'il s'ell uni en unité de perfonne par l'in- 
carnation , 8c pour honorer 8e imiter cette unité. 
Dans le faint Efprit , qui eft comme l'ame Se la 
vie de ce corps $ le lien de tous les membres 
éntr'eux 8e avec le chef, 8e l'amour dont ils s'ai- 
ment mutuellement : pour honorer ce qu'il cft! 
au Pere Se au Fils , kur lien , leur repos , & leui 
amour éternel & eoniubftanticl. 

Z ij 
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ii Et ego da- 11 Et je leur ai 11 Les chreftiens par fô 
ritatem,quâ de- £ j i a ^ oire batême reçoivent la qua- 

diftimini, de»1i S / , .3 ^ 

c»s,utrwitumim, vous m avez, donnée; litc glorieuie a en tans de 

numiumu$° S *fi ne l" ils f oïem un Cieu > <l ui n'appartenoit 

jhwj fotmnes qu'au Fils unique de 

un. Dieu. Il eftoit unique, & 

»3 Fgo in eis , 23 J<? yîtfj w eux , il n'a pas voulu demeurer 

& tu m me, ut T0HS enmo i a fi n . unique , nous ayant ailb- 

in unum . & co- qu ils fo%ent conjom- ciez a la perionne par l a- 
gnofeat «nnn^w mez, en l'unité que doption divine , afin de 
SKn & Hiiexïai /* cojwoijfi que nous unir à lui de la plus 
c ^^ tiLmt vous ?n avez, envoyé , étroite & la plus tenure 
& que vous les aimez, union. - Il nous donne 
comme vous ni avez, encore là gloire en nous 
aimé. donnant pour nourriture 

fa chair gloncu fc, qui nous 
change & nous mêle avec lui , & nous rend une 
même chair, un même iàng, un même çfprit 
avec lui. - J. C. veut fins doute par cette répéti- 
tion , que nous fuffions granue attention à cette 
unité divine , à laquelle nous fommes appclLz. Si 
nous ne la comprenons pas , elle n'en eft pas 
moins croyable, Scelle en eft plus eftimable. - 
Rendons nous- en dignes en conièrvant avec foin 
l'union avec nos frères , 8c en confpirant de tout 
noftre pouvoir à conferver l'unité de l'Eghfe. - 
Rien ne fait mieux voir qu'elle eft l'ouvrage 
d'un Dieu incarné , que l'cfprit d'unité & de cha- 
rité qui y règne entre les membres les plus éloi- 
gnez, v. u. - L'efprit de (chifine, & tout ce qui 
en approche , doit eftre en horreur à tous les vrais 
chreftiens. 

23 Toute la religion , tous les defleins de Dieu 
tendent à l'unité. J. C. en devient le centre Se le 
nœud par Ion incarnation. Toute la plénitude ce 
la divinité habite en lui fubftantiellement , réel- 
lement ÔC parfaitement par la perionne du Ver- 
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be -, & il habite fpirituclle- 2 4 Mon Pereje de- * \ q«j>« 

'ment dans les chreltiens fire que la oit je fîtis , ut f um '«.go, 

par la foi , & tous les hom- ceux fue vous triavcz h m fint me- 

r vlL . i» * /* \ . rn cum , ut vi icint 

mes habitent en lui cor- donnez, y foient au] ji c , aric , t cm m e3, 
norellemcnt par la chair avec moi , afinquils qutmdcdiftim* 

1 *-i • i<» n 1 i « hi, quia «ilcxilti 

qu'il a pris d'eux. - G'clt contemplent ma gloire m ' c M ancc CO ntU r 

par J. C. même que ceux que vous m 1 avez don- nuioncm mundi. 

qui lui font incorporez , née ; parecque vous 

reçoivent la confomma- m avez aimé a vant la 

tion de l'unité qu'ils ont création du ?nonde. 

avec Dieu & entr'eux- 

mêmes. - L'amour que Dieu nous porte comme 

à fes enfans , en nous adoptant en Jcfus 8c par 

Jeliis,eft la fource de l'unité chre (tienne ; comme 

fon amour éternel pour J. C. eit caufe qu'il l'a 

Eredeftiné à cette unité adorable , qui fait que 
)ieu eft homme , & l'homme cft Dieu. - La 
confommation de l'unité . cft la perfection de la 
charité : & ces moyens incomprehcnfibles que 
Dieu a choifis pour établir la charité parfaite en- 
tre les hommes, font la preuve de l'incarnation 
& l'effet de la charité exceffive de Dieu pour 
nous. - Autant que l'unité des chreltiens avec 
J. C. approche de l'unité de Jefus-chnft avec fou 
Pere ; autant la charité que le Perc a pour nous , 
approche- t-clle de celle qu'il a pour fon Fils. 
Mon Dieu , faites que toutes nos penfées & tou- 
tes nos aéhons tendent tousjours à l'unité & à la 
chanté avec nos frères. Rcunifléz-nous tous en 
vous , ô unité & charité adorable. 

24 Qu'elle efl confo'ante & pour lesapoftres 
affligez Se pour tous les chreftiens, cette confian- 
ce avec laquelle Jefus demande comme médiateur 
en vertu du fang qu'il va répandre, que les liens 
foient où il eft lui même , pour les rendre heu- 
reux par la vûe 6c par la participation de la gloire 
de & divinité Se de Ion humanité ! C'cît uns 

Z nj 
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tîPâtcrjuflt, 25 Pere jufte 3 le fuite de l'imiti dont 
iognovir? cg" "tonde ne vous a f oint vient de parler. Le Chritt 
autem te cogno- connu s mais moi je entier compolë du chef 

îcîunt ^ufr tû V0HS ** corjm * & & des membres , ne fai-j 
»c nufifti. ceux-ci ont connu que lânt qu'un fcul corps & 
vous rn avez, envoyé, comme un fcul Fils de 

*$S£Eï 16 J* leHr ai f ait ^ ieu • ne P cut eltre q uc 

timm , & notum cqnnottre vcftre nom t dans le ièm du Pcre, 8c 

uÊ?* q ul îit' ^ 7 ' leur fi'ù con- n'y pe ut eftre fans y cltrc 
lexrfti'me, in noiftre encore 3 4^/7- glonhé & comme inon- 

iï^fis'' f*jf* *H cnt en €HX ^ e de la gloire de Dieu. - 

m* m; amour dont Jclus rapporte a l'amour 
vous m 9 avez, aimé , & que fon P*. re a pour lui 
que je fois moi-même de toute éternité comme 
en eux. à fa foyree , la gloire 

qu'il a icçue par fon in- 
carnation, & celle qu'il va ravoir par la rc- 
furredbon. - C'cft en lui que nous iommes 
predeftinez à la même gloire : &» nous n'y pou- 
vons arriver que par la même voie de l'humilité 
£>C de la mortification. 

2 S La foi qui nous fait connoitre la miflîon 
de Jcfus, & par lui ion l J e;e , eti le fondement 
de tou^ les autres dons de Dieu. - Le monde 
abandonné à lès ténèbres & à fon ignorance , 
n'y demeure que parcequ'il aime mieux les té- 
nèbres que la lumière de Dieu On n'y doit 
penfer qu'en tremblant & en s'humiliant ious la 
toute - puiflante main de Dieu ; puif ;ue nous 
avons efté de ce monde , & que nous pou- 
vons en eftre de nouveau , fi Dieu ne nous fou- 
tient par la même grâce qui nous en a lèua- 
rez.- Adorons avec Jeius chrift la jufbce e Dieu 
dans la recompenfe des bons, & dans la punition 
des médians. 

16 Ne nous élevons point de la connoiflancede 
$>ifeu. Ce n'éft pas de nous qu'elle vient, , mais dç 
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Ja bonté de Dieu, 8c de la grâce de J. C. Sa pa- 
role fait connoître Dieu ^ le laint Eiprit perfec- 
tionne & rend utile cette connoiflance par la cha- 
rité j & la charité établit Jefus-chrill en nous, & 
pous- mêmes en Jefus-chriit pour cftre conlbm- 
mez avec lui en Dieu dans l'éternité. - Jefus- 
chrifl n'abandonne point lbn Egliiè en montant 
au ciel. C'eft fon Eiprit & (à grâce qui fonteon- 
noiftre fon Pere dans toute la laite des ficelés. - 
Quelque lumière que la foi Se les écritures nous 
donnent de la majelté & de la grandeur de Dieu, 
ce qui nous eft refervé dans le ciel cft bien au- 
tre chofe. - Faites, mon Dieu , que je n'aye au- 
cune connoiflance de voftrc nom & de vos per- 
fections, qui ne ferve à confirmer voftre amour 
pour moi , à faire croître le mien pour vous, & 
à établir de plus en plus Jefus-chrift dans mon 
coeur , jufqucs à ce que vous daigniez me glori- 
fier en lui , Se lui en moi. 



CHAPITRE XVIII. 

§. 1. Jardin. Juifs renversez, Jésus pris 
et mené' a Anne. 

1 '"T^Out ce que le faint 1 TEfas ayant dit 1 tt£c cftm 
1 Efprit nous apprend J ces chofes , s'en j^^L 
àcs circon fiances de la pat alla avec [es difciples cft cum «Ufcipu- 
fion de Noftre-Seigneur , au delà du torrent de Torr/ntcm 'cc- 
cîoit renfermer quelque infc Cedron , ou il y avoit rfron, ubi crac 
tru&ion , 8c porter fon uti- un jardin , dans lequel lî^VuTp?" fS 
lité. Ce torrent nous aver- il entra avec eux. difcipuii c;w$. 
rit de nous fouvenir que 
l'ingratitude d'Abfàlom , ce fils dénaturé , à l'é- 
gard de David fon pere qui paflà ce même tor- 
rent humilié & fuyant , n'elt que la figure de celle 

Z 11 ij 
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des juifs qui vont venir a, 
& de tous les pécheurs. - 
En ce jardin de larmes 8c 
de trifteile Jcfus-chrùt va 
expier par ion iàng 1g pe«* 
chc d' Aoam , commis eians 
un jarJiu de délices. - Il 
n'a g rJe de vouloir évk 
ter la mort, puiT u'il va le 
jetter volontairement en- 
tre les mains de les enne- 
mis , & les attendre dans 
la raraite & la prière. 

2 Le fouvenir des priè- 
res dans lesquelles ce traî- 
tre a voit vu fi fouvenc 
Noftre Seigneur pafler les nuits en ce lieu , n'elfc 
pas capable u'amoiir fon cœur. - Quand le pé- 
cheur eft plein do fa paffion , rien de ce que Dieu 
fait extérieurement pour le toucher , ne frappe 
ion efprit. 

3 Craignons , voyant Judas quitter le Fils de 
Dieu pour iè donner au démon ; la corn, agnie 
de les difci| les, pour le mettre à la tête de feserv- 
nemis;& la fonction de l'a r >oftolai, pour faire celle 
de traître. Il a mieux aimé iè rendre Pefc'ave 6c 
le miniftre de la pafliondeces preftres corron^- 

{)us, 6c de ce* faux zélateurs de la loi , que d'eftre 
e miniiire de la charité 6c du làcerdoce de J. C. - 
11 ne faut eftre efdave que d'une feule paillon , 
comme Judas de Ion avarice , pour le devenir de 
celles de tous les autres hommes. - Auroit-il cru 
que ces armes 6c ces foldais pouvoient quelque 
ch. fc contre Jefus chrift , fi là cupidité ne lui 
avoir, même oté la mémoire de ce que le Sauveur 
avoit fait à fes yeux , pour rendre inutiles lesefi- 
forts des juifs contre lui ? 



* scïcbat an- z Judas qui Fdlloit 
?. m J!Li M? livrer jonnoi (Toit aufli 

<ju> tradebac eu , J x JJ JJ 

locum :t)u.afre- ce lieu la y pareeque 
ZZZJmtJ'fi» <> tft'itfeuvent 

cum difeipulis trouvé OVCC fi S difii- 

frt * fies. 
? Judas crqo 3 Ayant donc p> is 

cùm accepitfct ' „ . • jl ,§ 

cohortem, & à " ne compagnie de fil- 
rontificiîMis & dats , CT de gens que 

Pharifzis minif- / . - / • 

iras, vcnitillnc cnvoyeretlcsprm- 
cwnlatcmis, & ces. des preftres & les 
m». fharifiens,dvmt en ce 

lien avec des lanter- 
ne s, de s flambeaux ,& 
des armes. 
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4 Le iàint Efprit n grand 
foin dcprév<nir le lcan^a- 
le que pourroicnt pren re 
les foibKs des fouffiances 
du Sauveur, en marquant 
qu'il n'a rien fouff.n qu'il 
n'ait prévu , & ciul n'ait 
bien voulu fouffrir. Les 
hommes ne font hardis 
dans les dangers , que parce 
qu'ils n'en pi évoy^ nt pns 
les fuites y Jtiùs s'expoieau 
danger qu'il connoiit & 
qu'il peut éviter. - Ceite 
intei rog <tion étoit un grâd 
av< rrillen et, s'ils y avouent 
eu l'efprit ouvert; puifqu'il 
marque la puiflàncede ce- 
luy qui les aveugle, & qui les empêche de recon- 
noiftre celuy qu i's cherchent : mais un effet de 
l'aveuglement , eft de ne pas connoillre l'aveu- 
glement même. 

5 Celuy qui eft venu chercher les pécheurs 
pour leur donner 1a vie , eft cherché par les pé- 
cheurs pour citre mis à mort. 11 n'y a p<*nt de 
pécheur qui ne voye en cela une image de fon 
ingratitude & de fa ti ahifon. - Le fignal , u baifer 
tt ndu inutile, les juifs ne reconnoiHi nt plus Je- 
fus cl rift. Ainfi Dieu, quand il luy plait, rend 
vaines toutes les précautions des nommes , & 
rompt toutes leurs mefures. 

6 Ils tombent tous , & pas-un ne rrconnoift la 
main de Dieu, ni la voix toutc-puifiante de J. C. 
Ainfi Dieu renverfe fouvent la fortune, les det 
feins, la fanté, &c. des impies ; mais il n'y a que 
ceux dont il touche le cœur par fon amour , qui 
te convertiflént à luy en faifant bon uiage de ce 



4 Mais jefks qui 4 Jerusîuqyei 
ff avait tout ce qui luy ^ vcntura V 
devoit arriver , vint *anc fuper eum, 
au devant d eux , & * xxt cis .* mia 
leur dit : Qui cher- quxritis î 
chez^-vous ? 

5 Ils luy rèpondi- j Rcfponde- 
rent :Jvus de Naza- ^.î?... Jd n? 

J f ' Naxarcnutn. L)i- 

reth. j;fus leur dit: citçis Jcfu$:fgo 
/2 r\. 1..J„. fum. Stabataucé 

Cejtmoy. Or judas & JudaVjUitra . 
qui le livroit , étoit dei>at cum, cum 
aujfi prefent avec eux. lpfis ' 

6 Lors donc que Je- 6 Uc crgodi- 
fus leur eut dit : cefi 
moy , ils furent ren- fum, St cecide- 
verfez., & tombèrent " ultint « r « m - 
tous par terre. 



i 
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7 Trerumergo 7 Il leur demanda rcnverfemcnt. - Judas apôv 

cosT^cmquat- €ncore Hne f 0lS : Q& tre , prévenu de tant défe- 
nds ? nu autcm cherchczsuous ? Ils luy ' veurs , témoin des miracles 
^x«c n rum. fum dirent: Jefus de Na- deJ.C.nourri filong-tems 
z.amh. de (a parole , eft renverfé 

8 Rcrpondit 8 Jefus leur rifon- & ne (e convertit point : 
bjs f " S quià X cgo°" dit : Jt vous ai déjà Saul, perfecutcur des apô- 
fum, fïcrgome dit que ceft moi. Si très & de l'Eglife, qui n'a 
Sufabîre! c eft donc moi que vous jamais connu J. C. qui ne 

cherchez,, laijpz- aller refpire que le fang & le 
ceux-ci ; carnage des chreitiens,n'eft 

pas plûtoft renverfé, qu'il 
fc rend & devient doux comme un agneau ; c'eft 
que Saul eft touché intérieurement d'un aiguil- 
lon , contre lequel on regimbe en vain ; & que 
Judas eft abandonné à fon coeur reprouvé. O 
mon Dieu , que vos jugemens font profonds 8c 
impénétrables ! 

7 Dieu donne du tems au pécheur pour le re- 
connoiftre , & luy prefente des occafions de faire 
de falutaires réflexions fur (es chutes. Mais il 
faut autre chofe que du tems & des occafions , 
autrement le pécheur ne fait que s'endurcir. - Ces 
miferables cherchent ce qu'il faut chercher , ils 
cherchent le Sauveur, mais ils le cherchent pour 
le perdre , & c'eft ce qui les perd eux-mêmes. - 
Il n'eft que trop vrai que l'on cherche fouveiu 
avec plus de perfèveranec les occalions de fe per- 
dre, que celles de fè ftuver. - Qu'il feroit utile de 
fe demander fouvent àfoy-même: Qui cherchez- 
vous? Jefus-chrift, ou le monde? Jefus -chriit 
pour l'adorer , ou Jefus-chrift pour le crucifier 
par le péché ? 

8 Jefus oubliant le foin de fa propre vie , ne 
penfe qu'à fiuver celle de lès apôtres. - La même 
parole dans la bouche de Jefus-chrift eft bien dif- 
férente d'elle-même : tamoit c'eft un foudre qui 
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selon S. Jean. ch. XVIIÎ. 3*3 
renverfè tout \ tantort c'eft 9 afin <jue cette pa- 9 Ut împiere* 

comme un doux zephir qui rôle quil avolt dite, ^j"^^^ 

pafle lâns faire aucun mal. fufi accomplis : Je ri ai Hedim mihi,non 

Voftre puiilàncc, 6 Jefus, perdu aucun de ceux qucm^um/ 1 * 

cil triomphante quan 1 il ^ue vous m avez, don- 

vous plaiit \ & vous allez nét. 

bien tort: la fôti mettre à vo&~. 10 Alors Simon »° sïmonergo 

ennemis, parce que vous le lierre ayant tire une ^^"^^1*1^ 

voudrçz atnfi. - J. C. fait ipiesfu il avoït frappa cumr&ocrcuf- 

bitn voir qu'il eft le mai- m des gens du grand Jum° : n £ abfcidic 

tre, puifqu'il donne la loy preftre, & luy couppa tuHcutam ejus 

x 1 ir 1 1 ^ o_ V» .,, j . 1 dexecram. Erac 

a uni troupe de iolcats , oc / oreille droite; & cet 



autem nomea 



leur fait faire ce qu'il luy borne sappelloit Mal- fcrvo Malchus, 
plaift. chus. 

9 Cette parole qui a 
deux fens propivs & littéraux; l'un qui concerne 
la vie temporelle , l'autre la vie éternelle , fait 
voir la fecon Jité de la parole de Dieu. - Qui cft 
en la main de Jefus jeft en feureté ; heureux qui 
s'y tient ! mais comment s'y tenir , s'il ne nous 
tient luy même, s'il ne nous conduit , & ne nous 
attache à luy? - Je Pefpcrc , Seigneur , que je 
fois de ces brebis que vous ne perdrez jamais. 
Qje vos yeux , voftre Efpnt & voftre cœur 
foi en t appliquez à ma conduite & à mon fàlut. 
Car fans vous il n'y a que périls , que précipices , 
qu'une perte infaillible à attendre. 

ro lmngj des vains efforts de l'orgueil de l'hom- 
me fans la grâce. La nature cft ardente &preibm- 
ptueufe y mais toute ardeur qui ne vient pas de 
j'Efprit de Dieu, ne dure pas long-tcms. - Jelus 
conduit la main de Pierre, & ne luy laiflè faire 
du mal. à ce fcrviteur , qu'autant qu'il en faut 
pour avoir occaGon de faire du bien à fes enne- 
mis , d'inftruire fes difcipîes , d'édifier tout le 
monde. - L'oreille droite eft le (ymbolede la do- 
cilité , de l'obcïflàncc , de l'intelligence véritable 
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ti Drxït ergo N ii Maisjcfus dit des écritures , qui ne fc 

Mim giadh.m * Pierre t • Rimette ^ trouveront plus ni dans les 
tua in vagînam. voftre épêe dans le preftres de la loy , ni dans 

étSk^ffrS- f bHrrea " ; ne . f Mt - u i& P cu Pl e i uif » i ur <K* « 

ter , non bibam vas que je boive le ca- que ]• C. les leur redonne 
û ^ um ! lice que mon Pere ma, un jour par fa grâce. 

donné? ir Je! us apprend aux 

eeelefiaftiques & aux pat 
tcurs, à s'abftenir de toutes voyes violentes. - 11 
guérit quelquefois les bleflures que la précipita- 
tion des premiers payeurs fait fins fon ordre. 11 
rétablit ce qu'ils retranchent par un zele inconfi- 
deréj & il leur ordonne de remettre dans le four- 
reau une epee dont ils frappent à contre-tem?.- 
Qiioy qu'il en coûte , il faut obsïr à Dieu. - Ce- 
luy qui l'aime, ne peut fouffrir qu'on luy raviflê 
les occafions de fournir pour luy. Pour les re- 
garder comme un don 8c un prêtent de la main 
de Dieu, il faut cftre un vrai difciple de Jelus- 
chfift , qui a le premier mis la fouffrance en hon- 
neur, & en a fait connoiltre le prix. - Gardons- 
nous bien d'eftre de ces pécheurs qui fuyent le 
calice de la mortification & de la pénitence , & 
font ravis de trouver des confeifeurs qui les dit 
pcnfènt & les empêchent , par leur conduite , de 
regarder la pénitence comme une grande grâce, 
& comme un don précieux de la mifcricordc de 
Dieu. - Quelque éclairez que foienc , quelque au- 
torité qu'ayent dans l'Eglilè ceux qui nous dé- 
tournent de faire pénitence, ou qui nous endif- 
penlèntfons raifon , croyons plûtoft J. C. qui nous 
orconne de la faire , & qui nous apprend à l'ai- 
mer & à la pratiquer dans un efprit d'obeïflânce. 
Heureux le pénitent qui dit à un de ces imita- 
teurs de Pierre : Ne faut-il pas que je boive le ca- 
lice qui m'eft donné de Dieu par un amour de 
Pere > pour éviter Tarrcft qu'il prononcera uo 
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selon S. Jean. ch. XVIIJ. 3S5 
ïclir avec la rigueur d'un 12 Les foldats doue, «* Cohors er- 

juge inexorable r le capu aine les gens £ mini ft ri j u - 

11 Adorable captivité , envoies par Us juifs , d*orum com- 

fâcrez liens du Sauveur! f rirent Jt fus & le lie- ■ J r e e fum/&ligt- 

par ielquels, 1. Il expie le rem ; verunecom: 
mauvais ufage de nôtre li- 13 & ils T amené- tJ Etadduxe- 

berté. 2. Il nous acquiert la rent preyiieremet chez. runc cun ? An ~ 

i« 1 • / il a 1 ♦», r nam priraùm , 

grâce den bien nier. 3- " slnne % farce quuef- crat c r nim f occr 
nous rend libres du péché toit beau-pere dcCat- £ aip ^* q ^ n "| c 
& efclaves de la julb.ee, en phe , qui ètoit grand- cxa 
cjuoy confille la liberté des prêtre cette année-là. 
enfansde Dieu. 4. 11 làncbi- 14 Et Caipbe ètoit »4 Bbk aman 
fie la prilbn & la captivité celuy qui avoit donné • C on£i!um'd<3ç- 
de lès difciples , & même 
des criminels. - Que les liens que Jefus a portez 
font honorables à les miniftres qui les portent 
pour fa caufe&dans (on Elprit! Que la prilbn eft 
douce, quand on penle que Ton ell le prifonnier 
de J. C. que l'on porte un état qu'il a lànclifié; 
que l'on eft choifi de Dieu pour l 'honorer parti- 
culièrement en cet état , & pour y élire conlâ- 
cré , & pour en recueillir la grâce ! - Faites , Sei- 
gneur , que vos liens foient portez dans cet efprit 
par les juftes &par les criminels. 

13 Comparution humiliante de Jefus devarît un 
homme fâns autorité ! 11 le permet ainfi pour mul- 
tipl er les humiliations , & la confufîon qu'il por- 
te à la place des pécheurs , & pour leur falut. - 
L'iniquité des ennemis de J. C. triomphe ; mais 
fon humilité triomphe encore davantage. - 11 y a 
dans le monde de ces alliances funeftes , qui en- 
gagent à prendre part à beaucoup d'injuftices, & 
quelquef ois même aux crimes les plus noirs Qu'il 
clt important de ne s'allier qu'avec des gens de bien ! 
une alliance a fou vent de grandes fuites :& quel- 
quefois c'eft l'occallon de la damnation ou du falut. 
14 C'eft une grande joye aux impies de voir 
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fit Judacîs; ;Quia ce confeil aux jiûfii leurs confcils fui vis ; maii 
S& 27 OS'* 'toit utile , «'«« cette joyç , qui cil un effet 
pro populo. /cul homme mourufi de la colère de Dieu, ne 
four tout le feufle. durera gueres, & fera punie 

d'une triileflè fans tin - 
C'eft un jugement encore plus terrible f r eux 9 
quand Dieu permet que leurs deflèins , pour l'op- - 
preffion de l'innocence & de la juîticc , rtùffilleht 
à leur gré. Plus fur les preftres que fur d'autres.- 
S'il y a un mauvais confeil à donner contre les 
interefts de J. C de fbn Eglilè , de fa venté, ou 
de les ferviccurs , c'eft lbuvent quelqu'un de les 
miniftres qui le donne. Tanr il cit cangereux de 
n'eftre pas faint dans une dignité iainte. 

§. 2. S. Pierre chez Caïp h e. Jésus ïnterro* 

ChU?. SA DOCTRINE, REÇOIT UN SOUFFLET. 

Renoncement de S. Pierre. 

15 En vain on prétend 
fuivre J. C. quand on n'a 
point d'autre guide que la 
préfomption , ni u'autres 
forces que celles de la na- 
ture- Le commandement 
que J. C. avoit fait aux 
foidats de Laitier aler les 
difciples , ctoit un avis à 
ceux-ci de fc retirer. Pierre 
veut fe diftinguer & plus faire que les autres, & A 
fc précipitera dans un malheur qu'il euil évité s'il 
euft fuivi les autres. - 11 n'a pas voulu croire nô- 
tre-Seigneur, quand il luy a dit qu'il ne le pour- 
voit pas fuivre alors y il l'apprendra par une tnfte 
expérience. -La maifon des grands n'eft pas oùit 
faut que les Eccleiîaftiques ou les Religieux iui«- 
vent Jefus- chrift. 11 n'y va que parce qu'il y cit for-* 



ij sequebamr iy Cependant Si* 

aucem JcfumSi^ mon p; erre aVQ ' lt fa 
mon Fctrus , & . - J _ 

alius aifeipulus. vi jvjus , comme aujji 

Xtfcipuhis aucé m autre difciple , qui 
•lie crac notus _ 5 j 

Ponrifici , & in- ejtant connu du grand 

iroivic cum Je- p re f}? e entra a y CC Jg m 
iu in atrium po- 1 J . ' J 
vScis. Jus dans la court delà 

?naifon du grand prê- 
tre. 



selon S. Jèah. ch. XVIÎÎ. 3^7 
té, & pour efti£ humilié. 
Qui y va contre l'ordre de 
Dieu , 6c par un mouve- 
ment humain, n'y trouve- 
ra que des occaiions de 
chute , auffi bien que feint 
Pierre. 

16 On s'imagine quelque- 
fois faire plailir à les amis, 
Ecclcfiaftiques ou Reli- 
gieux , en leur donnant en- 
trée chez les grands j & on 
les expblc, fans y penicr, 
au péché & à la perte éter- 
nelle. 11 eft bien plus utile 
de trouver un véritable 
ami qui nous en retire, que de faux amis qui nous 
y donnent accès. - Pierre demeurant à la porte, 
avoit peut-eftre quelque mouvement de fe reti- 
rer , & de ne fe pas expofer au péril ; mais fouvent 
une occafion favorable diflipe beaucoup de bon- 
nes penfées ; & rend inutiles de faintes infpira- 
tions. - Le diable ne veille que trop pour nous 
frayer le chemin aux lieux où il nous tiendra à 
fon avantage. 

17 Tel penfe eftre ferme comme une colom- 
ne , qui l'eft moins qu'un rofeau. - C'eft renier 
Jems-chrilt , que de ne fe pas avouer fon difei- 
ple. - On croit eitre fidellc , parce qu'on ne 
dit pas les mêmes paroles que feint Pierre. Mais 
n'eft-ce pas renoncer J. C. & ne ic pas avouer 
fon difciple,que de ne pasfuivre les maximes?- 
Qu'auroit dit làint Pierre devant Caïphe, Scàla 
Vue de (on tribunal , fi dés la porte de fe maifon 
& devant fa fervante , il lâche le pied fi aifé- 
ment ? Cette première chute dés le premier pa*, 
luy devoit eftre utile, l'humilier, luy ouvrir les 



16 Mais Pierre de- PemuautS 
menra dehors a Upor- fons# fcxiviccr , 
te. Alors cet autre dif fi° Jifcipulus a- 
ciple <,ui était conm 
du grand prêtre y for- & dixitoftiari*. 
Ut , er parla a la por- trum 
titre , qui fit entrer 
Pierre. 

17 Cette fervante >7 Dicïc **g<» 

J n „~ ■ j • 1 Pccro ancilla of- 

donc qui gardon la daria: Num ^ uld 
porte , dit a Pierre : & t« ex ihjcipu- 

Ar-/Î-, ^ J lis es hominis if- 

N ejtes-vous pas des tius ? Dîeic aJc: 
difiiples de cet homme- fa». 
la ? Il luy répondit : 
Non Je n'en fuis point. 
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yeux 9 Se lpy Taire éviteriez 
fui vantes : mais il étoit en- 
gagé. 

16 On doit, fur tout 
quand on eit foib.e , évi- 
ter les mauvatfès conven- 
tions : s'y expofer , c'efl: une 
préfom t >tion , qui fou vent 
coûte cher.- La cunrfité 
& l'oifiveté nous font fou- 
vent chercher & trouver 
des compagnies de gens 
aufli curieux & aufli o.fîfs 
que nou , & cette liaiton 
d'oifiveté & d'inutilité ne 
manque guéres d'eftre fuivie de beaucoup de fau- 
tes & d'occafions de pécher. - Le diable prciide 
ordinairement à ces (ortes d'aflémblées , & four- 
nit du fien à la converlàtion. 11 cil de tous les 
entretiens qui n'ont point de rapport à D;cu,ÔC 
fouvent même de ceux où l'on paroift ne cher- 
cher que le bien. 

19 Dans cet interrogatoire, Jeflis, le fouve- 
rain Preftre & la vente aemeile , eft hu ulié 
dans ces deux quai i te z, , eftant ob igé de rendre 
compte delà doctrine & de ièsditcip es, corn -ne 
fufpcft de comploter avec ceux-cy quel ^ue chofe 
contre l'état , & de vouloir ruiner la loy ele Moi le 
par doctrine nouvelle. La caballe &c fs nou- 
veautez imputées en l'air & tans preuves , font 
ordinairement les crimes des innocens. - je fus 
a voulu eftre accule ce toutes foi tes de cri- 
mes, afin d'eftre ia coniolation & k f rce de 
tous ceux à qui le monde en impute eie fembla- 
bles injuftement. - Adorons particulièrement en 
luy tout ce qui y a efté humilié pour l'amour de 
nous, 

20 Ceux 



18 Stabantrm- 18 Les fervitews 

mftnaJprunas, & gens qui aVOlft 
quia frijjus erac, pris JcfuS M eftant la 

* rïï&ïï *h*.& 

cum cis & Pc- du feu, par ce il f ai- 

fi* fr*u,&ficb"f 

fuient, Pierre ètoit 
aajfi avec eux > &' fe 
chauffnt. 

19 Pontifex Cependant le 

cr S o interrott- ^ j p - ' m crro- 
vit Jclumdcdif- S J 

cipuiisiuis^dc gea je us touchant /es 
Uoarinacjus: difciplcs , & fit doc- 
trine. 



ïî'lon S. Jean. ch. XVIII. 5^9 
Ifr^o Ceux qui dogmati- 10 Jcfus luy rêpon- 
àcnt,chcrchcnt les ténèbres; 



Ja vérité cherche la lumière: 
ceux qui la prêchét,ne crai- 
gnent point de la produire 
au grand jour. - C'ctf une 
grande preuve de l'inno- 
cencc,que la confiance avec 
^laquelle l'aceufé la veut 
bien abandonner au témoi- 
*ma£*e même de fes enne- 
nus , & que néanmoins ils 
ne puiflènt profiter de cet 
avantage. - Jcfus a donné 
des initruéfcions particulier 
rcs à les cWciples pour leur 
conduite, Se pour celle de 
l'Egliic; mais il n'a point 
eu de maximes iccrctrcs, 
ni de dogmes dont il ait fait 
myftere. 

21 On ne peut mieux 
-apprendre que de J. C. à 
joindre la modeflie avec la 
fermeté , en fou tenant la 



dit : jai jfarlé pu bli- 
quement a tout le inon- 
de. J'ai toujours enfei- 
gné dans les Synago- 
gues & dans le tem- 
ple ^ oh tous les juifs 
s y ajjhnblent* & jenai 
rien dit en fecrei . 

1 1 Pourquoi m in- 
terrogez-vous ? Inter- 
rogez* ceux qui m ont 
entendu 3 pour fç avoir 
ce que je leur ai dit. 
Ce font ceux -la qui 
fçavem ce que j y ay 
enjeigne* . 

1 1 Comme il eut dh 
cela y un des officiers 
qui itoit la prefent 3 
donna un foitfjlct kje- 
fus , en luy dijant : 
Eft-ce ainji que veus 
répondez, au grand 
prtftre? 



10 KcrponHic 

ci Jcfus : Ego 
pal.im locutus 
l'uni inuu Ju ; ego 
Jcmper docui in 
fynagoq.i . & in 
cemple,quo o in- 
nés fn.i ci c*n- 
veniunc , & in 
occulto locucus 
fum nihii. 



îi Qiûd me in- 
renouas 3 ïnter- 
roga co$,qtii aa- 
dierunr quid lo- 
cutus Juin ipfïs : 
ecce hi (Viunt 
quid dixerim 



ai Hseautem 

cùm dixiflee, u- 
nus alliikns mi- 
niftrorum dedic 
alapam Jcfu, di- 
cens : Sic refpô^ 
dçt pontifia 



vérité jufqu'à la fin. - C'eft 
le propre d'une bonne confeience d? fe pofleder 
dans les aceufet ions les plus injuftes & capitales , & 
de ne le point lai fier emporter aux injures.- Il faut 
t]u'un predicareur evangelique prêche de telle ma- 
nière , qu'il ne craigne point de .s'en rapporter in- 
différemment a tous ceux qui l'ont oiii. 

11 11 y a toujours des flatteurs qui font leur 
cour aux dépens de la jufticc & de l'innocence. '>* 
C'eft la honte d'un juge , d'avoir des officier, qui 
violent impunément en (apreiènee les loix les plus 
communes , par lefquellcs les plus criminels font à 
Suite du Tome II. A ;i 
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'ix Refponrfic 23 Jrfas luy rêpon- couvert des infiiltcs de? 

îic J um?f«lTtef- * Si ?« ™lp«< U> particuliers. - Un méchant 
tîmonium perhi- faites voir le mal que juge qui fc voit pouflè % 

luit E£è ! fl f? dit > ™ is fi bout par l'évidence de l'in- 

quidmc cxdis î bien parlé y pourquoj nocence , n'eft pas fâché 

me frappez-vous ? qu'un incident le tire d'af- 

14 Or Anne f avok faire , quoi qu'en (buffre 

a A aca.pC m ô- env °y é Lié * Caf P hele l'innocent. 11 n'y a point 
ti/îcem. grand Preftre. d'affront plus lànglant dans 

le monde , ni qu'on y par- 
donne moinsqu'unlbufikt; &c'eflpour cela mê- 
me que J. C. l'a voulu fouffrir pour confondre 
& détruire l'orgueil humain , & luy donner un 
exemple de patience qui le condamne, s'il ne l'i- 
mite. -De quelle confufion ne devons- nous point 
eftre couverts, & en quelle fituation nôtre cœur 
doit-il eftre en hlânt une circonftance fi furpre- 
mntc,dont nous fbmmcslacauié par nospeche2? 

23 11 eft plus difficile de parler en ces rencontres 
avec vérité, avec douceur »& avec julticc comme 
Jefus , que de prelentcr l'autre jolie - C'elt fouf- 
fleter de nouveau J. C. que de maltrait' er Se per- 
fecuter des prédicateurs , pour avoir annoncé & 
parole , & repris les vices avec la liberté d'un ou- 
vrier evangelique. Ils doivent, à l'exemple de J. C. 
ne rien perdre pour cela de la liberté (àcerdotale r 
& de (e juftifier comme luy d'une manière con- 
vaincante. - C'eft Pintereft des fuperieurs, qu'on 

M ne demeure pas dans le filence , ni fans fe juftifier 

quand on eft. aceuféde manquer de rtfpeft à leui 
égard. Ce feroit autorifer , par un exemple , ceux 
qui font bien- ailes de les des-honorer. 

24 C'eft ainfi , ô Jeiiis , nouvel Adam , que vos 
mains liées Scgarotées expient l'audace de nos pre- 
miers parens à étendre leurs mains au fruit défen- 
du. C'eft ainfi encore que vous faites pénitence de 
tajit de mauvais ufiges que les pécheurs font de 



selon S. Jean. ch. XVlIt. 371 
ïeurs mains, inftrumens de 25 Cependant Si- Erat aut*m 
tant de crimes , de iacrile- mon-Pierre efloit oh- f^ s " afSïftn 
ges , & d'impuretez. - La du feu t & fe ciens fc Dixerût 
vue des liens du Sauveur va chauffoit. Quelques- ffi £ ^ CJt ^ 
affoiblir encore la foi du dif- uns donc iay dirent : cipuUs rus CS £ 
ciple , qui voit Ton maître JSP eftes-vous pas anfi JSiùmkt» 
ne pas ufer de fa puiflànce de [es difcïples ? IL le 
pour les brifer, & qui le nia, en difant ; Je n'en 
compte pour perdu. Ce fuis point. 
n'eft pasainiî que la foi les 
doit regarder. Ce n'eft pas tant à la puiflànce des 
hommes que Jcfus cède , qu'à la puiflànce de fbn 
amour pour nous. - Si les liens de S. Pierre onc 
mente d'eftre fort honorez dans l'Eghfe , com- 
bien plus nous doivent eftre vénérables ceux dû 
jf.C. Rien ne me doit donner plus de confiance 
que ces liens volontaires qu'il porte pour rompre 
ceux que ma volonté s'eft fait de fes propres ini- 
xjuiteï , & de fes habitudes vitieufes. 

15 11 ne fait pas bon recevoir quelque chofe dM 
monde, ni fe familiarifer avec luy : la familiaric*? 
conduit à la complaifance & au refpeét humain » 
&celuy-cy au peché.- La chute du premier des 
apôtres nous apprend que le iàlut ne peut eftro 
Fondé fur un homme qu'une parole ébranle & ren- 
Verfe d'un feul coup. - La foibleilé du crémier 
prédicateur de la foy , quand il a cfté laiifé à luy- 
même , fait voir évidemment que c'eft un autre 
efprit queceluy de l'homme qui a parlé par la bou- 
che des martyrs, & d'autres Forces que les funncs 
qui ont combattu les tyrans, & furmonté la crain- 
te de la mort. - Ce n'étoit pas afl*ez. que J . C. nous 
appnft , par fa parole, la neceflité de fa grâce pour 
Vaincre la moindre tentation d'une manière utile 
au falut , il falloit lire cette vérité écrite avec des 
cara&eres éclattans dans la chute de fon premier 
vicaire, ôedans la foiblefle d'une des colomnes de 
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i*Diciteju- z6 Alors m des PEglife.- Quand on a une 
JomifiîrbTcog- & ens ^ grand-prêtre, fois expérimenté fa foiblek 
nattii«r;us,cu,ns parent de celtty a qui le dans une occalion % il 

abfcitiic Pctrus D - •/ * r ^ 

au. icuiaro. Non- "w* avost coupe faut quitter cetre occafion , 
ne ego ce vui. in / oreille, luy dit : Ne fi on aime fon falut. * 

hono tum ilio l y a , , ^ • 1 

vdusai-jc pas vu dans 16 Quand la grâce nous 

le jardn avec cet foûtient > plus le péril aug- 

homme ? mente, plus la force & le 

*r itcrumer- 27 Pierre le nia en- courage éclatttnt : quand 

go negavH : Pc- C ore une fois:& le coca l'homme cil laiilë à iuv- 

tuis : Ht ftatim . m n d * r r 1 » " UX *J 

^aius wnuviu chanta au/Ji tvft. même , la foiblcile paroift 
\ d'autant \ lus , & les chutes 

-font d'autant plus funefles , que le danger elt 
plus grand. Une fille étoit peu à craindre : des 
hommes l'ttoient plus : un officier du grand prê- 
tre, Jans fa maifon , parent d'un homme qu'il a 
b eflé, témoin de l'action , qui l'a vu avec J. C. 
& qui marque le lieu & les circonitancts , fait 
tout craindre à ce pauvre apôtre que Ion impru- 
dence a engagé dans ce péril. Apprenons a le 
craindre 5c à le fuir par cet cx^mp e. 

27 C'cft une grande milère que de n'eftre con- 
vaincu de la foibleflè, que par des grandes chutes. 
Celles de S. Pierre répondent à la prefomption - y 
fcs trois chutes à (es trois promefles préfomptueu- 
lès : mais trois humbles protestations u'amour pour 
Jefus , repareront les unes & les autres. - 11 eit 
tems que le coq chante , 6c que vous commen- 
ciez, Seigneur , à ouvrir les yeux & l'oreille ^ie ce 
pécheur que (es chutes ont déjà aveuglé , & qui 
commence à s'endurcir. - Les péchez ae S. Pierre 
doivent confoler les pécheurs qui font fouvent 
tombez, puiiqu'il a reçu mifericorde après ces 
trois infidehtez. Maisce qui peut donner de l'elpc- 
rance aux pemtcns, n'autorifepas lafecuntépré- 
fomptueulc des pécheurs. 
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3. Jésus présente' a Pilate. Son regni 
n'est pas de ce monde. Ne' pour 
rendre te'moignage a la verite*. 
B a r a b b a s. 

28 Comparution de Je- *8 Ils menèrent donc l8 Adducunc 
fus devant un juge idolâtre. Jr/fo de la maifn de 2|P^ tua, f £. 
Quel aveuglement d'ap- Càtfhe au palais du t0 rlJJ m a Érafau- 

ouverneur. Ci toit le Km manc * 



• •# > ipfi non inetoie- 

matin, CT ils n entre- r r uuc » n pr jcco- 
r^r le pa- rilim • uc non 

, . 1 . , /j' contaminarcn- 

lats , ae peur cju ejtant w , r c a uc man- 
devenus impurs , j/j ducarec Pafcha» 

pujfnt manger la paf- 
qite. 

dehors ^vint a eux, î iUtus 

. . .. ~ . /» . foras ,& dixit» 

O 1 leur dit : Quel c file aceufa- 
critne dont vous accu- t»V nc "l «jfc"?* 

_ . advenus homi- 

feZ. Cet hmne? ncm huncî 

30 Ils luy répondu *° Jc|pon^c- 
J „y . runt, & tiixcrunc 

rftff : D* « neioit c i; si non ca«Ç 



prehcnJer d'ettre foiiillé 
par la mai Ton d'un gentil, 
& ne craindre pas de l'être 
en le follicitant contre un 
innocem , & par leur pro- 
pre crime ! On trouve quel- 
quefois une fèmblable fu- 
perllition dans de faux dé- 
vots. C'eft une nouvelle 
indignité , prédite & par les 
prophètes & par J. C. mê- 
me, d'eftre livré aux gen- 
tils : mais c'eft en même 
tems nouveau droit qu'- 
il acquiert fur eux pour 
les afiuji rtir à (on empire : & peut eftre eftec 
pour cette raifon qu'il cft marqué daaslefymbo- 
le, que J. C. a fouffert fous Ponce Pilate. Les 
gentils , non plus que les juifs , n'ont point à le 
glorifier , puilque les uns & les autres (bnt cou- 
pables de la mort de J. C. - Il n'y a pas un hom- 
me qui n xt crucifié Jcfus-chrift ,puifqu'il n'y en 
a pas un qui n'ait offentë Dieu , & violé fa loy, 
ou par luy-même , ou en Adam. 

29. 30 Vouloir qu'un juge fuppofe le crime (âns 
l'examiner , c'eft la dernière injullice : & J. C. l'a 
foufferte. - Toute;> les formes de la juftice font 
incommodes à ceux qui craignent que Pinnoceni 
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n'éçhape à leur vengeance 
& a leur fureur. C'eftaflez 
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non Tïr£ï! * t oint "n méchant, nous 

d'flcmuscHm. vous L aurions pas 

livré entre les mains. 

Cib Pli.; rus : At- ^ * 

cij>- ç cum vos, * r *nez.-le vous-mêmes 

dicate cum Di- • ^« /«i/ï /«V ré- 

nonlicetinter i- pas permis défaire 
eercqncm<|iû. mourir perfinne : 

Jcfu Jmplerc- j . " c ~f KC 

««'r.qucmdixi^Tv^ *v°it dit , lorf- 
^»«canj qui */<7/ 



quâ 7*7/ avoit marqué de 
morte effet mo- „ 
tiruru*. fP» mort // ^z/^ 

fnohrir.fufl accompli 

îtcrum m j , J 

pr*torium Pi] a - aonc r ^nf 'e ddHS le 

jeVu'», 8 : s; ? «y™ f* 

ci : lu es rcx Wir jefus , lu y dit: 
JiNteocMm ? Eflcs -vous le roi des 



juifs? 



d'eflrç livre pour eftrv cri- 
minel , quand on a Pcnvic 
& la paflion pour partie. - 
11 n'eft pas extraordinaire 
de voir des innocens oppri- 
mez par voye de fait: qu'ils 
foient prdenrez aux juges 
pour eière livrez à la mo.t 
fans informations & lâns 
preuves d'aucun crime, 
c'eit unç nouvelle oppreÊ 
fion inventée contre le 
Sauveur du monde. On 
trouve en vous , 6 Jefu< I 
de quoy fe confoler de tout? 

Ji. 3 2 Tout conipire con- 
tre jefus ; & la prudence 
même des empereurs , qu j 
avoient o#é aux juifs la 



i r • , puiffince de condamner à 
mort, le fait condamner à la croix. 11 ne leur étoit 
pas permis de faire mourir des coupables , mais û 
leur etoit permis & ils étoient obligez d'abfbudre 
des mnocens, & d'examiner la julhce ou PiniuG 
ticedesaccufatcurs.-Leshommcs peuvent-ils le 
plaindre des injuftices qu'on leur fait, & des fcu 
gemens précipitez dont on les accable , s'ils font 
Profeffion de marcher fur le pas de leur maiftrc, 
çc d'imiter fi patience? • 
33 Jefus eft humilié dans fa qualité de Roy : & 
]JW par fon propre peuple & parles prêtres : afirç 
0 eltre un modeile de patience & d'humilité pour 
joutes fortes de conditions. - Ce que les rois de 
laterrefoufFrent le moins, & qu'ils doivent en 
ptÇt Iç çioins fouffrir , eft qu'on révoque eu 
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doute s'ils font rois. Jcfus 
en le fouffrant, fait voir que 
{011 humilité eft aufli fingu- 
licrc que fa royauté. - 11 cil 
le roi & des juifs & des gen- 
tils y mais Tunique royau- 
me qu'ils doivent compo- 
fer , eft bien au defliis des 
peniees de Pilate. Ces juifs 
charnels font indignes de 
vous , 6 mon Roi & mon 
Sauveur, faites -nous de 
vrais lfraelites felon l'ef- 
prit, & aflujettiflez- nous 
vous même à vous par vô- 
tre grâce. C'eft des cœurs que vous cherchez pour 
y établ ir vôtre rcgne,8c vous fçavez où les trouver. 

34 Jefus nous apprend à gmier la modeftie & 
le rcfpeâ: envers les magiftrats & les puiflànces de 
la terre , même cjuand ils ne font pas leur devoir .- 
Ce juge prend a cœur les interdis de fon fouve- 
rain, parce que fa fortune y étoit attachée ; in- 
diffèrent pour ceux du julie & de l'innocent, 
contre lequel il reçoit des aceufitions capitales 
fans preuves & fins témoins ; parce qu'il n'en et 
perc & n'en craint rien. - Les juges doivent tout 
examiner , & leur propre cœur plus que toute au- 
tre chofe. 

35 Sageflè admirable du Sauveur, qui par (on 
interrogation tire de la bouche de fon juge une 
réponfequi juftifie fon innocence, ce juge mépri- 
fânt & abandonnant l'aceufation du crime d'état, 
fondée fur l'équivoque du nom de Roi , dont les 
juifs lé fervoient malicieufement pour l'opprimer. 
Ce n'eft plus une caufe d'état , mais une queilion 
de religion. - C'eft aux juifs à dire & à prouveer 
ce qu'il a fait, 8c non pas à l'accule. C'eft une 
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34 y fus luy rêpon- ?♦ Rcfp 

t~\ # Tefus : A teme:- 

dit : Dites-vous cela f fo hoc diciM j 
de vous-même , ou Jî al« Jixcrunt cibt 
d'autres vous Vont dit c mc " 
de rnoy ? 

35 Pilate luy repli- " Refpondit 

K7 - ' ' Pilacus : Num- 

qua: Ne Jfavez.-vous quidego Jmlxus 
pas bien que je ne fuis r " m \ °5 ns tua » 

f ..IL J & poncificestra- 
pas JUlf? Ceux de diderunt te pi* 

votre nation & les w ; H u " 1 fcciûiî 
princes des prejlrcs 
vous ont livré entre 
mes mains. Q^uave^ 
vous fait ? 



non 



mcum 

de hoc munilo : nejl pas de ce monde, 

f\ ex hoc mundo p« ». • 

eflec , regnum ^ «"» royaume et on 
meum , miniftri de ce monde y mes gens 

nie. utique de- / ~" 

ccruicmut non protêt combattu four 
traderer Jud*ii: m empêcher de tomber 

nunc auum rc- ' / / 

gnum mcum non lcs " €S 

cH hinc juifs, mais mon royau- 

me riefl point a?icy . 
37 Dixît ira- 37 Pilate luy dit : 

que ci Pilatus : i Fms ^ rQÏ p 

Eigo rex es tu z -, J 

«erpô iic Jcfus jefus lut repartit: y ous. 

Tu d.cis quia / dt r is ro > 

rex ;um ego. ^ t 
* Ego in hoc natus CV/r pour Cela qUC je 
fum & ad hocA- . & • ç . 

Ter,: in n tlùn ii , J > 7 / J 

ut teftimonium venu dans le monde , 



yjC Le saint Evangile 
i* Kefyondit $6 Jê/fo /«y prévarication au juge de ne 

"dï ^ •* royaume pas faire informer du cri- 

me avant que d'interroger 
le criminel. 

3^ Le royaume de J. 
n'eft point du monde, Se 
un chreftien y chercher;! 
de l'honneur, des richel- 
fcs & de la puifiance? Us. 
font appeliez à régner» 
mais c'eft dans le ciel , Se 
non fur la terre. - Le roiau- 
me de J. C n'eft pas de «ce 
monde , Se il n'entreprend, 
rien furceluydes rois deU 
terre. De même le royau- 
me des, hommes charnels 
n'eft point de ce monde 
fpirituel, qui eft l'Eglife.— 
11 ne faut pas cftre de ce 
à la vérité , écoute r#4 monde, fi nous voulons 
voix. efl re du royaume de J .C. Se 

il ne nous reçoit au nom- 
bre de fcs fujets dans le batême,qu'a condition que* 
nous renoncerons au monde 8c à fcs pompes. 

37 Rendre témoignage à la vérité au péril dû 
fa vie, c'eft le propre de jefus, la venté éternelle, 
Se le devoir de les difciples.- Le royaume de Dieu 
c.ft le royaume de la vérité : J.C. eft venu pour l'an- 
noncer 8c l'établir par la foi j 8c cette foi eft un dorx 
que ceux-là feuls confervent juiqu'a la fin, qui ap-* 
partiennent à ce royaume par le choix éternel Se 
immuable de Dieu - Tous les chreftiens doivent * 
chacun en fa manière , rendre témoignage à l a vé- 
rité dans les occafîons qui fe prefèntt nt. Les paf* 
teurs comme les lieutenans 8c les vicaires de J. C. 
fe doivent regarder, à fou exemple^comme n'étant 



perhibeam veri- r j j 
tati : omnis qui J ' ™ 



tttnoi- 

cft ex veritate, g-âge a la vérité, 

audit vocem s\ f , 

s^ncon^ue appartient 



mcam. 
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ncfc 8c ne demeurant dans 
le monde que pour ren- 
dre témoignage a la veri- 
té en toutes manières , & 
aux dépens de tout. Plus 
elle clt attaquée , foit en 
elle-même par les erreurs 
des hcretiquçs , ou dans (es 
miniftres par les calomnies 
des gens du monde , plus 
on eit obligé de parler en 
£1 faveur. - 11 n'y a gué- 
res de préjugé plus tavo- 
rable pour le ialut que 
d'avoir pour la parole de 
Dieu l'amour, la docilité, 
l'attachement & l'obeïf- 
fance qu'on lui doit. 

38 Combien il y en a, qui à l'exemple de Pi- 
late, ou ne veulent point apprendre la vérité, ou 
la méprifent, ou font femblant de ne la point con- 
noître , pour tv'eftte pas obligez de s'expofêr en 
la défendant ! - L'innocence de Jefiis eit recon- 
nue 8c abandonnée en même temps par fon juge. 
11 parle à la vérité de la vérité même ; il l'inter- 
roge 9 6c il lui tourne le dos. Elle ne veut pas 
eftre interrogée froidement , par manière d'ac-» 
quit , ni par un cœur double ; mais avec rcfpcct, 
amour, fincerité, perfeverance. - Plut à Dieu 
que les grands cherchaflènt à la connoiftre, 8c 
attendirent qu'on la leur découvrît 1 Mais ils 
craignent plus de la connoître que de l'ignorer. 

39 On trouve plus d'humanité pour Jefus dans 
les payens, que dans les juifs : tant l'abus des 
bkn-RMts de Dieu Corrompt 8c endurcit le cœur. 
- Ces efforts louables en faveur de l'innocence , 
ae fervent qu'à l'humiliation de J . C. 8c à la con^ 



38 Pilate lui dit : 3R Dîcït t\ PU 

Qutft-ce que la vert- Utu - S : ;^ fd < ft 

té ? Et ayant dit ces hoc dixiflêt, ke- 

mou , il forùt encore^^l t 

Peur aller vers les eit çis: Ego nut* 
y-» j- 1 lam invenio in 

juifs, & leur dit :fe co cau&in 
ne trouve aucun crime 
dans cet homme : 

39 Mais cefl la Î9 Eft au rem 
coutume que je vous bis \ „« unum di _ 
accorde la délivrance mittam vobis m 

j) . . . \ . Pafcha : vultis 

dim criminel a la ergo , iîmitt3m 
fifie de papiue ; vou- vobis regem Jur 

1 . * j dxorum } 

lezsvoiis donc que je 
vous relâche le roi des 
juifs f 
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40 ciamave- 40 Ils fe mirent tout damnation de celui qui les 
'ïir nouveau a crier: fait. Car ce n'eft point fa- 
ccntcs : Non Nous ne voulons point tisfaire a fon devoir,quanq 
bïm C Ewt «m ^* celui-ci % maïs don- on a l'autorité en main , 
Baiabbas Ucro. ne z. - nous Barabbas. que d'employer les bons 
Or ce Barabbas ejioit offices , prier , (biliciter 
un voleur. pour les innocens calom- 

niez ou perfecutez ; il faut 
refifter en face à l'iniquité ians aucun refpcft hu- 
main, & fe déclarer hautement pour la juftice.- 
Mon Dieu , c'eft vollre mifericorde pour vos en- 
nemis, qui empêche que voftre Fils n'en trouve 
pour lui aucun fentiment dans le cœur des hom- 
mes. Nous n'aurions jamais efté délivrez, fi le 
Sauveur l'eût efté. Ce n'eft pas lui , mais le gen- 
re humain qui eft ce criminel qui doit cftre déli- 
vré à la palque, à cette pafque dont il eft lui-mê- 
me la victime. C'eft fa gloire & noftre falut qu'il 
meure innocent , plûtoft que d'eftre fauvé com- 
me criminel. 

40 C'eft comparer & préférer Barabbas à J. C. 
que d'aimer mieux fuivre fes propres paflionsque 
l'évangile \ l'efpiit du monde , que celui de 
Dieu j les inclinations du premier Adam pécheur, 
que celles du iècond qui eft la fainteté même. - 
iNous avons horreur de ce que les juifs ont fait 
une fois ; & nous le faifons tous les jours ians en 
cftre touchez, (ans y faire réftexion. - Les juifs 
renoncent à J. C. mais avantque d'avoir reçu 
fon Efpnt , ni avoir efté de fon corps. L'ingra- 
titude d'un chreftien qui a connu & goûté fes 
dons , n'a rien qui lui puifle eftre compare. - Ou- 
vrons les yeux fur la vie de la plufpart des hom- 
mes , & voyons s'il y en beaucoup dont les 
mœurs ne crient pas continuellement : Nous ne 
voulons point de J. C. point de fon humilité» 
point de fa pauvreté , de fa mortification , de & 
croix , Sec. 
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CHAPITRE XIX. 



1. Flagellation. Couronne depines. 
Voici l'homme. Crucifiez - le. 

i\|E nous étonnons 1 A Lors Pilât e 1 rwiuneergà 

1M pas de voir fouffrir J\ frkjejk* , & h J, t ^ UM 
à Jcfus-chrift le fupplice le fit fouetter. jcfum , & a»-< 

des efclavcs rebelles , il 2 Et les foldats « cl ] av £ miHtes 
tient la place des pécheurs, ayant fait une couron- pieftentes toro- 
& il expie la révolte & la ne d'épines entrelaf ^J u l r ^[ ni c [: 
dcfobeïilance d'Adam. - fies , la lui mirent fur P iu ej«i : & 
C'eft une méchante poli- la te fie, & ils lerevê- ^J^dcdvmt 1 ^ 
tique de prétendre gagner firent d'un manteau tam. 
le monde en lui accordant décarlate. 
une partie de ce qu'il de- 
mande j & , en lui rtfufant l'autre, fâtisfaire à 
fon devoir. La fidélité ne iè partage point à l'é- 
gard de Dieu, & l'infidélité eft confommée,dcs 
qu'on a commencé à facnfier l'innocence à la ca- 
lomnie. - La fenfualitc règne dans toutes les par- 
ties du corps des pécheurs i c'eft pour l'expier Se 
la guérir que Jefus-chrift fc foumet à la flagella- 
tion, qui déchire fon corps adorable, & n'en fa t 
qu'une plaie. N'aurons-nous donc point de con- 
fullon de noftre molleflè, & de la delicateflè avec 
laquelle nous flattons une chair rebelle; pendant 
qu'une chair fainte & innocente eft traitée pour 
nous fi inhumainement ? 

2 Jefus-chrift eft couronné d'épines , & vertu 
en roi par mocquerie , pour expier le crime d'A- 
clam , qui avoit afTeclé l'indépendance à l'égard 
de Oicu même. 11 n'y a perfonne qui n'ait héri- 
te d'Adam l'amour de l'excellence & l'efprit de 
domination : nous en voyons le remède dans nô- 



380 Lë saint Evangile 
î Pc vemVbant 3 VuU ils lui ve- tre chef adorable , couror*- 

bantTÀvc 41 ^ n0ltnt &™ • S dut au né d'épines, humilié, moc- 
juizorum : & roi des juifs , & l i qué , înfulté dans la quai i- 
datum ci ala- donnaient des fiuffiets. té de roi. 11 a rcfufé delà 
4 Exirieerco 4 Pi/rf/r /ârm en- recevoir des hommes, par- 

w'faÎAS cfn - * ^ cc^u'ils n'y ûttachoient 

Eccc addiico vo- aux juifs : Le voici : rien d'humiliant , & que 

wgnofcaHs 3 ^ J e vous Cmnene^fin- leur couronne eftoit ians 
nuliam invcnio que vous j fâchiez que épines : il la reçoit main- 
in co caufam. j e ne trmvt en i ui aii _ tenant , parcequ'ehe con- 

cun crime, vient à celui qui vient ré- 

gner par la croix. - C'eft 
un grand fujet de trembler pour un chrefhcn qui 
elt dans l'honneur, dans un rang d'autorité 8c 
d'élévation , dè n'y trouver ni les epincs de J . C. 
ni le contre-poids de fon humiliation La gron- 
deur & l'autorité font comme empoifonnées par 
l'orgueil de l'homme \ il leur faut un contre- 
poilon & un prclèi vatif. 

3 J. C. louffre en lbn vifage ce que méritent les 
perlonnes qui fe fardent pour faire tomber les au- 
tres dan^ le crime. - Ce my fterc doit eilre le myk 
tere des princes chrefliens, C'efl où ils doivent 
étudier Part de régner chreftiennement , 6c de 
fanâifier en eux la grandeur 8c la royauté. - La 
cour de J. C. couronné d'épines, n'eftpasune 
cour de flatte urs , mais une cour de mocqueurs, 
qui lui font expier l'amour des louanges & des 
flatteries, dont il eft difficile que les princes ne 
foient lurpris au milieu d'une cour , où chacun à 
l'envi leur offre cet encens empoifonné. S'il n'eft 
pas de leur dignité, ni dû bien public de fouffrir 
des infolences j il elt au moins de leur pieté & 
de leur fàlut de ne pas fouffrir les flatteries. C'ell 
le moindre hommage qu'ils doivent à la royauté 
de Jelus-chrilt trait tée avec tant d'indignité.* 

4 Comparution humiliante dcjeiùs devant fon 



J 



selon S. Jean. ch. XIX. 38r 
i?euple. - Etrange moyen 5 Je fus donc finit j ( * *»>«• erçro 

j r iv 1 * ï Jcfuf poruns 

de prouver l'innocence porta, t une couronne coroni fp.ncam, 
d'un ameuté : le punir pour ^ 6T un man- & purpurcum 

Pabfoudrc ! Plus étrange teau ci t cariât e ; & E r< iicUci$;ficcc 
encore la dureté d'un peu- PiLte leur dit : V oici tomo. 
pie que la cruauté du juge l'homme. 
11e peut amollir ! Seigneur, 
puifquc voftre Perc vous laiflê traitter aînfi , lui 
qui eft la juftice même , il faut que vous ayez 
des crimes que Pilate ne connoift pas : & ces cri- 
mes font les miens 8c ceux de tous les hommes. 
Faites que j'aye au moins la fidélité & la recon- 
noiflânec pour vous adorer, & pour porter avec 
vous la confufion que vous portez pour moi. 

5 Voila l'état où le pécheur a réduit fon roi en 
changeant par les crimes l'éclat de fa royauté en 
un ipectacle de douleur & d'ignominie. - Ces 
épines, dont le roi des chreftiens eft couronné, 
font plus precieufes que l'or & les diamans qui 
forment les couronnes des rois de la terre , puis- 
qu'elles font la rançon du monde , & le prix du 
falut éternel •> les autres , un va n fpeétacle , qui 
fouvent n'tft que l'effet & l'occafion du péché. - 
L'orgueil dont eft pleine la tefte cj'un homme 
enflé de (à dignité, de fon crédit, de fa feience, 
quand il eft expoié aux yeux du public , eft la 
maladie que Jefus veut guérir par ces épines qui 
percent fon iàcré chef. - Que ces épines (ancti- 
iiées par l'attouchement de voftre chair adora- 
ble, ô Jefus , & qui teintes de voftre (àng, en 
reçoivent une vertu divine & efficace, piquent 
l'endure de mon orgueil Se de ma vanité , & per- 
cent l'apoftume des pn (lions de mon cœur. - 
Cette écarlatte qui fort à l'humiliation de Jefus, 
expie le luxe & le faite des enfans d'A ïam dans 
leurs habits , & mente la grâce de méprifei la ma- 
gnificence Se la trop granuc propreté que les ri- 
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382. Le saint Evangile 
€ Cùm crgo 6 Les princes des ches y aiment. - Voici 
«Miticnt cum prc a re$ & l mr s vens l'homme, qui eft la vifti- 
niftrï , clama- Payant vu , je mirent me de Dieu pour fes nom- 
bant, dicemest ^ cr fr. Cmàfiez-le : ran, ôc l'oblation veri- 

Crucihgc , cru- J 9 - 

eifige cum. Dicit crucifiez. - le. P date leur table des nommes pour 
cïs Hiiatns: Ac- ^ Prenez-le vous- Dieu. - Que les pécheurs 

cipjcc cum vos, • 0 

& crucifigûc: mefmes , er /* cr«d- tentent vivement, oc po» 

wv°cnio n, Tn "co fi ez " Car P 0Hr moi ) e tcnt impatiemment qu'on 

cauiain. ne trouve en lui aucun les nomme ou qu'on les 

crime. defigne publiquement par 

t Kefpondc- y l cs j H \f re '_ ce qu'il y a de mépriiâble 

™™ \eJml\-pondirent:Nous avons & d'humiliant en eux! 
bemus, & fecun- Hne fai t mm _ C'eit , o J elu>, ce que vous 

iTmonT^a rir félon cette loi } par- voulez expier & guérir en 
fiimm Dci fc te- cecju il s' eft fait le Fils moi par cette parole. 

de Dieu. 6 Quelles acclamations ! 

Quel f^ive le Roi, pour UQ 

peuple que ce roi a comblé de tant de biens ! - 
Kehifcroas-nous après cela de louffrir l'ingrati- 
tude & les infidelitez de ceux à qui nous avons 
fait plus de bien ? C'eft un hommage & un hon- 
neur que nous devons à Jefus qui les fouffre 
pour nous de la part des juifs. - Nos péchez 
crient encore plus fort que les juifs ; & ce font: 
eux qui ont prévalu contre l'innocence de noftrc 
Sauveur. - Rien n'eft plus honteux que <a lâ- 
cheté d'un juge qui ne veut pas commettre let 
crime , mais le permet. - La lumière rend plus 
criminel un juge, qui de fang froid cède à la pat 
fion & a la puiflance des hommes, en abandon- 
nant l'innocence. 

7 Qui peut fouffrir l'hypocrifie du pécheur * 
qui fait de fes crimes des affaires de religion & de 
conicicnce ; mais qui peut ie flatter d'etlrc tout 
à fait exempt de cette tentation ? La calomnie 
fupprimetousjours ce qu'il y a d'avantageux dans 
ceux quelle veut opprimer , & diflimule toute* 
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les preuves de leur innocence : il s'elt fait le Fils 
de Dieu ; mais il l'a prouvé en faifant des oeuvres 
de Fils de Dieu , & en donnant la vie aux morts. - 
Il y a une autre loi , la loi de la juliice & de la 
mifericorde de Dieu, qui veut que le Fils de 
Dieu meure pour fatisfeire à la juftice de fon 
Pere, & pour opérer le filut des hommes. C'eft 
voftre amour éternel pour nous , Sauveur du 
monde , qui a fait cette loi , & rien ne vous y 
force que voftre chanté exceflive. 

j. 1. Silence de Jésus. Tout pouvoir vient 
d'en haut. Timidité* de Pilate. 



8 Que l'état eft milera- 8 Pilate ayant en- * cùm ergo 
ble , & que font vains les tendu ces paroles ,crai- ûlnfktmn"m] 
efforts de celui qui veut gnit encore davatage ; nugis timuir. 
plaire à Dieu & au mon- 9 & e fiant rentré * Et «g**» 
de. - Un peu d amour pour dans le palais , il dit iterum : & dixt'c 
îa iuftice fait combattre a Je fus : D' oit elles- ad JeJumrUnJe 

fi -in a • T r es tu î Je fus au- 

quelque temps, mais il eft vous f Mais jefus ne tem refponfmn 

trop foible pour vaincre, lui fit aucune réponfe. noa dc4it 4 

11 faut l'aimer de tout fon 

cceur pour y pouvoir per/everer : & on l'aime 

moins que (à propre fortune, quand on la fàcri- 

fie à fà fortune. - On ne fait point le mal fans 

remors, quand on connoift fon devoir , & qu'on 

n'eft pas encore vendu à l'iniquité : mais ces rc- 

mors font autant de témoins contre le pécheur. 

9 Que de plaintes, que de murmures , que dç 
juftifications d'amour-propre ce filence doit étouf- 
fer ! - Pouvoir fe juftifier, & demeurer dans le 
filence, c'ellunc vertu inouic avant J. C.& très- 
rare même après lui. - Il confond l'empreflè* 
ment & l'ardeur des enfans d'Adam à fc jultifier 
des moindres fbupçons & des aceufations les plus 
légères , lui qui ibuflïe en filence les plus atro- 
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Le saint Evan'gîlè 

ces. Mais fi Jefus fe jûfti* 
fio'it & cvitoit la mort « 
nous ne ferions ni juftifiez 
ni délivrez de la mort 
éternelle.- V ous nous avez 
aimez, Seigneur, plus que 
voftre propre vie ; & in- 
grats que nous ibmmcs , 
nous ofons préférer à vo- 
tre gloire & à voftrc vo- 
lonté lâ»nte , non iculc- 
ment noflre vie, mais une 
volonté criminelle, un pe- 
tit intcre'l temporel. 

10 Jefus a un autre juge 
invifible , dont il adore les 
jugemens dans le filence, 
fous la toute - puriîànte 
main de qui il s'humilie, & qu'il regarde comme 
le fouverain modérateur de tout ce que les hom- 
mes font conrre lui. - Un bon juge a tort de fe 
vanter de fon pouvoir : il ne peut rien que ce 
qu'il peut juftement. Il n'a pouvoir que de faire 
valoir les loix en y obeïflant lui-même le pre- 
mier. - Celui-là n'a pas lieu de fe glorifier de fon 
autorité, mais de s'humilier de la corruption de 
fon cœur , oui punit fans y eftre forcé par la loi 
& par la juilice. Il n'en elt pas le maître , mais 
le minière. Il la doit faire iervir au bien public , 
non à les interdis particuliers. Un bon juge ne 
doit jamais le faire craindre par ion pouvoir & 
fon autorité ; mais trembler par la crainte d'en 
abulèr. Beaucoup d'autorité avec peu ou point 
de vertu elt un état fort dangereux. 

ii En quelques mains que foit l'autorité légi- 
time , on la doit tousjours regarder comme ve- 
nant de Dieu. - Les juites lavent que leurs che- 
veux 



n Diett ergo 10 Pilate lui dit : 
ex Pilants : Mih. ^ ^ , 
non loque ris i # r 

ncfcîs <juia po- point ? Ne favez^-vous 

Eoccftatcm ha- de vous faire attacher 
* aimittcrc à une croix , & que 

le pouvoir de vous 
délivrer ï 
ii Rcfpondic n Jefus lui répon- 
ITs : dirons n'auriez au- 

tcm adverfum CUn pouvoir far 7/Joi , 

& et « «f vous avoir eflè 
ilcfupcr.Proptc- donné £ en-haut. C ejr 

É^JL celHi v* m ' a 

peccacum ha- livre a vous 3 a com- 
mis un plus grand pé- 
ché. 
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Veux font comptez. Rien 
ne les furprend , rien ne 
les étonne j pareequ'ilsont 
tousjours les yeux atta- 
chez fur celui qui a tous- 
jours les fiens ouverts fuf 
eux. - Outre la providen- 
ce générale qui ordonne 
le bien & permet le mal , 
qui établit l'autorité légi- 
time, & en règle le bon 
ou le mauvais uiàgc, les 
deflèins 6c les conicils e- 
ternels de Dieu fur Jefus- 
chrilt , fur fon Eglifc , fur 
les élus, doivent donner 
une grande confiance à 
ceux qui fouffrent en fon nom. - Si c'eft un 
grand cnme d'abandonner un innocent à la ca- 
lomnie & à la malice des hommes , quand on a 
l'autorité en main , & qu'on eft en droit & dans 
l'obligation de parler & d'agir ; combien plus 
. coupable celui qui livre l'innocent , concoiflànt 
non feulement fo:i innocence , mais encore les 
grands deflèins de Dieu fur lui , & les œuvres que 
jùieu veut faire par lui : les écritures & les inftruc- 
tions particulières lui en ayant découvert les myf- 
teres ? chacun peut appliquer ces paroles aux oc- 
cafions particulières. 

m 12. 13 Dieu condamnant fon Fils à la mort , 
nul homme ne l'en peut délivrer. - Quiconque a 
des deflèins de fortune dans la tefte , ne fera ja- 
mais fon devoir. - Un juge doit eftre fans paf- 
fion , pour ne pas abuièr de fon autorité* - Il n'eft 
plus maître de (a confciencc , dés que quelque 
mtereft particulier y domine. - Quand ua juge, 
un magiftrat , un grand , a une fois fait connoître 
Suit* du To?m IL B b 



1 2 Depuis cela Pila- »* Et exinde 

* cherchait m moyen 'g^&St 
de Le délivrer, Mais cum. JuJ^iau- 
les juifs cnoient : Si diccmes:Si hunc 
vous délivrez, cet horn- dimietit, non es 

> n • amicus Czfaris ; 

me , vous n eftes faim omni$ cnimi ^ 
ami de Ce far ; car qui- Ce regem facit, 

r r - • contradicit Çc- 

conefue fi fait rot , farU 
s'oppnfe a Ce far. 

13 Pilai e donc ayant ij Pïlatus m- 
oui ce difeours, mena i cm cùm audif- 

je\US hors au palais , net , adduxit fo- 

& salUt dans fin tri- " s 

. J J J dit pro tribuna- 

bunal au lUu appellé H , in loco qui 

Lithoflrotos , è 0, âr;, H l ct h r- 

hébreu Gabbata. ce autem Gab- 

bâcha.. 
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Le saint EvANGitp. 

(on foible,lcs impies Qrfcnt 
par où le faire entrer dans 
leurs deflèins. On n'échape 
de leurs pièges que par une 
^racc cxtraordinaire,quand 
on a interefl de les ména- 
ge 

14 Tout ce qui fe paflbit 
eftoit vraiment la prépara- 
tion de la grande pafque 9 
de la palque des chreftiens 
qui alloit eltre immolée. - 
Piût à Dieu qu'il n'y eût 
point de preftres qui 1cm- 
blcnt fe préparer à la paf. 
que, au iâcrifice, par des 
calomnies & en perfecu- 
tant leurs freres , ou par 
d'autres péchez fur lefquels ils s'endorment ! - 
Puifque c'eft par les fourrrances" & par les humi- 
liations que J. C. veut établir fon règne j c'eft 
vraiment maintenant que nous le devons adorer 
& recevoir comme le roi de noftre coeur. Oui , 
Seigneur, je vous reconnois à ces marques. Faites 
par voftrc grâce qu'en vous imitant je fois tel T 
que vous me reconnoifliez pour voftre fujet. 

15 Celui qui laiûe régner dans fon coeur l'ava- 
rice , l'ambition , ou quelqu'autre cupidité , n'a 
garde de reconnoître ni d'avoir J. C. pour fon 
roi. - Nos mains & nos langues le crucifient en- 
core de nouveau tous les jours, quand nos œu- 
vres & nos paroles font contraires à fa loi. - Ils 
demandent la mort du Mefîie qu'ils avoient de- 
firé , demandé, & attendu durant tant de lieclcs - y 
ils fe foumettent au joug dont ils avoient eu tant 
d'éloignement ôc tant d'horreur : exemple in- 
concevable de ce que peuvent fiure la haine ôc 



1 4 Erac auttfm 14 C eftoit le jour 
fexta , 6f dicit pafcjue , & il ejhit 

me heure , & il ait 
aux juifs : V rici vof- 
tre roi. 

if nii autem 15 Mais ils fe mi- 

clamabât: Toile, _ . v . r? > t 
rollc , crucifige ™* * crier : Fattes-le 

eum. Dicit cis mourir \ faites -le mou- 

Piiatus : Regem . -r 1 r>-i 

vcftrum crucifi- wsyuafiez.-le. Pilate 
gam ? Rclpon- leur dit : Quoi ! que 

derunt Pontifi- . ./» • o 

ces: Non habc- ) e crucifie voftre roi? 
mus Regcra, nifi Les princes des pref 
Cxfoqn* ?w r ép on a"trent : 
Nous n avons point 
d'autre roi que Ceftr. 



SELON S. J E A W. ch. X ï X. 387 

jPchvte quand elles fe veulent (atiâfairc. - Quand 
tette double paffion s'elt rendu maîtreiie du 
fcœur , on ne connoift plus ni d'autre bien que 
celui de le vanger, ni d'autre mal que d'avoir de- 
vant les yeux l*objct de fa haine & de ion envie. ■* 
11 n'y a que la pieté qui fâche accorder la royauté 
de Jelus-chriil avec celle cie Ceiàr , la pUiilànce 
Ipirituelle avec la temporelle. - Plus Jeius-chrift 
regne dans noftre cœur, plus on a de fidélité , de 
foumiflion , 6c de dépendance pour les fouverains 
temporels. 

j. 3. Jésus livre* aux juifs. Portement 
de la croix. c r u c i p t e m e n t. 
Titre de la croix. 

i£ Combien de gens 16 Alors H le leur t^Tunccrgo 

prennent d'abord le parti abandonna pour eflre J^^^j 

de J. C. dans le monde, & crucifié. Ils prirent tur. sufeeperune 

l'abandonnent enfuitcaux donc Jefus , & fern- X^n^* 

impies par timidité , par menèrent ; 
refpeéfc humain , & par le 17 & portant fa 17 Ht baîafâiw 

mauvais exemple ! - Plus croix, il vint au lien fî . bl 5 rucem » cx *! 

I vie in enm , qui 

de gens qu on ne penlc appelle au calvaire, did.ur caiva- 
ont le cœur fait comme ce 7 ui fi nomme en he- bnicèlnu^fr 
faux amateur de la juftice, breu Golgothà> goclus 
qui livre l'aceufé à tes en- 
nemis fans prononcer de jugement , fans crime 
avéré , 8c en reconnoiflànt même (on innocence ! 
^ Les follicitations entraînent enfin un juge qui 
écouie les efperances ou les craintes humaines. - 
La crainte de déplaire au prince , eft le premier 
mobile d'un courtilan qui n'a point fa crainte de 
Dieu : 6c il eft tousjours preft à tout fàcrifier à 
la faveur , preft à tout livrer plûtoft que de rien 
rifquer de ce cofté-là. 

17 Le vrai lfaac , comme viétime de Dieu* 

Bb ij 



3^5 Le saint Evangilï 
«s TJbi cmcifi- 18 au Us le crucifie- porte le bois de (on &aï- 
xcrunc cum & rent & deux autres lice ; comme conquérant, 

cum eo auos ' i r 11 1 

duos, hinc & avec lui , l un à un les armes avec leiquelles il 
^ cofté, C autre de Cau- doit vaincre Tenter, le 

tre i & Jefus au mi- monde , Scie péché ; com- 
lieu. me roi , le fceptre avec le- 

quel il doit régir Ton peu- 
ple. - Cette croix qui elt l'image de nos péchez , 
dont ]. C. eft accablé , en va cftre le remede & 
l'expiation. - Regardons-nous dans noftre chef 6c 
noftre moJelle : il tient nollre place , Se foufFre 
ce que nous devrions fourrrir. Ce fpcétacle (i 
ignominieux aux yeux de la chair , eft aux yeux 
de la foi ce que nous devons aimer & imiter tou- 
te noftre vie. Souvenons-nous que c'eft ce que 
Noftre-Seign~ur avoit en vue quand il diloit : Ce- 
lui qui veut venir après moi , qu'il porte la croix , 
& me fuive. Le fuivre , & non pas le prévenir : 
car c'elt à fon exemple qu'il faut la porter > c'elt 
là croix qui nous doit attirer ; c'eft par la feule 
grâce que cette croix nous a méritée, que nous 
pouvons la porter. 

18 La vérité eft tousjours crucifiée en la corn- 

Î>agnie des pécheurs , comme ]. C. entre deux 
arrons. La vertu cft tousjours aufli entre deux 
vices. - Le chreftien doit fuivre Jefus jufques lîir 
la croix. Ce n'eft pas allez de la porter, il faut y 
cftre attaché. - 11 y a des croix honorables ,& ou 
la gloire dédommage celui qui y eft attaché de ce 
qu'il y fburrre : ce n'eft pas là la croix de Jefus , 
qui elt aulîi humiliante que douloureuiè. Humi- 
liante par elle-mcine, eftant un objet de malédic- 
tion ; par la compagnie des voleurs ; par la iitua- 
tion , au milieu des deux comme le plus criminel.- 
Que de grandes veritez il y a à apprendre aux 
pieds de cette croix ! Que de devoirs à rendre ! 
Que de grâces à recevoir ! Apprenons au moins ce 
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que nos péchez avoient 
mérite Jelu> fouffre pour 
nous faire ibuffrir lâintc- 
ment avec lui, par fa grâ- 
ce & fur le modelle de 
(on humilité & de fa pa- 
tience. 

19. 20 Royauté de Jefus 
en la croix eft publiée St 
attellcc par fon juge même 
aux trois peup'es dom l'E- 
glifc devoit principale- 
ment eftrc compofee, 6c 
qui partageoient alors en- 
tr'eux la religion , la feien- 
ce, & l'empire que J. C. 
a réunis dans fon Eglife. - 
Ceux qui veulent humi- 
lier J. C. publient, fans y 
penfer, fâ grandeur & fà 
gloire. Dieu confondra 
tousjours ceux qui entre- 
prendront d'humilier (es 
élus ; plus ceux-ci auront 
part aux fouffrances de 
leur chef, plus ils participeront à la gloire de fon 
règne. - La royauté de J. C. ne peut eflre dé- 
truite ni affoibhe par l'ignominie de la croix j 
puiiquec'elt cette ignominie même qui en eft le 
rondement. - Je vous adore , ô Jefus , fous cet 
extérieur fi indigne de vous , comme la viftime 
de Dieu feule j digne de lui j comme le fbuve- 
rain pontife des biens futurs ; comme le roi d'une 
gloire éternelle. 

lié 11 Dieu par fà puiiTancc admirable difpofe 
du cœur même des impies, pour les faire fërvirà 
fa vérité & à les royfteres. - S'il n'eftoit crucifié 

• Bb iij 



19 Pilât e fit auffi i9 Scrrpfît au- 
une injcnptionjutfut PUatus , & ?0r . 
mife au haut de la G»" fu P cr cru ~ 

\ n • » ccm. t.rat aucem 

croix, oh ejtoient eents rcriptum . j e f us 

Ces mots : TESUS DE Nazarenus, Re$ 

azareth , roi j 
des Juifs. 

20 Etpa-ceque le 10 . Hunc cr ?* 

.. \ ft /* * a. - tiHilum miiltl 
heu OU pjUS aVOlt ejte Juda-orum lege- 

crucifié , e/hit proche run . t; <\ uu P ro P c 

j . ... J J r emeatem crac 

de la ville , plujteurs i OC u$ , ubi cm- 
des juifs lurent cette ' ifixus C J? J cfu$ - 

• r • • • n • Et cut icriptum 
injcnption qui ejtoit Hcbraicè , Grat- 

en hébreu , en grec, & <* » * taunc. 
en latin. 

21 Les princes des 2 , Diccb.mt 
preflres dirent donc cr 8° Pi'yo Pô- 

\ '.. nr tilïces Judxo- 

a Puate : Ne mettez. rum : Nolt feri- 

pas : Roi des juifs ; »*rc , R« Ju- 

* • j . . 1 n j' . daroru : fed quia 

mais tju il s ejf ait roi i p < c dixit : Hcx 
dès juifs. ium J*à*°™*< 

11 Pilate leur ré *» Refpondïc 

fendit: Ç<1*<r<i™$,î$t 
écrit , ejt écrit* 
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$90 Li saint Evangile. 
uc comme un faux roi , il ne feroit pas la victime 
c ion pçuplc, & le lalut du monde. - Ce titre 
en trois langues (ont trois témoins éternels de la 
perfidie & ûç l'attentat lâcrilege des juifs contre 
leur roi. - La mémoire & le remors du péché 
font un bourcau que le pécheur a tousjours de- 
vant les yeux , & qu'il ^ orte dans le fond de 
conicience. 11 ne l'a pas plu toit commis , qu'il 
commence à en élire tourmenté. - Ce n'cll rien 
d'en effacer la mémoire fur la terre , quand on 
en viendrait à bout : c'eft devant Dieu qu'il fub- 
lllte , c'ell à fon égard qu'il faut l'effacer. C'en* 
par la converfion & la pen;t\.nce feules qu'on en 
vient à bout. 

§. 4. Vf.stemens. Tunique. La Vierge et 
S. Jean au pied de la croix. 

» 3 Milites er- 23 Les foldats ayat 13. 24 La nudité de T. C, 

Cf. eu m crucifi- >£»nLr • r 1 • n. • 

Siffcnt emn , ac- crucifie jej us , prirent iur la croix eit une cir- 

ceperune vcft-- fis veftemens , & les confiance qui nous mar- 

feccrunt oua- diviftrent en quatre ' que qu il n a relu le aucu- 

ruor p a tes uni- p ar ts . une pour eba- ne forte d'hu miliation pour 

cuiquc miJitt r t 1 ri > 15 j ti 

partem ) & ru- fefdat, lis pnrent \ amour de nous. Il ea 
nîcam. îEratau- au/Il la tunique i & fouffre l'ignominie pour 

t«m unica in- JJ ' n . r P • 

confutiii.ç,defu- comme elle tjtoit fans couvrir nos crimes aux 

ptr contçxta per couture, & eCuvfeul yeux de lbn Pere. - Le 

tijfu depuis U haut premier Adam par fon pe-r 

jufcfuen bas, ché a mer. té cette honte ^ 

%4 p;«mnc 24 Us dirent entr - le fécond Adam la porte* 

<rgo ad Jnviccm: # _u ^ 

*on fçindainus eux -AT' k a coupons peur nous menter d en 

eitre délivrez i pour expier 
le crime de ceux 6c de ce'les qui n'en rougilicnt 
point, ou qui en font même vanité ; pour nou$ 
fortifier contre les tentations qui en viennent - 
Tout fert aux myftere c de la croix & de PLgiilé. 
t-a robe partagée en quatre, en fait voir l'étendue 
jmmenfc aux quatre Dardes du monde j la robe 
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fens couture & demeurée 
entière , marque l'unité de 
cette Eglife & de la prédi- 
cation de la parole de la 
croix. - Tout contribue à 
affermir la foi du Mcffie. 
L'accomplifièmcnt des 
prophéties, démontre que 
c'eft vraiment le roi des 
juifs qu'elles ont annonce, 
& dont ils s efforcent en 
vain d'abolir la mémoire. - 
Ceux qui divifent l'Eglile 
lont plus cruels que les ibl- 
dats payens , qui ne vou- 
lurent point partager la 
robe de Jefus-chrift. 

25 La fainte Vierge eft prefente au pied de la 
croix , en fbn propre nom & au nom de toute 
l'Eglife qu'elle reprefente, & qui cil offerte avec 
J. C. par J. C. même dans le facrifice , où il s'of- 
fre pour elle. - La fàinte Vierge eft comme la 
procuratrice de l'Eglile pour offrir J. C. crucifié 
fur la croix , & pour s'offrir elle-même avec lui. 
Elle préfage & figure la fidélité de l'Eglife , la 
confiance des martyrs, la fermeté du fèxc même 
le plus foible , que la mort ne pourra feparcr de 
la charité de Jefus-chrift par la grâce de la croix 
de Jefus-chrift même. - Les piemices de cette 
grâce viétorieufe font données aux trois Maries. 
Pierre laiflë à lui-même vient de renoncer J. C. 
par la crainte d'une fervante & de quelques va- 
lets : Pilate vient de le livrer par la vaine crainte 
d'une difgrace ; des femmes furmontent St la ti- 
midité du fexe , & l'horreur d'un tel fpedacle, 
& la tendrefle naturelle , Se le fentiment de l'i- 
gnominie 5c des opprobres d'un Fils & d'un 

Bb iiij 



point » mais jettons au cam , fed fortin- 
fin k 44 four*; afin- 
que cette parole de ptura implcrc- 

n' -'i» cur.diccns : Par- 

P écriture fut acco plie: dti ' c ^ 5 ycftl 
Ils ont partagé entr- «nenca racafibi: 
,euxmcsvejkmens,& mcam mifcrunc 
ils ont jette manrobbe fortem. Etmili- 

r * rr^'j s ' tes quidem hxc 

au fort. ï oda ce que £cçc ) untt 
firent les Jbldats. 

1$ Cependant la 1$ scabantau- 
mere de je fus , & la tc,n t ux r ca cru " 

1 r »s • «m Jcfumatcr 

Jœurde fa mère Marie c/us , & foror 
femme de Cleophas, & c i" s M £ 
Marie Madeleine fe Mana Magialc- 
tenoient auprès de fa ,1C ' 



croix. 



39* Le îaint Evangil! 

Ciim vidîr- 16 Jefus doncvoyat maître pendu entre cfcujç 
nâcrem.°8e Àiklf* rnere > & P r < s voleurs, & lç péril où le* 
H uni ^ntcm, U difiiple qu'il airnoit, met la brutalité d'un peu- 
Sr/itmâtn'fo* ! dit a fa rnere : Femme i pie furieux. Que de foiCO 
Muhcr, ecccfi- voila, voftre fils. on reçoit au p;ed de la» 

•7Deindcdi- *i * «** croix , quand on s'y rend 

prclènt par la foi , 6c avec 
une confiance chrétienne î 

16 Jefus fànctifie , inltruit & anime l'amour 
filial dans les chreftiens par la fidélité à rendre les 
devoirs de Fils à là fainte mcrc , au milieu des 
ignominies & de l'horreur de la mort. - C'clfc 
une pratique digne d'un chrcllien , d'adorer , d'é- 
tudier , d'imiter ce courage 6c cette force de J . Ci 
mourant : & d'avoir recours à ce rayftere pour 
obtenir la force, la prefence d'efprit, le jugement 
neccflàire pour s'acquitter de tous fes devoirs au 
lit ÔC aux approches de la mort. - Quel avanta- 
ge pour (aint Jean d'eltre fubftitué en la place de 
J. C. par la difpofitiondc J. C. même! Cet avan- 
tage cft pour nous , puifque c'elfc une fubftitu- 
tion myfterieufe 6c prophétique de tous les en- 
fans de l'Egliie , tous freres de J. C. La làinte 
Vierge reçoit en la perfonne de faint Jean tous 
les chrefliens pour les enfans , & nous fommes 
tous à elle en cette qualité par le teftament de 
J. C- qui nous avoit acquis de nouveau par ion 
fâng. - Ce feroit pour la Vierge, perdant un Fils 
qui cil Dieu, une petite confolation de recevoir en 
fa place S. Jean , h cet apôtre n'eftoit pour elle le 
gage 6c comme le figne 6c le fàcrement vifible de 
la prelènce invilible que Jefus devoit tousjours 
avoir dans fon cœur. - Nous pouvons 6c nous 
devons dire (bu vent de nous-mêmes à la Vierge 
avec confiance : Sainte Vierge , voici voftre fis : fai- 
tes voir que vous eftes noftre rnere. 
2-7 L'Eglife reçoit en la perfonne de lâint Jean 



selon S. Jean. ch. XIX. 393 
la vierge pour fâ mere. - difciple : V oilk votre cic dîfdpuïo • 

1' rr^ J Eccc mater tua. 

Cette qualité nous donne mere. Et depuis cette Ec cx i!la hora 
le droit & la confiance Je heure-là ce difciple la accepitcam dif- 
remettre tous nos interefts prit chez, luy . m 
entre les mains - S. Jean , 

[)our recompenfe ae (à pureté virginale , reçoit 
a fainte Vierge pour ià mere adoptive : & nous 
apprenons de la combien Jcfus-chrift aime cette 
vertu , & combien nous la devons aimer & efti- 
mer. - Que ne devons- nous point croire de la re- 
connoiilancc avec laquelle faint Jean a reçu ce 
précieux dépoli ; de la vénération , de l'obeï<ian- 
ce filiale , de la fidélité à profiter d'un exemple 
domeltique fi rare Se fi admirable , qu'il aura 
toujours eus à fon égard? - La fidélité de laint 
Jean à la croix de Jelus-chrift, eft aufli récom- 
pense par ce don ineftimable, qui nous apprend 
que Jefus-chrift parcage ce qu'il a de plus pré- 
cieux avec ceux qui imitent Ci pureté & la charité, 
qui ne rougit] en t point de fes humiliations , & 
qui aiment ià croix. 

§. 5. Soif. Tout est accompli. Mort. Os 
non brisez. costl 3 perce*. 

28 La foif de Jefus- 28 Apres cela Je- i* Pofteà fcië* 
ehrift expie Pintemperan- fus voyant que tout J^jff^ 
ce d'Adam & de fes en- itoit -accompli , afin funt, uteonfu-n- 
fans. - Celle de fon cœur quune parole de Ci- ™™7*J,Ï%. 
pour la gloire de fon Pcre, criture fuft encore ac- uo. 
& pour le (alut des pc- compile, il dit : foi 
# cheurs , étoit incompara- foif 
blcmentplus ardente. - La 
delicateflè eft- elle fupportable dans des chreftiens 
qui ne peuvent foufïrir, pas même dans les jours 
de jeûne, un peu de foif par pénitence , lofqu'ils 
voyent Jefus - chnft en fouffrir une fi ardente, 



i 



354 Le saint Evangile 
î9 Vas cr g o iç) Et comme il y qu'il s'en plaint , luv qui 

erat nolîtum a- • ; \ r ~r • r rr j ^ ^ 

ctto^tmxm.\\\i AVOlttamva J e f lein a iouftcrt tant de tour- 
autcm fpongiam ^ vinaigre j /<?/- mens iâns ouvrir la bou- 

Çvfi n op^ci a rcum- en remplirent une chc ? La faufle maxime 
poncntcs , obtu- e-W? , & la mettant d'un cafuiftc , qui dira qu'- 

lerunc on cfus. #T J> L a i * 

*/* bout a un bajhn , un breuvage ne rompt 
Avec de I hyjfjpe au- .point le jeûne , doit - elle 
tour, la luy pre fente- eftre plus forte pour faire 
rent a la bouche. violer la loy du jeûne , que 

jo cùm crgo $o Jtfus ayant pris l'exemple de J. C. pour 

nous encourager à fbufFrir 
la faim & la foif? - Jefus-chrift ne s'en plaint que 
pour louffrir davantage, pour prouver la venté 
de ion incarnation Se ae l'es fouffrances, oC pour 
accomplir les prophéties jufqu'a une paroic. - 
Que voltre foif adorable , ô Jefus, nous de (altère 
de la foif des faux biens du monde , 6c de celle 
de tant de vains defirs dont nos cœurs fe coniii- 



ment ! 



29 La langue de J. C. fouffre fbn tourment 
articulier , pour reparer le mauvais uiàge que 
es hommes font de la leur par les blafphëmes, 
les médifances,la vanité, les menfonges, lagour- 
mandiiè , 6c les déticateflès du manger 6c du boi- 
re.-Voilà les foulagemens 8c les douceurs que don- 
nent les hommes à celuy qui donne fà vie pour 
eux : vraye image de l'ingratitude, de l'aigreur, 
de l'envie , 6c de toute la corruption du cœur 
aue nous avons tous à donner de noflre propre 
fonds , pour la charité exceiîive de noflre Sau- 
veur. - Quel échange ! un vafe plein de vinaigre 
pour l'effufion qu'il fait fur nous de fon fang. . 
Plaignons-nous, après cela, de l'ingratitude des 
hommes à noflre égard , 6c du peu de coniblation 
que nous recevons quelquefois de nos amis. 

30 Exemple adorable de la fidélité à porter la 
mortification jufqu'à la mort , 2c à boire tout ce 



selon S. Jean. ch. XIX. 
«fie Tefus-Chrift nous a rc- le vinaigre dit : Tout ««^ d |^ 
ferve de l'aiereur &de Ta- eft Accompli, tt baij- confumm«tu« 
mertume de fon calice. - Jant la tejte U tenait tradidit 
Mon Dieu , qu'une ame ï efpnt. fpiritum 
fidelle eft conibléc au mi- v Or les juifs y de 

(auoniara paraf-* 

lieu des plus vives dou- peur que les corps ne ccvc erat ; u0 
leurs ! quand elle peut dire demeurât a la croix <™^%™ 
à la mort , que tout eft ac- le jour du [abbat , ra &bbato,<erae 
compli , que tous les def- parce me fin itoit la ^S& f 
feins de Dieu fur elle font veille & la prépara- rogaver unt Pila- 
confommez par fon obéît tien , & que ce jour 
fançe - H faut , à l'exem- du fabbat emt une ra , & collerez 
pie de noltrc chef, que nô- grande fifle , prièrent <¥• 
t rc vie ne nous foit pas ar- P 'date quon leur rom- 
rachée comme rarviolen- pifi les jambes & 
ce , mais crue nous la ren- quon les otaft delà. 
dions de bon cœur à ce- 
luy qui nous l'a donnée. Ceft une hoirie , il 
faut W el,c foit volontaire. C'eft un hommage, 
il doit eftre plein de foumiffion. C'eft une refti- 
tutron , il la faut faire avec l'amour de la juft 1- 
ce C'eft une fatisfa&ion , elle doit eftre hum- 
ble - Lamortdejelus-chnfteft l'accomplifle- 
ment des écritures. Elle nous apprend à nous 
abandonner à Dieu à l'heure de la mort. Pour 
obtenir la grâce d'une bonne mort , il eft tres- 
iitile d'adorer fouvent celle de J. C. qui eft la 
fource de la grâce de bien mourir. 

31 En vain le pécheur veut enfevelir la mé- 
moire de fes crimes ; fon^pechc s'élèvera tou- 
jours contre luy. - Leur plus grande joyc, il n'y 
a que quelques heures , étoit de voir Jcius-chnlt 
çn croix ; maintenant ils ne l'y peuvent iouf- 
jfrir.-Lc plaifir de la vengeance fe change bien- 
toft en une horreur du crime qu'elle a tait com- 
mettre- U y a encore de ces hypocrires, qui n'ont 
point de fcrupule de fe préparer aux grandes 

* 



ji Wfierunt 
ergo milites . & 
pnmi quidem 
frcgcrunt ci ut a. 
& al ter tus qui 
ctucifixus cft 
cum co. 

jj Ad Jefum 
autcm ctim vc- 
nillent , ut vide- 
runt cum jam 
morcuum , non 
frcgerunc ejus 
entra : 

Î4 Sed unus 
militum lanccà 
fatus ejus ape- 
ruic, & conti- 
nua exivic fan- 
guis & aqua. 



3 y êt qui vidit, 
teftimoniû per- 
hibuit: & vertim 
cft teftimonium 
«jus. F.t illc feit 
quia vera dicte : 
ut Se vos creda- 
tis. j 



396* Le saint Evangile 
31 // -z/Z/tf ^o»c ^/ feftes , en crucifiant Jefiïv 

chrilr. par leurs péchez , 5c 
n'en ont honte que de- 
vant les hommes. Ils fon» 
gent à cacher , non à ex- 
pier leurs crimes. 

32. 33 II faut avoir foin 
de confrver toujours l'u- 
nité du corps myftique de 
J. C au milieu des perfe- 
cutions ÔC dans la mort 
même , comme J. C con- 
fèrve entier Ton corps na- 
turel. - Ce corps eft deve- 
nu , par le fâcrifice, la vie. 
time 6c l'holocaufte de 
Dieu : les hommes n'y ont 
plus de droit , & ne pour- 
ront plus déformais rien 
attenter fur luy. - Les 
chrcltiens communieront 
à cette victime, mais en la 
recevant toute entière. - tefus-chnil a voulu 
faire voir qu'il avoit donné fa vie volontairement, 
en prévenant ce nouvel attentat de fes ennemis. 
On puit bien croire qu'il eft vraiment mort» 
puifqu'on ne le fait plus fouftrir. 

34. 35 La mort de J. C.qui efl: le falut du 
monde , devoit eftre rendue certaine 6c indubita- 
ble par toutes fortes de preuves & de témoigna- 
ges : par ceux des foldats , qui veulent luy rom- 
pre les jambes j du centenier, qui l'a vu expirer; 
du fbldat , qui de fa lance luy perce le cœur j des 
gardes qui l'environnent , & qui touchez de fâ 
mort, crurent en luy y des peuples , qui s'en re- 
tournoient frappant leurs poitrines ; du difciple 
qui obfervoit tout , & voyoït couler l'eau & le 



foldats qui rompirent 
les jambes du premier, 
& de Ç autre qu'on 
avoit crucifié avec lui] 
3 3 puis e fiant venus 

*J s f us > & le voyant 
déjà mort, ils ne luy 
rompirent point les 
jambes. 

34 Mais un d^eux 
luy perça le coté avec 
une lance, & il en for- 
fit auffi-tojl du fang 
& de Veau. 

35 Celuy qui ta vu, 
en rend témoignage , 
& fon témoignage efl 
véritable ; & il ffait 
qu'il dit vrai,afit. que 
vous le croy iez* aujfi. 



comminueùs CX 
co. 



selon S. Je An. ch. XIX. 397 
fane de fon cofté. C'e'ft un 3^ c * r ces chofis %6 Fa&a n»nc 

D r ~ , /7 ' /• »... ^ r _ enim h arc , uc 

nouveau iecours pour no- ont ejte fanes , afin Scriptuia piè- 
tre foy & un nouveau que cette Parole de ré- ztxm , o> non 
bientait de la bonté de cntiire fujt accomplie: 
Dieu. - Jefus - chrift ne V ohs ne brîfcrez. au- 
veut pas qu'il relie une cun de fes os. 
feule goutte de fon làng 
qui ne foit répandue pour le làlut des hommes. 
11 elt tout pour nous , il ne s'en referve rien. - 
La playe du cofté du Sauveur nous doit eftre 
bien chère & bien aimable, puilque c'eft de cette 
ouverture myfterieufe du coeur de Jefus mort , 
que fortent les facremens de la vie. - La mort de 
Jefus , loin de nous le rendre inutile , commen- 
ce à former fon Eglilè , à y établir dans l'eau du 
batéme une fource de pureté & de fàinteté, oui 
coulera toujours après là mort , mais qui ne fait 
rien que par la vertu du làng du Sauveur. Ce 
n'eft pas allez qu'il nous lave , il faut qu'il nous 
nourrilfc , & qu'il nous renouvelle. O transfu- 
sion admirable du làng d'un Dieu , du chef dans 
les membres , du corps naturel dans le corps 
myftique, du cofté de Jems-chrift dans le cœur 
du chreftien ! Que la foy & la rcconnoiflàncc 
ouvrent continuellement le mien pour recevoir 
la vertu de ce làng , qui vivifie pour l'éternité. 

36 La vérité des prophéties & la puifiànce de 
Dieu paroiflênt en ce que non feulement tout ce 
que les juifs ont fait contre Jefus chrift a cfté exac- 
tement prédit j mais même leurs defleins & leurs 
efforts qu'il a rendu inutiles. L'Ecriture accom- 

Elie à la lettre dans l'agneau figuratif, n'étoit que 
t figure de l'accompliffemcnt littéral qu'elle de- 
voit avoir dans l'agneau figuré & véritable. Elle 
s'accomplit encore tous les jours, & dans l'E- 



glife dont Dieu coniervera toujours l'intcgri- 
te & l'unité ; & dans les faims qu'il remplit de 



Wr- 
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Le SAINT ÈVANGIII 



Vu scri ic «I™ 37 tttf dit worc fa force, & dont il con~ 
idtf : vîdcbunt dtus un autre endroit fèrve , quand il luy plajlt* 
i quem traajfi- de f écriture : Ils ver- iufqu'à un cheveu , maieré 

ront celuy qu Us ont leurs ennemis. 

percé. 37 Jefus viendra juger 

le monde en la même chair 



u'il a efté crucifie , pour confondre les ennemis.- 



amour & reconnoiflànce , celuy que nous avons 
nous-mêmes percé. Entrons dans un cœur qui a 
efté ouvert par nous &pojr nous. Ne le fermons 
pas par l'ingratitude , après l'avoir nous-mêmes 
percé par une aveugle fureur. - C'eft une double 
ingratitude aux hérétiques de rejette r les images 
de Jcfus-chrift crucifié, qui fervent à ouvrir les 
yeux de noftre foy, à réveiller nollre fou venir * 
à exciter noftre reconnoiflànce. C'eft l'Evangile 
en abrégé, & pour les fçavans & pour les fimplcs: 
& l'hiftoire de la paflion pour ceux qui ne fça- 
vent point lire. - Prenons garde qu'en les ayant 
fouvent fous les yeux du corps (âns que ceux du 
cœur y prennent part, nous n'y devenions infen- 
Cbles, Ce n'en perdions le refpect. Mais prenons 
garde auffi à n'oublier pas un fi grand myftere , 
faute d'avoir des objets qui en retracent en nous 
la mémoire. Faites , ô Jefus , par vôtre grâce * 
que voftre croix foit maintenant l'objet de mes 
defirs & de ma religion, afin que je ne fois point de 
ceux à qui elle ne fera au dernier jour qu'un obu 
jet d'horreur & de defefpoir. 

$. G. Joseph et Nicodeme. Sépulture. 



"foïtphfiph AAr'niMthic qui la mort dejefus-chrift,qui 



feJTer publiquement dans fa plus grande humilia- 




avec humiliation , avec foy , avec 
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SELON S. J E A N. ch. XIX. ty<) 

tion à ceux qui ne le con- êtoit difciple dejefus y 
feflbient qu'en iccret,pen- mais en fecret , p^ra- 
dant qu'il failbit tant de qu il craignoit les juifs, 
merveilles. - Adorons - la fupplia Pilate qu 'il lui 
pour en recevoir la force permifi d enlever le 
de vivre dans Vefprit de fa 
croix , & de ne point rou- 

{rir de luy , ni de fes humi- 
iations. - Dieu ne diffère 
point l'effet de fes promet 
fes à l'égard des faints , ni 
du chef des faints. A peine 
ont - ils fuccombé fous la 
puiflance du monde , qu'il 
commence à les relever , & 
à confondre les dcflèins de 
leurs ennemis. - Les juifs 
n'ont plus Jefus en leur 
puiflance: Dieu liifcite des 
faints pour eftre les dépo- 
fitaires de ces pretieufes re- 
liques. Les prémices de 
l'honneur que Dieu fait 
rendre à fes faints , étoient 
bien dues à celui qui eft le fâint des faints & les 
prémices de ceux dont la mort n'eft qu'un fom- 
mcil : PrimiÙA dormientiurn. 

35. 40 Saint Jean remarque avec tant de foin 
la timidité de ces deux difciples, peur nous faire 
admirer ce changement de la droite du Très- 
haut , & pour faire rendre gloire à fa grâce. Dieu 
diffère quelquefois de guérir les foiblefles de fes 
ferviteurs , afin que leur guerifon , & la puiflance 
de fa grâce éclattenr davantage dans une occafion 
importante & fingulicre qui doit arriver. Cette 
raiîon doit rendre retenus à les blâmer durement 
ou avec infulte , en efperant que Dieu les forti- 



corps dejefus ; & Pi- 
late le lui ayant 'per- 
mis j il vint , & enle- 
va le corps dejefus. 

39 Nicodeme , celui 
qui autrefois avoiteftê 
trouver Jefus durant 
la nuit , y e fiant auffi 
venu avec environ cent 
livres d'une mixtion 
de mirrbe & d'aloès, 

40 ils prirent le corps 
dejefus , & l'envelop- 
pèrent en des linceuls 
avec des aromates fé- 
lon la manière cCenfe- 
velir, qui e(l ordinai- 
re aux juifs. 



ab Atîmathza, 
( co q uôd effet 
difcipîrius Jefu, 
occuitus autcm 
nropter metum 
Judxorum ) ut 
tollerct corpus 
Jc(ù. Et périm- 
ât i u: w . Venir 



ergo 



& tulic 



corpus Jcfu. 



19 Vcntt au- 
tcm Se Nicodc- 
raus , qui venc- 
rat ad Jcfum 
no&c primùm , 
ferens nu'xturam 
myrrhx & alocs, 
quafi libtas çcn- 
tujn. 



40 Acceperûc 
ergo corpus Je*» 
fu | & ligavcrûc 
illudlintcis cuni 
aromatibus , fi- 
cut mos eft Ju- 
dxis fcpciirç.. 



4oo Le saint Evangile 

in 4 * Eratau c tem * x av °it** fa* fiera enfon tcms. Dieu àil-* 

cifixw êit 0H M avoit e ftè crucifié tonfe fâns ion Fils les der- 

cui : & in horto un jardin, & dans ce niers devoirs rendus aux 

novum, in Jardin un fepulcre tout corps des défunts. Il fait 

uondum quir- 00 perfmne na- honorer , par la libéralité 

quam po iws vou e ^ mçon m ^ St ç t% fcrvitcurs , la pauvre- 

4a ibi crgo 4,2 Comme donc tc que Jefus conf.rve juA 

Kv?" Jud*ô-~ ^ àe la ques dans le tombeau. Si 

rum, quiajuxta préparation du fabbat on a a taire de la dépenle 

erat momimen- / . • r ^ - r \ • 

tum, pofuemne * w ) Hl J s > & ce en ces occafions , ce doit 
Jcfum, fepulcre étoit proche , eftre en faveur des làints 
ils y mirent Jefus. qui ont elle maltraitiez ÔC 

accablez par la puiflànce du 
monde: c'eft contribuer à juftiher la providence, 
Scà accomplir les promefles de Dieu. 

41. 41 Le fepulcre neuf où Jefus eft mis après 
fà mort , eft l'image du fein virginal où il a elle 
conçu , & du cœur du chreftien , qui le veut re- 
cevoir dignement. - Ce n'eft pas allez de mourir 
au poché par le batême ou la pénitence, il faut 
encore enfevelir le corps du péché , & fe cacher 
au monde par le filence & la retraite , chacun 
félon fon état - Tout fert icy aux myfteres de 
Jefus chrift. Le fabbat des juifs , à figurer 6c à 
accomplir ce fabbat 6c ce repos de fon corps dans 
le tombeau , qui n'eft que la préparation du grand 
fâbbat ou repos qu'il aura bien-toft dans la gloi- 
re. - Hcureufes ces fàintes ames qui fe font laifle 
mettre dans le tombeau d'un iaint monaitere, 
pour y garder le fabbat en s'abllcnant du péché 
& de toutes les vanitez du monde , & pour y 
attendre le fabbat de Dieu refervé aux ames ri- 
delles ! 



Chapitre 



SELON S. JH AN. ch. XX. 40I 



CHAPITRE XX. 

§. i. Madeleine va du sépulcre aux 
apostres. Course de Pierre 
e»t de Jean» 

1 T A mort ne ralentit 
JL» point l'ardeur de 

fiintc Madeleine. Elle 
fcait qu'il faut furmcntcr 
tous les obftacles pour 
chercher & trouver Jefus- 
chnft. - Apprenons d'elle 
encore qu'on ne doit point 
perdre de tems quand on a 
ime bonne œuvre à taire. 
Une ame fidclle s'arreiie 
quand elle y trouve des ob- 
iiacies ou naturels ou de re- 
ligion , comme Madeleine 
la nuit& le fabbat ; maisfi- 
tôt qu'ils font levez,el -c ti a- 
vaille lans delay. - La dili- 
gence de cette grande ame 
a cite aufli-toft rccompenicc : on ne donne rien à 
Dieu gratuitement. Dieu levé luy-mémc les empe- 
chemens qui fe rencontrent au bicn,quand on a été 
fidelle à furmonter la parefle , Se que l'on n'a eité 
arrefté que par la neceffité des autres obftacles. 

2 Une ame fidtlîc: qui croit avoir perdu J.C. 
fent fa perte , en pleure , en gcmit, & n'omet rien 
pour le retrouver. La première choiè à faire eft 
d'aller trouver Pierre & Jean , c'ell à dire un 
iàint pafteur qui ait l'autorité & la charité. - 
Quelquefois c'eft Jefus-chrift qui fort en quelque 

Suite du Turne IL Ce 



1 Y E premier jour » J" JNa autc 

Ltde la ibntinc, 
2Haric Ai 'adeleine vint venit manc, 

r ^ 1 j 1 cùm «dhwc tene- 

au fepuïcre de grand brx erfcnt f ad 

matin , Icrfqnil faifiit monumcnnim:& 

encore obfcur , <2r elle r llb i« U m à mo- 
vit que la pierre en numcn, °« 
avoit cfté ofiee, 

1 Elle Courut donc, » Cucurrit cr- 

& vint trouver Si- 1? * * V T a - d 

mon ^Pierre & cet au- * a'ium Jif- 

m difcifle <,uc Jejks 

aimoit , & leur dit: dieu dits : Tulc- 

Ils ont enlevé le Set- dc monumcntd p 

çneur hors du fepul- & ncfcimus ubi 

r pofuerunt cum, 

cre ; & nous ne ica- r 
vons ou ils l'ont mis. 
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$ ftctît ergo 3 Pierre finit aujfi- façon du cœur qui eft fort 
p ," ,U i > .* , i,,e tofl pour aller au Ce- fc, ulcre vivant, en le pri- 

alms diicipulus r ' ' . J 1 r r £ 

& vcnctunt ai pulcrt , C cet autre vant de la preicnce lcn- 

monumcncura. Jftyle avec foy, fib] e pour l'éprOUVCr 6C 

Citrrebanc 4 ^ cour oit m Pun une ame timorée craint 

auté duo (ïmu 

1. & l'autre , mais ce que fes défauts ne l'ay- ne 

î„t t <~ dev ""f a PUr - en ! evé ou cha, * é - - La lb - 

nccir ùs Pctro, re , & arriva le pre- licitude 6c la douleur dans 
ïx^ù^l ™r m fe F dcn ; la privation , font voir 

qu'on aim: ce qu'on a per- 
du : 8c quand on l'aime , on implore le fecours 
de tout le monde pour le retrouver - L'humi- 
lité qu'infpire le fentiment de là propre foiblcf- 
fc , ÔC qui fait chercher du fteours , eft un moyen; 
bien propre à mériter ce trouver Jcfus-chrilt. — 
C'cft dans l'Eglife catholique & à fes miniftres 
quejefus-chr ft a laiile ion autorité & fon amour* 
c'eft la que les ames doivent recourir dans leurs- 
peines & dans leurs befoins. 

3 Un pallcur appelle au lècours des âmes* 
doit eftre promt à partir. Quand il eft queftior* 
d'aider une ame à chercher Jcfus-chr.ft , il faut 
tout quitter.- Jamais l'autorité ne doit marcher 
fâns la charité : e les doivent cftre infcparables 
dans un paitei.r.- L'autorité marche la premiè- 
re , 6c commence à agir au dehors , 6c la chante 
l'accompagne. La million efl la première condi- 
tion extérieure d'un pafteur : mais la charité [ a£ 
{orale en eft l'ame 6c la vie. - Faites , Seigneur „ 
que dans voftre Eglifê on ne voye jama.s Pierre 
qu'avec Jean , jamais l'autorité fans la charité^ 
& que la plus emineate autorité foit la plus émi- 
nente en charité. 

4 11 faut aimer comme laint Pierre , 8c eftre 
aimé comme S. Jean, pour courir chercher J.C, 
mais il faut eft.c aimé avant que de pouvoir ai- 
mer ou courir. Ce a'cft ni à celuy qui veut » ni à. 
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eduy qui court qu'eftdue 
ta gîoire de là bonrie volon- 
té & de la courfè ; mais à 
celuy qui fait mifericorde, 
c n prévenant l'un & l'autre 
par fbn amour.- Lâchante 
prend toujours les devants 
par l'ardeur de fes delirs , & 
cîle préviéf. l'autorité pour 
luy préparer la voye , & 
cmp f -cher qu'elle n'accable 
par fon poids ceux qui font 
tncore foiblcs. - Les pre- 
jmicres approches à l'égard 
d'un cœur qui elt devenu 
un iepulcre vuide de J. C. 
fe doivent faire par la ten- 
dreflé & la compaflion de 
la charité paflorale. 

5 L'amour lumineux & 
refpeétueux de S. Jean , 
nous figure la vie contemplative, appliquée à la 
prière & à l'étude de la vérité. C'eft luy qui la 
découvre j mais avant que d'y entrer & de s'y atta- 
cherai attend que l'autorité del'Eglife l'examine, 
&que lespafteursl'autorifcnt. - Il l'apperçoit en 
fe baiflànt. C'eft pnr l'humilité que la prière & l'a- 
mour contemplatif découvrent la vérité. - Les 
linceuls qui ont enveloppé Jefus-chnlt , font la 
figure de la parole & des écritures, dont les ve- 
ritez divines font auffi comme enveloppées. Quel- 
que fimple & humiliée que paroifle cette parole 
qui eft dépendue du ciel en terre , auffi- bien que 
J . C. aimons-la , & meditons-la avec foin & avec 
le refpect dû à la parole de Dieu. 

6. 7. 8 L'amour ardent Se fidelle dc'fâint Pierfd 
hous reprefente la vie aétive *8c l'exercice de l'au? 

Ct ij 



5 & s" € fiant baijfe, ir Htcumfclrte 
efioient a terre , mais "* * non umcii 

• t > ûitroivit. 

il n entra pas néan- 
moins, 

6 Simon-Pierre qui 6 Vcnie ergo> 
lefuivoit arriva peu ^ cns cum % & 
après , & entra dans «urom'c in mo* 

li r i~ 1 numentum , & 

tejepuicre, cr vit tes vWît 

lintcamiiu 

linceuls qui y i t oient > p°*«* » 

7 & le fuaire qiton 7 Et fudarium* 
lay avoit mis fur la l uoti fucrac fu ' 

tejte , qui nttOit pas noncum lintca* 

avec les linceuls .mais G* 1 *- 

v ■ icrt leparatim in- 

plie en un lieu a part, velutum in unfl 

8 Alort cet antre '^ nc er?<1 
aifciple qui etoit arri- înrroivic & ilJé 
vè le premier M fe- jg** 

plilcre t y entra aujfl y *d nionumêtumi 

& il vit ,& il crut. *«• 



l 



f Noncîum c- 
nim fcicbant 
Scriptaram,quia 
oportcbatcum à 
morcms rcfurgc- 
rc. 



10 Abicrunt 
crgo itcrum tiif- 
cipult adfcmcc- 
îpios. 



voient pas encore ce 
que récriture en feigne; 
dr qu'il fulloit quil 
rejfî^citaft d entre Les 
morts. 

io Les difcipks , 
après cela, s'en retour- 
nèrent chez, eux. 
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9 Car ils ne ffa- torité dans les pafteirrs. — 

C'eft à eux principale- 
ment d'entrer dans le fan- 
cruaire des veritez de la foi 
par l'examen d j la tradition 
& des écritures , & de les 
faire annoncer au troupeau. 
La foy eft comme le voi^e 
de la tefte, &unvoil:plié, 
C'eft à l'autorité paft orale 
qu'il eft relêrvé d'en juger & d'en déployer les 
myfteres à la charité des ridelles. - C'eft à el'e de 
les introduire dans les myllercs de la foy , & de 
leur découvrir avec autorité les fecrets de la reli- 
gion. Faites, Seigneur, que l'autorité conduite 
toujours la charité dans le fein adorable des écri- 
tures & delà verité i ôcque la charité y fuive l'au- 
torité , & (bit foumife en cela a fa conduite. 

9. 10 Pourquoy J. C. laiflè-t-il fi long-tems fes 
apôtres dans l'ignorance , (mon pour leur appren- 
dre & à nous , que ce n'eft que par la lumière & 
par là grâce qu'on connoift la verité ? 

J. 2. Apparition des anges et de Jésus 
a Madeleine. 



vt Maria autc n Mais Marie Je 
plorans. Dum hors du fepulcre. Et 

crgo fltrec, in- // . » 

ciu.avit Ce , & c Qmn * 'U* pleuroit, 
profpcxic in mo- seftant baiffèe pour 
mun«uaa; regarder déins U fi. 

pulcre. 



11 L'amour de fâinte 
Madeleine eft perfèverant 
dans la recherche de fon 
Sauveur : que le nôtre le 
foit auffi , à lbn excmple.- 
Heureux celuy qui répand 
des larmes fur J. C. mon ! 
il fera confolé comme elle 
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pour les intercfts de Jefus- 
chnft. - Rien ne prépare 
mieux aux viGtcs & aux 
grâces du Sauveur, que les 
larmes de la pénitence , ou 
celles que fait couler la 
douleur de Pablènce de 
l'époux celcfte , & le defir 
ardent de le pofléder.- Les 
larmes doivent cftre ac- 
compagnées de l'humilité 
& de l'abai dément du 
cœur , Se de la rech rche 
du bien qu'on defirc. 

ii J. C. confole les fiens par degrez. i. Confo- 
lation par (es anges 8c par lès (crvitcurs. - Dieu 
envoyé dcs*confoiateurs aux ames qui n'en atten- 
dent que de luy. — Il léroit dangereux de s'atten- 
dre à des v.ikes angeliques; mais les miniftres du 
Seigneur font des anges vifibles qui nous doivent 
tenir la place non feulement des anges, mais de 
J.C. même.- 11 femble que ces anges attachez à 
ces endroits , étoient là auparavant appliquez à 
adorer J'. C. & à rendre leurs hommages à ce mort 
a.lorable. Ils l'ont fervi durant là vie mortelle, 
i ] s ne Pont pas abandonné dans le tombeau. - 
Madeleine entre dans leurs devoirs ,& imite leur 
pieté i ils entrent aufli dans la douleur , & vien- 
nent la qonfqkr. 

13 J. C. eft particulièrement le Seigneur de 
ceux qui le cherchent par les larmes de la péni- 
tence.- C'eft une partie de la confolation chrétien- 
ne d'engager une atne affligée de l'abfence de 
lbn Seigneur, à s'en entretenir,8c à p trier elle-mê- 
me de l'objet de fes defirs - C'eft la conduite de 
Dieu de nous préparer aux faveurs qu'il nous veut 
faire , en renouvellant nôtre application , nô- 

Cc iij 



11 elle y vit deux »* Et vi<Kc 

' _ 1 / / duos ar»2*los 111 

anges vtfns de blanc, albis> f & nteSf 

afflS ait lieu CU aVOtt «num act capuc , 
n » 1 j 1 r. . & unum atf pe— 

efte le corps de fous, dcs ub , pw J lin 

l'un a la tefte, & Cau- fu^rac corpus 

• / T c fu 

tre aux fie as , J 

13 qui luy dirent : }l bîcutit ci 

t-. • / illi : Muiier, 

Femme pourquoi pieu- suill ploras ? 
rea-vous? Elle leurré- Btefc cïstQhûi 
poniit: C ejtqu Us ont num mcum t & 

enlevé mon Sei meur . nefeio nbi po- 

jl. . •#! fucrunteum s 

& je ne Jçay eu Us 

Vont mis. 
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14 h spc cùm 14 Ayant dit cela , tre ardeur & nos defirs pour 

r a cft rctrorfum, eUe fi retourna , cr luy,ou a l'égard de Tes gra- 

& vidit jefum elle vit Jefus debout , ces. - Marie eft fi occupes 

fr*bn % <Ji* je- fivtsffavoirquccefitft de fon Sauveur,qu'cile Mp, 

fu$ cft. Uy. pofe que tout le monde y 

icDiciteiJe- ic îf/fo ///y ^/>.^ penlè comu:e elle, ôc qu'on 

fus : K.ulier.iinul r * •,./ V* r j ' r t 

pioras , S ucm r «mme } pourqHoiplcu- doit lire dans ion cœur le 
ouvris* uiacxi- rcz.-vous ? Qui cher- nom de celuy qu'elle eber- 

itimans enta 1 ■> j*/", 1 -t^ia v ï\- « 

homUanus cflet, *<"*.-vohs f hlle.pen- che. Plut a Dieu qu Oïl 

ne '* fi Vu ^fu'"'" W Câ ^ t** * n ° US trQLI ^°Ûj 0urs 

iTieum" Jlcicô wfrr , luy dit : Sci- pleins &arïimcz de noftre 
<b hi vb '£ oiu j lu ffvw j* c e fi vous,fiti Dieu & de nôtre Sauveur J 
çum toiiAm. Cg<? l'avez. e,devè , dites,- 14. z. Confolation par la 
tnoy oh veus t avez, prelence de J. C. même, 
mis^ je remporterai, mais inconnu. - Son impa- 
tience luy fait tourner ies 
yeux de tous cotez pour voir lî elle nS découvri- 
ra point l'objet de fon amour. Il n y a point icy 
de repos pour celuy qui aime Dieu ; encore moins 
pour celuy qui ne l'aime pas : celuy- cy, parce 
qu'il cherche fon bonheur où il ne le peut trou- 
ver y celuy-là, parce qu'il n'a pas encore trouvé 
celuy qu'il cherche. Faites , Seigneur , que je 
n'aye jamais d'inquiétude qu'à votre égard, te 
que je lente vivement votre abfènce & mon exil. 

15. 3. Confolation deJ.C. par fa parole. Jcfus 
marque en deux mots tous les exercices de l'a- 
mour de Madeleine , pleurer , & chercher : c'eft 
tout ce qu'a à faire un penitent. Pleurer fans cher-, 
cher , c'eft une pénitence oifive j chercher lans 
pleurer, c'eft une pénitence téméraire & prefoon 
ptueuiè. Donnez- moy, Seigneur, ces deux mou- 
vemens de l'amour penitent ; que je pleure mes» 
* péchez ; que je cherche vôtre grâce. - Un amour 
courageux comme celuy de Madeleine , ne s'ef- 
fraie Ôc ne s'erabaraflè de rien j rien n'eflant im r 
poffible à çeluy qui aime. - Les difficultés à eiV; 
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trcprendre le bien , ne font 16 Jcfus luy dit: 16 nrciteije- 
grandes ordinairement que Mark. Aufli-toft die ^^1™' dkk 
parce que l'amour eft petit, fi tourna, & Ly dit: ci : Rabboni 
Celuy de Madeleine ne XM^àe/tiiïf. 
compte pour rien ni les- mon Maître. 
dangers ni les difficultez; 17 Jjfus luy rèpon- 17 Dîciteïje- 
parce que c'eft fon gain de dit : Aïe me touchez. fuS: Noli me . ti - 
tout perdre en cherchant pas; je ne fuis pas en- emm afcemiiai 
ccluv qui feul eft le vrai cors monté vers mon p *J*« n mcu,n 
bien & Ion unique bien. P 'ère: mais allez, trou- fraercs me<>s , & 
Rougi fions de notre tie- ver mes frères 3 & leur ^ ^'^^ 
deur. Nous ne fbmmes la- dites de ma part : Je meum , & Patré 
ches pour les interefts de monte vers mm Pere, vcihum 5 Dt-urn 
Dieu , que parce que nous CT vojtre Pcre , vers vcûrum. 
aimons quelque autre cho- mon Dieu , & voftrc 
te que nous n'aimons pas Dieu. 
pour Dieu. 

16. 4. Confolation de J. C. en fè fàifànt connot- 
trc. - La parole de J. C. eft lumineufe , & éclaire 
Pelprit & les yeux de ceux qui l'aiment.-Qu'eft- 
ce qu'une parole dans la bouche de Jcius-chrift, 
& qu'elle pénètre & touche vivement un cœur 
qui y eft accoutumé par une longue familiarité 
avec luy dans la prière & dans la méditation de fa 
paro!e!- La parole de J. C n'opère qu'autant 
qu'il a inr ntion qu'elle opère. Elle tire de la 
bouche de Madeleine une confeftion de foy abré- 
gée. -Il eft vraiment devenu d'une manière tou- 
te nouvelle le maiftre de Madeleine Se de tous 
les hommes qu'il a rachetez de fon (àng ,& de tout 
le monde qu'il a acquis par fa croix.- Souvenons- 
nous §C difons-nous fouvent à nous-mêmes, qu'il 
eft nôtre maiftre, & que c'eft luy fèul que nous 
devons fervir , à luy feul que nous devons' plaire , 
a luy feul que nous devons tout rapporter. 

17. ç. En découvrant le fecret & l'efprit de 
fes myfteres. 6. En donnant la, grâce de les taire 

Ce iiij 
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i» venîe Maria 18 Marie Made- m connoiftrc aux autres.- La 
Sîn C s nC difdI kinc vint donc dire fainteté du myftere de la rc 
puiis : quia vidi aux difiiples efiC elle furreéHon demande un cul- 
b^T^TcmiM. * W> vu le Seigneur, te plus fpirituel & plus dc- 
& qu'il luy avoit dit gage des feus. La terre n'éffc 
ces chojes. pas le lieu où on joùifTc 

des chaftes embraflemens 
de Tépoux. C'eft le tems d'écouter fa voix & d'y 
obéir ; de le voir comme caché ibus un viiîige 
étranger ; non de le toucher par une vue claire £c 
à découvert. - Quelle confohtion d'avoir un mê- 
me Dieu & un même Perc avec Jefus-chiiit , 
comme cfhnt Tes frères! C'eft une bonté extrê- 
me & toute divine dans l'état de ià puiflânee , 
d'appellcr ainii ceux qui l'ont ou renoncé ou 
abandonné dans les jours de fon humiliation £c 
de les ibufrrances. Les hommes font bien éloignez 
d'oublier fi-toft les fujets de rtfîèntiment. - C'eft 
les allurer de partager avec luy l'héritage celcfte, 
que de les appeiler ainfi les frères & les enfans de 
Dieu. Et rien n'eft plus confolant ni plus propre 
au myftere. 

iï Seigneur, cft-cc donc ainfi que vous feparez de 
vous fi-toft cette ame qui vous a cherché fi long*, 
tems & avec tanr de larmes ? Elle ne s'en plaint 
point : il luy fuffit de fçavoir qu'il eft vivant, vic- 
torieux de la mort ci de fes ennemis. Elle Ta 
cherché pour l'amour de luy , non pour l'amour 
d'elle-même. - Madeleine eft une nouvelle apô- 
tre, & la première apôtre de Jefus reïiufcité. 
Toute fa joye eft de faire la volonté de fon maî- 
tre, 6c de lcfaire connoiltreaux hommes en ac- 
complitîant fa commiflion.- Quiconque eft ho- 
noré dfc la miflion de J. C doit quitter la dou- 
ceur qu'on trouve à fes pieds dans la vue & la 
méditation de (es myfteres,pour l'annoncer & le 
communiquer aux aines. 
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§. 3. Jésus apparoist aux apostres, leur 
donne le s. 

19 Jefus pénétrant en 
cette apparition une porte 
fermée , comme il a péné- 
tré le fein de la Vierge en 
nailîànt , 6c ia pierre en 
refluicitant , prévient les 
diffkultcz que font les in- 
crédules fur les miracles 
de l'Euchariftie. - Les 
fbuhaits de Jefus ont tou- 
jours leur effet : il porte 
la paix jufqu'au fond des 
cœurs quand il la leur de- 
fire. - La reconciliation 
entre Dieu 6c les hom- 
mes efl confommée par la 
refurreftion : c'eft la grâ- 
ce de ce my itère qu'il leur 
annonce. - li v ient par fâ paix raflurer les fiens 
contre la crainte du monde qu'il a vaincu fur la 
croix en fuccombant à là malice. 11 n'y avoit 
que Jcfus-chrift refliiicité qui pût difliper cette 
crainte où ils cftoient depuis leur entrée au jar- 
din des olives. On peut av*oir recours à ce myf- 
tere contre la terreur du monde, ÔC contre le 
trouble de l'efprit ; & prier Jefus-chriit de dire 
fur nous cette parole : La paix fuit avec nous, 11 
ne la dira pas fans fruit. 

10 Jefus confcrvc fes cicatrices & fes plaies 
pour montrer qu'il n'a triomphé que par les 
ibuffrances , pour confirmer la vérité de fou in- 
carnation , de fa mort , & de fa refurreftion ; 
pour exciter lnns cefle noftre recQnnoiiîhnce , & 



Esprit. 

19 Sur le foir du J * c » m cr S° fc- 

a .* . n • ro effet die illo J 

même jour, qui ejtoit unafabbatorum, 

le premier de La Cernai- * r ° r " . c{fcnt 

* . ji- claufar, ubi crant 

ne, les portes au lieu diTc,>uli con- 
ou les difciples efloient & rc g* ci p/opeer 

zr* 1 ê 1 1 1 metum Judaro- 

ajfewblez. de peur des rum . V cnit Je- 
juifs , eftant fermées, fus » & 
je jus vint CT je tint ç ; s : p a x vobii. 
au milieu a"eux , & 
leur dit : La paix [oit 
avec vous, 

20 Ce au ayant dit, il cùmhoc 
leur montra je s mains die cis manus , 
& fon collé. Les dif- ? ,at »<- Gajiii 

, , J «une ergo difa- 

c> pies donc eurent une pu ii, vifo Do- 
extrême joie de voir le miH0, . 
Seigneur. 
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11 Di'xit«rgo 11 II leur dit une pour offrir continuelle* 

l^sZx Itfiwt'fi" ' f«x ment à fon Pere le prix 
fit «ne Pater » & Jbit avec vous. Comme de noltre liberté. — Les 
egomucovo*. mon Pere m a envoyé* plaies glorieufcs de Jefus^ 
je vous envoie Mijfî chrift n'ont plus rien que 
de mime* de confolant ÔC de forti- 

fiant pour fes vrais difcU 
pies. - H nous apprend à ne feparer jamais en 
cette vie ces deux myfteres , Jefus crucifié , ôc 
Jefus reifufcité \ puifqu'il les unit dans là person- 
ne 6c dans la gloire , 6e qu'il les prouve l'un par 
Paurre a Ces apojlrts. - On peut dire que c'eft là 
qu'a commence la grande dévotion de l'Egliiè à 
ces deux myfteres, que Jefiis-chritt a inlpirée lui 
même aux apoftres , & que les apoltres ont éta- 
blie dans l'Egliie. Recevons- la d'eile, 6c y foyons 
fiJelles. 

11 La miflion de Jefus-chrirf pour apporter la 

Ï>aix aux hommes eft la lburce & le mode le de 
a million de lès mimftres quant au principe, à 
la puiilânce, à la fin, à la manière, à l'amour, ôcc. 
- Les dons de Dieu doivent cttre reçus dans la 
paix du cœur , & lur tout la mifîion evangcli- 
que. - Pour recevoir l'ordre d'annoncer Jefu?- 
chrift au monde , il faut avoir cette paix ; non 
une pa x humaine qui vient de la preibmption > 
mais !a paix de Jcfus-chrift qui vient d'une pure 
confiance en (à grâce 6c en (a protection. - Il 
y a bien à méditer fur ce comme. On prend fort 
grand plaifîr dans les occafions à relever la digni- 
té de la million apojftoliquc , ÔC à faire des pa- 
rallèles de celle des evêques & des pafteurs avec 
celle de Jelus-chrifl:. Mais quelle confulion 6c 
quelle crainte ne doit-on point avoir fi on fait un 
parallèle de la vie, de la conduite ÔC des mœurs 
de Jefus-chrilf. avec ceux qui fe glorifient d'avoir 
part à iâ million ? - Us doivent faire état qu?^. 
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ce font envoyez qu'aux 
rnêmes conditions ,& pour 
la même fin , de prêcher 
la venté , &c d'établir le 
royaume de Dieu en s'op- 
pofànt à la corruption du 
monde , en (buffiant & 
en combattant jufqu'à la 
fin pour les interdis de 
gloire. 

22 Jcfus principe du S. 
El] rit avec le Perc , par 
|a même pu i fiance par laquelle il a donné à l'hom-* 
me en le créant une ame raifbnnable , qui cfl: un 
écoulement & une participation de la raifbn fou- 
verainc, infpire maintenant au chreflien le iâint 
Eiprit comme une féconde ame , & comme le 
• nouveau principe de la vie nouvelle. Tout ce que 
Jtfus-chrift doit faire invifiblement du ciel dans 
fon Eglife , il le fait vifiblemcnt fur la terre, 
afinque l'on connoifle que ç'cft lui qui en eft 
vraiment le principe dans fon humanité. - Le 
chreftien ne reçoit le faint Efprit que pour foi ; 
les preftres & les evêques le reçoivent pour les 
autres. C'efl un monftrc dans l'Eglife , d'y eftrc 
Vin principe du faint Efprit par le facré minifte- 
rc, 6c d'efire un membre & un infiniment de 
l'efprit malin par la corruption de fon propre 
cœur, par une vie déréglée , mondaine, molle, 
fcanJalcufe , &c. 

25 Le làint Efprit donné aux apoftrcs & aux 

[wreftres pour remettre ou retenir les péchez, fè- 
on qu'ils jugent que lui-même les remet ou les 
raient. Pour prononcer fur les pécheurs un ju- 
gement qui foie digne d'eftre approuvé de Dieu , 
cx r confirmé dans le ciel, il doit eftre félon l'EC 
prit de Diou donné pour cet effet > & félon le$ 



2 2 Ayant dit ces ** Hxc curt 

•/ r (Q r ~ d'xUTet , inluf- 

mots , U Jouffla fur flavit . ' & Aixk 
eux , & leur dit : Re- *k » Acçipîce 
cevez. le 6. E/prit. t 

2j Les pèches fi- Quorum rc- 

vont remis à ceux P««*- 

v , . ta , rcmitcuntut 

a qui vous les re- c is « & quorum 
mettrez, j & Us fil ********* 

y J y tenu lune. 

ront retenus a ceux a 
qui vous les retien' 

drtk.% 
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règles prefcrites aux pécheurs par Jefus-chrift i 
dont le prettre n'eft que le minittre. - A voir la 
conduite de pluficurs prellres , il femble qu'ils 
n'aycnt reçu que le pouvoir de remettre, &. que 
la puiilànce de retenir leur ioit interdite : c'elt 
partager ces paroles indivilibles. Si ç'a efté une 
erreur d'anciens hérétiques , de ravir aux paitcurs 
le pouvoir de remettre certains pcchczcvcn cer- 
taines occafions j c'en eft une autre dans la prati- 
que , d'agir comme il on ne devoit pas retenir les 
péchez des chreftiens en certaines are on fiances 
& en certaines difpoûtions. - Pour les remettre 
ou les retenir dans la pen-tence, il faut connoi- 
tre les péchez les plus iècicts , 6c les difpolitions 
du cœur - y & comment le connoilire lmon par 
la confcflïon ? 

§. 4. S. Thomas voit et croit. Miracles • 

non e'c r 1 t s. 



14 Thomas 24 Mais Tho- 24 11 n'y a point de fa- 
îuockcim ? M m ma * ? m des douze lut à moins de fc tenir in- 
dicimr Didy- apoftn s appelle Didy- feparablemcnt attaché à la 

mm efe qwndo fkà f as avec compagnie des diiciples de 

voiic jefus. eux , lorfque Jefns J. C. & au corps des pak 
%m. teurs de l'Eglife. - Cette 

abllnce de faint Thomas 
avoit dans les dedans de Dieu d'autres raifons 
que celles qui paroifTent aux yeux de^ hommes. - 
On perd tousjours beaucoup quand on s'écarte 
des ailèmblées des ridelles. C'eit a l'unité que Je- 
iiis-chrirt: fe manifelle, & non pas à la fingulari- 
té. C'en: à l'Eglifè apodolique que Dieu révèle 
La vérité , non à un morceau ièparé & retranché 
de l'Eglife & de Ion unité. - Thomas ne regrette 
point Ion malheur & fa perte, parecqu'ii ne la 
connoilt pas , & qu'il croit même n'avoir rien 



seion S. Jean. ch. XX* 41$ 
perdu. Ainfi ceux qui rc- 25 Les autres difei- »ç 
Viennent a l'umte , y re- fies lut dirent^ donc: c > uli . vidimus 
viennent fouvent irmar- Nous avons vu le Sel- neminum. nie 
fortement d'abord, & ils ne gneur. Il leurre fan- Niti riicro în 
connoiflènt bien ce qu'ils dit . Si je ne zoi da;,s màntbui c ; us fi- 
ont perdu durant leur le- [es mams la marque & mittam digi . 
paration , qu'a, rés qu'ils 
ont cfté quelque temps 
dans l'Egliiè, 8c que Je- 
ius-chr.ft s'y eft aulli ma- 
nifeftc à eux. 

25 J. C. permet l'incré- 
dulité d'un apoitre , pour 
. aff rmir la foi de toute l'E- 
gliiè, en faifant voir que 
fcs plus intimes amis de Jc- 
fus-chrift n'ont crû fa re- 
furreâion que forcez,pour 
ainfi dire , par l'evidence 
des preuves & des témoi- 
gnages indubitables. - 111 u- 
iion de Pefprit humain , 
qui s'imagine que fes fens lui feront de plus fi- 
delles témoins de la vérité , que la parole de la 
vérité même. - De quelque refolution que l'on 
arme fon cœur contre la foi , Dieu fçait bien par 
où le prendre pour Fy aflujettir. - 11 ne laifl'eroit 
pas Thomas fi long-temps dans cette révolte , s'il 
n'a voit deflein de la faire lervir à fon humilité , à 
la gloire de (à grâce , à la converfion des incré- 
dules , &c. 

16 Dieu fouvent fait autant pour une feule ame 
que pour beaucoup d'autres. - Bonté aJmirable 
du Sauveur , qui ne diminue rien de la grâce qu'il 
a faite aux autres en la faifant pour ce fcul dit 
ciple , & qui prend fujet de l'abfence de celui-ci 
pour les honorer U les conibler tous une féconde 



des douds y & que je tum meum inlo- 

ne mette mon d.igt & raittam ma- 

dansletro.l des clou J.S t num meam in 

& ma main dans la QX(: ^^ 
flaie de fon cofté , je 
ne le croirai foint. 

16 Huit jours 4- atfEtpofldie* 
près t les difciples ef ~. 
tant encore dans le ejus intm , 6c 

mas avec eux , jefus januis c!auhs,& 
■vint Us portes fermées, 
& fe tint au milieu bju. 
£eux y & leur dit : La. 
faix fi it avec vous. 
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a? Defode dï- 27 // dit enfuite à fois. - O fàinte & heureu- 

fcr d^wm £a rAw *" f ** fe °& ave P our c es duo* 

hue, «t yide mi- , pies, ouverte & fennec pai* 

X "mlm * fttdku i la même faveur & la mê- 

tuam , & mitte approchez, anjfi voflre me grâce. C'eft une conib- 
& nou TfcTn- > ^ mettez, larion pour des ames qui fd 
cr.duius,fcdfi- ; monoftê -, & ne trouvent quelquefois em- 
foyez. pas incrédule, pêchées de iblenni 1er dans 
mais fiddle. leur jour les plus grands 

sf Refpondic 28 Thomas répon- myflcrcs : l'octave en eft 
xucuDo^int & M dit: Mon le lupplément. Mais c'eifc 
meus, & Dcus Seigneur a & mon une figure encore plus 
fnciu ' Dieu» confolantc de cette grande 

octave de la refurrection 
que nous célébrerons dans le ciel, où Jcfus con- 
fommera noftrc foi , fe trouvera avec fes d.fciples* 
fe manifeftera à eux , répandra dans leurs cirurs 
une paix inconcevable, & les y établira pour l'é- 
ternité, à l'exclulîon du monde à qui la porte en 
fera tousjours fermée. 

27 Admirons la charité, la douceur, l'application 
du bon pàfteur à guérir ceux qui ne font pas allez 
affermis dans la foi. - Si la foi de Thomas n'a pas 
prévenu cette expérience de fes mains \ c'eft une 
condefcendance extrême au Sauveur de Jui avoir 
laiflë prendre cette liberté. S'il a crû avant que de 
toucher, le Sauveur a fait voir qu'il eil plus mai-* 
tre du cœur de l'homme , que l'homme même , 
& qu'il fçait * quand il lui plaift, lui faire changer 
fes refolutions. - Jefus fouffre que l'efprit hu- 
main fe fatisfafle par l'expérience \ mais le repro- 
che qu'il y joint, fait voir qu'il n'approuve pas 
l'imperfection qui le fait délirer. - Cette repre- 
henhon charitable, accompagnée de l'opération 
intérieure de J. C. a pius fervi à ouvrir les yeux 
de Thomas, que tout le refte. 

Cette élévation de cœur Se cette confeffiorl 
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de foi, courte, promte,ar- 19 Jefus lui dit : ^f™*^^ 
dente , & parfaite eft le Vous avez, cr* , Tho- ^ySE***** 
modelle de celle que nous , pa^eeque vous Hidifti: bcatî qui 

, r • \ 9 * L - non vîdcrunt, 5c 

devons taire a tout mo- m avez, vu : be.treux C i C diJcrunu 
ment, s'il eft poffi >le, & ceux qui croient fans 
que rien ne nous empêche avoir vâ. 
de renouveller en toutes 30 Jefus a fait ju Muiw qui- 
occafions - Thomas a eft^ 
le dernier à cro re, mais il eft le premier des apô- 
tres à confefler diftinétement la Jivinité de J. C. 
depuis fa mort. C'eit le fruit de la rcfurrâion» 
où il fait éclatter fâ divinité dans fon h amanite 
même. - 11 voit Phuman.té, & il y reconnu >ift 
fon Seigneur j il ouvre les y.ux aux miracles, & 
il y trouve les preuves de là Jivinité. Vous eites- 
vraiment, ô Jefus, le Seigneur démon ame,pui£. 
que vous Pavez rachetée par le fa rifice de volirc 
humanité. Vous eftes ion Dieu, pareeque vous 
elles (à fanéb fication par voftre grâce & voftre 
Efprit ; fon bien & fon bon-heur éternel par vô- 
tre gloire. 

19 Heureux le cœur docile à la parole de Dieu ! 
~La foi & la charité ne dépendent point des yeux, 
ui peuvent au contraire en diminuer le mérite, 
ertc parole eft bien confolante pour ceux qui 
n'ont point vu J. C. dans la chair, & qui ne 
l'ont connu que par la parole evangeli me. - 
Quelque parfaite qu'ait efté la foi de Thomas , 
elle avoir tousjours ces deux défauts , & d'avoir 
cfté trop lente , & d'avoir vou\u la taire dépen- 
dre de fes yeux. 11 faut tâcher de trouver le j ilte 
milieu entre une foi précipitée & téméraire, & 
une foi trop pefrnte & trop timide. C'eft vrai- 
ment un effet de volirc grâce, Seigneur , & un 
don de voftre Efprit , dont la gloire vous eft due 
toute entière. 
30 Que de livres inutiles dans le monde , per> 
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denT & alia fi- plufteurs autres mira- dant que nous ignorons 

u confpeftu '«tir- * ^ ^ ^ tant ^ c m crveiiles opérées 
«ijiuiorum fuo- difciples , ^«i y^f parle Fils de Dieu. — Beau- 

fuJTc'fc"pu n °in P as ecrits ^ m ce K~ C0U P de miracles n'ont 
bbrohoc. vre. cfté faits que pour l'inl- 

31 Hxc autcm ^ Mais (Kux-ci tru&ion des ûilciples. Un 

**^v:*T\^f ont * crtU » afinquc paltcur ne doit négliger 
jcfus eft chiif- vous croyiez, tjue jefus aucune ame ; mais il y en 

ST«ct3c^i! ^ ^ . & a °i ul lui font particuiiere- 
vitam habcatis quen croyant vous ment données , & à qui il 
in nominc cjus. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Je$ ^ 

culiers. - Ce n'eft pas allez 
d'avoir de bonnes choies 
à écrire pour s'engager à faire des livres \ pui£ 
que faint Jean laifle tant de miracles de J. C. en- 
icveiis dans le (ilence \ il faut avoir quelque mar- 
que de la volonté de Dieu , ou quoique engage- 
ment de fà providence , & prendre garde que 
l'amour-propre n'y engage , plûtoft que l'amour 
de la venté , ou le deùr de la tan c connoiltre. 

31 Ce n'eil pas répondre aux defleins de Dieu , 
que de négliger de lire l'Evangile , qui eft écrit 
pour établir la foi vive de la uivinité & de l'in- 
carnation de Jefus-chrilt dans les ames, & pour 
les conduire à la vie éternelle. - Ce n'eft ni là 
propre fatisfaétion , ni l'amour de l'elhme du 
inonde , ni le defir de fournir à la curiofité pu- 
blique, qui portent un homme de Dieu décrue 
des chofes de Dieu ; mais le defir de le faire con- 
noiftre & de contribuer au làlut de fes frères par 
l'explication des veritez chreftiennes, & Jesmyl- 
tercs du Sauveur : c'eft à dire , l'amour de Dieu , 
celui de l'Eglilè qui combat fur la terre , ôc 
la perfedion du corps de Jefus-chnft élans le 
ciel. 
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CHAPITRE XXI. 

$. i. Apparition pre's la mer de 

TlBE RIADE. PtSCHE MIRACULEUSE. 

1.2. 3. TMage de la pcf- 
1 che des ames , où 
il faut travailler en efprit 
de charité & d'union à re- 
tirer les ames de Pabyfme 
du pechc. Sansjefus chnft 
on travaille dans les ténè- 
bres & inutilement. - Saint 
Pierre > le premier en di- 
gnité, eft auffi le premier 
au travail j c'eft à luy d'y 
inviter les autres, & de les 
animer par fon exemple, 
n pafteur zélé & apofto- 
lique , fàcrifie volontiers à 
fon miniftere & au falut 
des ames le repos de la nuit. 
- Souvent un bon pafteur 

travaille beaucoup auprès * auffi avec vous. Ils*y & afcendenme " 

j oc . n A r ^ J in navim : & ill£ 

des ames, ians en gagner allèrent tons , & en- noacnihdpren* 
aucune. Dieu luy tiendra trerem dans une bar- Merunc. 
compte de tout , comme que ; mais cette nuit- 
s'il en avoit converti beau- la ils ne prirent rien. 
coup. - Cette pekhe qui 
figure la prédication evangelique , marque à la 
lettre ce que les apoftres ont fait dans la fuite , 
ayant mené une vie laborieufe , loin de profiter 
de leur dignité , pour tirer des fidelles de quoy 
vivre à leuraife.- Ils ne rougiflènt point de vii 
vre de leur travail \ & par-tout leur humilité, 
Suite du Tome IL D d 



I. ÏEfus fe fit voir 1 -|}Orteama* 
\ encore a fes dif c i rifeibvic 

ci pic s fur le bord de difeipulis ad ma- 
Utncrdc TibcrUde; 2J3SgS* 
& il s'y fit voir de tem fie : 
cette font. 

1 Simon -Piewre, t irant fimuî 
& Thomas appelle $T on HçtT " s ] a£ 

_ . . f 1 Thomas qui dr- 

Didyme> Nathanael cicur Didvmu$i 

qui étoit de Cana en * ^^JS" 
JL .... erataCanaGa- 

uaUlee , les deux pis lii**. & fiiù Ze* 
deZebedée, & deux ^f*' 1 ** 1 ™ 1 '* 

' . . difcipuhs cju* 

autres dijciples étaient duo. 
enfernhle. 

3 Pierre ayant dit * Dîcîc cîsS î- 

/ r T y mon Petnis : 

aux autres ; fe m en V ado piicarî. 
vais pefcher s ils luy D,cunt ci : v **" 

» T n nimus & nostc- 

dirent : Nous allons ram . £e exwrûtf 




i 



4 Mane autcm 
fa&o ftctit Je fut 
in liteore : non 
tamen coenove- 
runc dilcipuli 
tjau Jcfui cit. 

ï Dîxit trgo 
eis Jefus: Puerj, 
numijuitl pulrac- 
tanum habecis i 
Rclpôdcrunc ci: 
Mo*. 



4 Dicit t cjj : 
Mitcite in dcxttS 
navigii retc ; Se 
invenirtis. Mifc*- 
runc ergo i & 
j'am non vaK-bât 
•illuil retrahere 
\ rr multicudinc 
pifcium. 



41I Le saint Evangili 
4 Le matin efiant leur pauvreté , leur vie la- 

boricufè,infti ui(ent & ani- 
ment leurs fuccefleurs à 
les imiter. 

4. 5. Cet abaiflement de 
Jefus- chrift reflufeité , eft 
une image delà condefeen- 
dance que les pafteurs les 
plus parfaits 6c les plus éle- 
vez doivent aux plus foi- 
bles. - Cette extrême pau- 
vreté des apôtres , c'eft à- 
diredeceux qui vontbien- 
toft conquérir le monde 
pour Jefus-chrift , fait voir 
combien Jcfus-chrift mé- 
prife les nchefles ; puifqu'il 
ne daigne pas employer la 
puiflànce de Ton nouvel état 
à les tirer de la pauvreté.- 
Souvent il laifle travailler long-tems & dans la 
nuit de l'affliction , ceux qu'il aime le plus, avant 
que de les fecourir ; parce que l'afrL&ion & le 
travail portez dans (on Efprit , valent encore 
mieux que les fecours temporels. 11 ne manque 
point toutefois au befoin. - La bonté & la dou- 
ceur avec quoy il les prévient , inftruit les riches 
comment ils doivent prévenir les pauvres.- Nous 
avons icy un crayon de la vie prcfènte. Ce n'eft 
qu'une nuit où l'on travaille beaucoup au milieu 
de la mer de ce monde. Heureux ce matin , où 
nous trouverons Jefus-chrift fur le rivage, dans le 
port du lalut éternel , où il nous donnera une 
nourriture toute divine. 

6" Jefus pou voit leur épargner ce travail , en 
leur donnant de quoy manger : mais il aune mieux 
bénir dans lès apôtres le travail qu'il a iân&ific 



venu , J'fus fe trouva 
fur le rivage t fans que 
les difcipLes fcujjlnt 
que ce frijl Jefus. 

5 Jefus donc leur 
dit : Enfans t ri avez.- 
vous rien a manger? 
Ils luy répondirent : 
Non. 

6 II leur dit : Jet- 
tez. le filet au cofié 
droit de la t arque , & 
vou* en trouverez,. Ils 
le jetterent auffi-toft ; 
mais ils ne pouvoient 
plus le tirer, tant il 
étoit chargé de poif 
fins. 



i 
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dans fà perfbnnc , que de 7 Alors le difciple 7 t>hït tttà 
faire éclatter plus fenfible- q*ej<f*s aimoit ; dit ^^"IniigJbaî 
mem fa puiflance.- 11 leur à Pierre: CefîleSei-Jc fus , Pctrot 
apprend , & à nous auffi , gnenr. Et Simon Pic* EîîSîftS 
à éviter Foiiivcté , & à la re ayant appris que audirtct quia 
faire éviter aux pauvres, c'étoit le Seî^,»£fâj£* 
en leur faifant l'aumône mit fin habit , cvfr >7 ( crac enim nu- 
pour les aider à travailler , êtoit ?md i & il fi £ ^ mific f€ 
non pour les entretenir jetta dans la mer. 
dans la faineantiiè. - Quel 
fruit ne fait-on point dans le miniftere ecclefiarti- 
que , quand on s'y emploie par Tordre de Dieu, 
& en fuivant la vérité de fa parole ! - Le codé 
droit elt le codé des élus : q iand le filet eft jette 
de ce cofté là, il ne manque pas de fc rcmplir.- 
La bénédiction que Dieu donne à la parole dans 
la bouche d'un prédicateur , eft la fburce du fruit 
qu'elle fait : & cette bénédiction c'eit fa volonté 
même. - Quand Dieu a' touché une ame , & l'a* 
fait entrer dans le filet apoltolique, tout n'eftpas 
fait, il faut la tirer de l'eau, & )a dégager des ha- 
bitudes des péchez où elle s'eft plongée. C'eft là 
le grand travail des parleurs ,& où ils ne doivent 
pas épargner leurs foins, ni leur application. 

7 L'amour de laint Jean eft lumineux 8c éclai- 
ré, celuy de feint Pierre eft actif & ardent. De- 
mandons la lumière & l'intelligence ; imitons 
Pardeur & l'activité. - La dépendance que Dieu 
met dans fon Eglife entre les ridelles , & même 
entre les pafteurs , fe fait entrevoir dans cet évé- 
nement, i^cs uns appliquez à découvrir les veri- 
tez, fervent à faire connoiftre Jeius - chrift aux 
autres i & ceux-cy fe fervant de leur lumière , 
les édifient par leurs bonnes œuvres, & les ani- 
ment par leur exemple. - Jean ne fe prévaut 
point de là lumière pour prévenir Pierre , parte 
qu'il eft humble & fournis dans fa lumière \ Se 



f Alii awtem 
difctpali navigio 
vencrunt ( non 
cnim longé erant 
à rerra,fed qoafî 
cubuis ducemis; 
trahcntec rctc 
pifcium. 



9 Ut crgo dcf- 
ccn IcniMc in 
terrant , vtHcrfit 
prunas pofîtas , 
& pil :cm luper- 
pofîcum , & pa- 
ncm. 



10 Dicit ci s 
Jefu» : Arfcrte 
de pifcibus,quos 
prcdidiftii nunc. 



pies vinrent avec la 
barque , & comme Us 
nejioient loin de la 
terre que et environ 
deux cens coudées , ils 
y tirèrent leur filet 
plein de poijfons. 

5 Comme ils furent 
à terre, ils trouvèrent 
des charbons allumez., 
& du poiffon quon 
avoit mis deffus , & 
du pain. 

10 Jefus 
apportez, 
poijfons de 



leur dit: 
quelques 
ceux que 



420 Le saint Evangile 
8 Les autres difei- Pierre ne la laifle pas un 

moment oifive, parce qu'il 
eft ridelle & fervent dans 
le travail. 

8 Les troupes auxiliaires 
de l'Eglife ne doivent tra- 
vailler à conduire les ames 
nu port du falut , que con- 
jointement ÔC ibus l'auto- 
rité des pafteurs ordinaires. 
- Les voies d'aller à Dieu 
font difFc rentes ; les unes 
ordinaires , comme dans 
ceux qui viennent avec la 
barque ; les autres extraor- 
dinaires , dans iaint Pierre 
que fa ferveur porte à le 
jetter à la mer. 11 eft: la fi- 
gure des parleurs qui font obligez d'aller à Jelus- 
chrift au travers des flots de la mer du monde , 
des eaux des perlècutions , de l'amertume des af- 
flictions , & avec le travail d'un homme qui nage 
pour gagner le bord. 

9 Miracles fur miracles. La mcfme puiflanec 
qui a rempli le filet de poiiTons au milieu de la 
mer, en crée d'autres fur la terre : pour faire voir 
que ce n'eft pas par impuiiîànce de leur en don- 
ner, qu'il leur en a demandé, & qu'il les a obli- 
gez de pelchcr. - 11 leur fait connoiftre la provi- 
dence , afin qu'ils y mettent leur confiance en- 
tière , & qu'ils ne quittent jamais le travail par la 
crainte de manquer du necellàire. Il leur apprend 
en même tems à fe contenter du neceflàire , en ne 
leur préparant rien de fu péril u ni de fomptucux , 
comme il auroit pû faire. 

ip Tout eft myfterieux & inftru&if dans cet- 
te pefche. - 11 femble que noftre-Seigncur veuille 



1 



1 



silon S. Jean. ch. XXI. 4 ir 
îcy infinuer à fes apôtres, vousj/g^z. de pren- 



is venez 



dre± 

imon - Pierre 
monta dans la barque, 
& tira a terre le filet 
plein de cent cinquan- 
te-trois grands poif 



& l'obligation de vivre de 
leur travail , & le droit de 
recevoir leur nourriture en 
travaillant à la peiche des 
ames. C'elt par le moyen de 
cette pcfche que Jelus fait 
fes délices 6c la nourriture fins. Et quoy quil y 
des anus que Ês miniftres en euft tant , le filet 
retirent du fond de l'abyt 
me de Terreur ou du péché, 
& qu'ils luy amènent. C'dt 
de quoi fon corps myftiquc 
fè forme & s'accomplit de 
jour en jour. - 

ii Quelque légitimes que 
foient nos emplois, nous n'y 
réuflïflonsqu'à proportion 
que J. C. nous y engage. - 
Oeil la main de Piei re,c'cft 
la main paftoralc , qui doit fon de même. 
tirer à terre, & prefenter à 
J. C. leiruit de lapclchelpirituellc. Dans l'Eglifè 
du ciel,où il n'y aura que des faints,quelque nom- 
breufe qu'en foit la multitude, le filet ne fe rom- 
pra point. Il n'y a plus de diviGon ni de fchifme 
a craindre dans le fein de l'unité , dans le centre 
de la paix, dans le royaume de la parfaite charité. 
Faites- nous goûter par avance, Seigneur, de ces 
fruits de paix, Se répandez dans les coeurs l'a- 
mour de l'unité , & l'efprit de charité. 

12. 13. Jefus fait voir que c'eft luy qui eft le 
Pere de famille dans fon Eglife \ c'clt à luy de la 
nourrir & de la fecourir. - Nul n'a part au feltin 
celcfte de J.C. refllifcité , s'il n'y eft invité par 
fà parole , & attiré par là grâce. - Les apollrcs ne 
prennent pas eux mêmes leur nourriture , c'eft 

Dd 11 j 



ne fe rompit point. 

Il Je fit s leur dit : 
venez. , difncz.. Et nul 
des difciples nofoit lui 
demander : Oui efies- 
vous l Car ils fça- 
voient que citoit le 
Seigneur. 

13 Jefus donc vint, 
prit le pain , & leur 
en donna , & du poif 



11 Afeendie Si- 
mon Petrus , 9c 
ri.iv r retc in 
terram , plénum 
magnis pifeibus' 
cctMm quinqua- 
ginta tribus. Ec 
cum tand eflent, 
non cil fafluin 
retc, 



il Dicic eii 
Jefus : Venitei 
prandete fctne- 
mo audebat dif- 
cumb ntmm in- 
terrogarc eum : 
Tu quis es? fûié- 
tes, quia Do mi- 
nus cft. 

i j Et venit Te- 
ins, & accipie 
panem , v dae 
eis, & pi Iccm fi- 
militer. 



I 



fiimc fis 



14 Hoc 
tcitiu manifcfta- 
tus cft Jefus 

difcipubs fdfc . / apparut a jW^lifci- 
cum rcfurrcxif- ^ ^ 

reffio et entre le s mort s. 



laia tr 



. à morcuis* 



4*2- Le saint Evangile 
14 Cf/5tf m>j- J. C. qui la donne & la dif- 

tribue félon la mefure qu'il 
luy plaift , comme mauire 
de fes dons. 

14 Trois apparitions, 
comme trois témoins de ia 
refurre&ion. - Il femble vouloir dédommager 
fes difciples des trois jours où ilsavoient efté pri- 
vez de (à prefence. - 11 combat par avanco tous 
les foupçons d'illufion : tant de perfonnes ne pou- 
vant fe tromper toutes enfemblc 6c tant de fois. 

$. 2. Amour de saint Pierre. Jisus 
luy confie ses brebis j prevoit 
son martyre. 



ij Cùm ergo 
prandilfent , <li- 
cit Mmom P«tro 
Jefus : Simon 
Joannis diligu 
me plus his i 
Dicic ci : fctiam 
Domine, tu fci$ 
quia amo te. Di- 
eu ci: Pafcc ag- 



15 Jefus, par fà fàgeflê , 
donne à S. Pierre, par ce 
peu de paroles, l'occafion 
de réparer fon infidélité, 
pendant qu'il luy en inlpi- 
re la volonté dans le lecret 
de fon cœur. - Cette pro- 
feffion d'amour eft ferven- 
te & courageufè , mais elle 
cil aufTi humble & modef- 
te. Il n'a garde de fe préfé- 
rer à perionne, fe fouvenant 
qu'il étoit tombé pour s'eftre élevé au-deflus de 
tous.- Jefus apprend à Ion Eglife à confiderer 
beaucoup la charité & le zele dans ceux qu'elle 
choifit pour le miniftere làcré j & fur tout , que 
l'amour d'un paitcur envers Jefus -chrift , doit 
eftre éminent.-Qui ne paift: pas les brebis de Je- 
fus-chrilt , ou les paift comme les fiennes pro- 
pres , n'eft pas un pafkur , mais ou un merce- 
naire t ou un volçur. 



15 jiprès donc 
qu'ils eurent difné x Je- 
fus dit a Simon- Pièt- 
re : Simon fils de Jean, 
m aimez. - vous plus 
que ne font ceux cy? 
Il luy répondit : Ouy 3 
Seigneur, vous ffa- 
vez. bien que je vpus 
aime. Jefus luy dit : 
Paijfez. mes agneaux. 
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selon S. Jean. ch. XXI. 42$ 

16 Saint Pierre nes'ap- 16 IL luy demanda 

puie plus que fur la con- encore une ficotJe 1 ^*^ 
noiflance que Jelus-chrill fois : Simon fils de me \ Aie OU: 
a de fon cœur , & non , Jean , ?n'aimez,vous? J^^^ 
comme auparavant, fur Pierre luy répondit: «e.lM<ieeiiP*r- 
fon propre ièntiment.- Sa Oui, Seigneur, vous cca 8 nosmcos - 
réponfc pleine de confian- favez. tien que je vous 
ce, de courage êcd'humi- aime. Je fus luy dit : 
lité, fait voir qu'il a pro- Paijfez. mes agneaux. 
fîté de (a chute en toutes 17 // luy demanda t? dîcïc eï ter- 
manicres : il connoift ce four la troifiéme fois : jLïn * m a mas 
que la grâce luy donne d'à- Simon fils de fan, meï ConcrifU- 
m«ur & de force , mais fans m aimez-vous ? Pierre ^ud^dw»! 
meconnoiftre ce qu'il a de fut touché de ce qu'il « ; > . Ama$ me ; 
foibleflc par luy - même. - Uy demandait pour la 
Jefus connoift fon ccrur troifiéme fois : Mai- tu fc ' J 
encore mieux que luy : mez-vous ? Et il luy ftfTpSàJ? 
mais il l'interroge pluficurs répondit : Seigneur, » w- 
fois, afin que ceux qui ont vous connoijfez tou- 
à remplir les charges paf- tes chofes, vous ff avez 
toralcs , apprennent à ne que je vous aime. Je- 
fe pas contenter d'une en- fus luy dit : Paiffez 
quefte légère des qualitez mes brebis. 
de ceux qui doivent fervir 
les ames. - La primauté de la dignité a efté don- 
née à la foy de Pierre : mais la fbllicitude & le 
travail font donnez à fon amour pour J. C. 

1 7 Pour trois reniemens , trois proteftations v 
d'amour : car il faut que la langue ferve autant 
pour le moins à la charité qu'elle a fervi à la cu- 
pidité. -Jefus-chrilt ne demande icy aux pafteurs 
que de l'amour, & ne leur recommande que le 
loin de fes brebis ; parce que l'amour pour J. C. 
6c l'amour du travail eft fur quoy ils doivent plus 
s'examiner eux-mêmes : c'eft à ceux qui leur don- 
nent million d'examiner le refte. C'eft donc une 
extrême témérité de prendre fur foy la charge 

Pd uij 



i8 Amen, a- 

mcn Hicu tibi , 
cum clfirs ju- 
nior . cingcbas 
te , & ambula- 
k>as ubi rofebas: 
«ùm autem le- 
nueris , exten- 
àct manus tuas , 
& aiius te c»n- 
get , Se ducet 
qub tu non vis. 



19 Hoc autem 

dixit ,/îçnificans 
qnâ morte cian- 
ncaturus clTct 
Deum. Et cùm 
hoc dixtflVt , di- 
cit ci ( Sc^ucre 
me. 
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18 En vérité , en paftorale , fans avoir ni a- 

mour pour Jefus-chrift, ni 
la volonté de flrvir fon 
troupeau- - C'eft le privi- 
lège de faint Pierre d'eftre 
le pafteur des pafteurs , 8c 
d'eitre obligé de veiller fur 
eux. - Ce n'eft pas un lu- 
jet d'élevement , mais de 
tremblement, que d'avoir 
une fervitude plus étendue, 
& un plus grand compte à 
rendre à Dieu , non feule- 
ment des agneaux , qui 
font les fi délies , mais des 
brebis , qui font les pal- 
teurs. 

18 La croix eft en cette 
vie une partie de la recom- 
penfe des pafteurs ridelles 
à leur devoir. Plus on a part à l'autorité de Je- 
fus-chrift dans fon Eglife,plus on doit s'attendre 
à en avoir à fes fouffrances. - Dieu n'exige pas 
que nous ne reflentions point de répugnance aux 
maux de cette vie , mais que nous la combat- 
tions & la furmontions par fa grâce ; la volonté 
fenfuelle , par la volonté fpirituclle \ l'amour de la 
vie temporelle , par l'amour de la vie eternellc.- 
C'eft au pafteur de paître les brebis de fon maître; 
mais c'eft à un autre de le crucifier pour Dieu. 
C'eft: la dernière confecration des mains d'un apô- 
tre,quiont efté conficrées par lefacrifice & par le 
miniftere du falut , que de les avoir clouées à la 
croix de }. C. comme partie de là viétime & de 
fon facrifice. 

19 Un chreftien , Se fur tout un pafteur , doit 



vérité je vous le dis , 
lorfgjue vous e fiiez, 
plus jeune , vous vous 
ceigniez, vous - me fine t 
& vous Alliez, ou 
vous vouliez. ; mais 
lorfaue vous fire7 
vieux , vous étendrez, 
vos mains , & un au- 
tre vous ceindra t & 
vous mènera bit vous 
ne voudrez, pas. 

10 Or il dit ces 
mots pour marquer 
de quelle mort il de- 
voit glorifier Dieu. 
Et après il luy dit 
encore : Suive^- moy . 



selon S. Jean. ch. XXI. 42c 
faire ' fon étude d'imiter 10 Pierre fe retour- Converfr* 
fon maiftre: glorifier Dieu nant vit venir après J-fa 
& fuivre J. C. c'eft tout ce luy le difciple que Je- qucm 1 d.îigc U b« 
ce qu'il a à faire. - C'eft fus aimoit , qui ven- ^ cfus » ty™** 

11 rr 1 , J. 7 ' tcm,qui & rc- 

une nouvelle effrayante dam la Cene s'étoit cubuit in ccena 

pour la chair, que la pré- reposé fur fon Cein - upcr C*?. 1 c ~ 

diction d'une mort 11 cruel- & luy avoit dit : Sei- Domine , qu i» 

le ; mais c'eft une grande gneur, qui efl celuy 'f, qui tr * dcc 

confolation pour la foy, qui vous trahira? 

d'apprendre qu'on mourra 21 Pierre donc Payât »» Hune ergo 

en glorifiant Dieu. - Rien vu , dit à fefus : Et ce- f ù ™ w \t^i 

iL 1 1 v r # < «us, dwic Jeiu : 

n eit plus gloneuux a Je- luy-cy , Seigneur, que Domine , hic au- 

fus-chrift que d'avoir des deviendra-tilï «mquia.» 

difciples qui aiment mieux 

perdre la vie que d'abandonner (à doctrine : c'eft 

ce que les philofophes n'ont pu trouver dans leur 

école. - Le danger de la mort fe rencontre peu 

aujourd'huy \ mais il fe rencontre encore aflez 

dequoy éprouver la fidélité d'un vrai chreltien & * 

d'un fidcle pafteur qui veut fuivre J. C. jufques 

fur la croix. 

20. 21 Quelle différence entre Pierre avant la 
mort de J C. & Pierre après fa refurreftion ! 
La croix de J. C. luy a fait peur; & fa propre 
croix ne l'épouvante point. C a efté la joye de fe 
voir afluré de recouvrer l'occafion d'eftre cruci- 
fie avec J. C. que fon infidélité luy a voit fait 
perdre. Il pretendoit alors le diftinguer de tous 
les autres en mourant feul avec J. C. & il cher- 
che maintenant à partager cet honneur avec fes 
amis & fes frères. Ce n'eft pas là une amitié hu- 
maine. Cette follicitude de S. Pierre pour S. Jean 
cft une marque de l'union de ces deux apoftres, 
& d'une amitié que J. C. ne blâme point. On 
peut mefme dire que S. Pierre ne faifoit que fui- 
vre l'exemple & l'inclination du Sauveur , en ai- 
mant particulièrement le difciple que Jefus aimoit. 
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42É Le saint Evangile 
tiDicîtciJtf- 22 Jefus luy dit: Que les effets de voftre 

quid ad ^«r* y ufjH a ce que 

mc fe ~ y> vienne t que vous 
importe ? pour vous, 
fuivez-moy \ 
»? Exiît ergo 23 // courut fur cela 



ventant 
ce î eu 
quere. 



uium cjus. 



grâce , ô Jefus , font admi- 
rables , & qu'i's font pro- 
pres à infpirer la confiance 
a vos difciples , & aux plus 
grands pécheurs ! 

22. 25. Jefus apprend 
aux paftturs que leur fbl- 
licitude ne doit point les 
porter à fonder les deflèins 
de Dieu fur les autres pour 
l'avenir , mais à les aider à 
luy cftre fidelles. Travail- 
lons à fuivre J. C. en rem- 
plirent nos devoirs , & à 
nous rendre dignes de fi 
croix : c'eft noftre partage^ 
c'eft à Dieu de difpolerdes 
autres felon fon bon plai- 
fir. - S. Pierre encore im- 
parfait dans Ion amitié , 
s'eft laifle aller à la curiofi- 
tc, afin que nous appriflions 
à l'éviter. C'étoit une cu- 
riofité à contre tems; ce que J. C. luy apprenoit 
de fon martyre , ayant dû l'appliquer à luy ren- 
dre de grands devoirs , d'aftion de grâces , d'hu- 
miliation, d'acceptation de fa croix ,&c. Prenons 
garde à ne pas recevoir négligemment les grâces 
de Dieu. Au lieu de s'en occuper intérieu- 
rement, on fe diffipe fouvent au dehors par de 
vaines curiofitez. 

24 Grand Saint , nous recevons voftre témoi- 
gnage j nous croyons tout ce que vous avez écrit j 
nous adorons les veritez que vous nous avez cn- 
feignées , & que vous avez puiiees dans le lein de 
la venté même. Obtenez-nous la grâce de les 



fermo ifte incer j • parmiUsfe- 

cipulus îiie non res t que ce atjciple 

moricur. Et non mourrQ ] t po ' mt , f e „ 

Non moritur ; fus néanmoins n avoit 
?1 'JttZT P** àit : Une mour- 

volo manere 1 

donec veniam, y a point > mais : Si je 
qmdadcel vgHX ^ fa mw/t 

jufqua ce que je vien- 
ne , que vous importe ? 
%4 HiceftdiT- X a Ceft ce même 

cipulus illc . qui • • 1 ' 

icrt.meniû peV difiiple qm rend te- 
hibec de his , & mo innaie de ces cho- 

feimus.quiavc-./" , & J** * tCTlt 

m m cft trftimo- cecy , & nous fç avons 
que fon témoignage efl 
véritable. 



selon S. Jean. ch. XXL 427 
aimer, de lesgoûter, de les ^sjefus a fait tant *y s unt nmm 
pratiquer , & d'en faire tous d'autres chojés , que fi \ . mu,ra • 
les ufages que nous devons; on les rapportait en q« fifcribanîS 
afin de mériter de les con- détail, je ne crov pas P c f fin s u, « t "ce 

- 1 • % 1/ , J , s r ipfum arbitror 

templer un jour à decou- que le monde entier mundum cipcré 
vert dans la iburce où vous pufl contenir les livres f of îf ? s • vi 

1 r' * » , fciilundi Tune 

les avez puifees. qu'on en écri oit. faW , 

25* Nous ne içavons que 
la moindre partie de ce que Jefus-chrift a fait & 
enfeigné fur la terre. Si nous ne faifons ufage de 
ce qui eft écrit , que nous ferviroit ce qui ne l'cft 
pas , finon à nous condamner davantage ? Con- 
tentons-nous d'adorer ce que nous n'en connoit 
Ions pas ; faifons ce que nous connoiffons de fi* 
loy; demandons la grâce de vouloir ce que nous 
pouvons , & de pouvoir ce que nous voulons ; te 
travaillons fans relâche en defirant les biens que 
nous attendons. Oui , Seigneur Jeius , venez; 
car c'eft vous que nous attendons , & nous n'ea 
attendons point d'autre. Amen. 



Tin de la fui/i du Tome fesond. 
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Extrait du Privilège du Roy. 

A R Lettres Patentes du Roy, données à Paris 
ce 27. Mars 1677. Signées, par le Roy en ion 
Conieil , Desvieux, & famées. 11 eit permis 
à noftre bien amé André Pralard , d'imprimer & 
faire imprimer , Le Nouveau Tefiament avec des 
Réflexions chrétiennes fur chaque verfet far Ç ordre 
de Monfeigneur C Eve que & Comte de Chaalons, Pair 
de France, durant le temps & efpace de trente an- 
nées, avec défenfès à toutes peribnnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient de l'imprimer 
ou réimprimer , vendre ni débiter , fous quelque 
prétexte que ce (bit , & ce pendant ledit temps , à 
peine de fix mille livres d'amende , & de tous dé- 
pens, dommages 8c interefts , ainfi qu'il eft porté 
plus au long par lefdites Lettres Patentes. 

Rpg 'tfiréfur le Livre de la Communauté des Libraires Im- 
frimeurs de Paris, ce 17. Murs l6jj. Signé D. Thiirrt, 
Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois, en vertu du prefent 
Privilège , le 11. May 1691. 
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Par d'autres Lettres Patentes, 

Onnées le 21. Septembre 1691. àcaufe de 
l'augmentation de plus de la moitié dans les 
Evangiles , & du changement de titre ; le R< y a 
donné cette continuation de Privilège, qui com- 
mencera lorfque le Privilège cy-devant finira. Si- 
gné par le Roy en fon ConT ei 1, B o u c h i r , corn- 
/f^^ mc " c ft P 01 ^ P^ us au ^ on £ P ar édites Lettres. 
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